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MERVEILLP 

DES EAVX NATV- 

RELLES, SOVRCES ET 

FONTAINES MEDICINALES 
J« plus célèbres de la France 
commode Pougucs.Bour- ' 
bon-lcs-BainsAstitres. 

tnd,pf,r,.„s d.s corps -, U mcfhode 

*rfi'g'\i'm*UiHs mcmMis. ^ 

de «ax qui en la neccflîté ont 
tccoutsalcurcmploy&lutaire 

MoHUm en Bombonn^U, 




3icz P 



^ PARIS, 
ïïRre Ssvestrb Im n * 
demeurant au Carrefour fai„ae 
Geneuiefuc. 



I 6 O tf. 
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? B front titulaire de cèpe- 
' tit ejjay phyjtologiijue ,te 
pourrait à l'aduenture 

.. ^''ijjer quelque deffience 

de la mode/lie dumien,/ur la mémoire 
que ie promets renouueller de toutes ces 
merueiUes aigueu/es.Parce queftant ap. 
parernment rvraj, que telle nature infi. 
nte^neflant que diuinement bornée en 
> cognoi (lance, ny retenue rvifthlement 
en/afuhHance , que dans les confins de 
fin e/irenatureUl fimbleroit par c'ofe- 
quel du tout impople d'en reprefenter 
^{fez^pertinemment les merueilles par 
difcours: lomt aujftquele wolumeque 
'eprefentedece trait ti, eftautâtabre, 

l .... ,j 
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E P I s T R E. 

gc en fa/uitte, que fa matière en eft co-- 
pieu/ement diuerfe en fon idée. Ne me 
condamne f£vs pour cela auant c^uauoir 
ouïmes ratfons,&me laijfe confejjer 
librement.que l'infinité les merueil^ 
les tout enfemhlefont deleffencedecet 
"Elément liquide, ^ais que pour cela 
il nefoit libre de tracer des mémoires de 
/ub]eB fiimportant a la coonoi(fance 
ma,m'chacu en doit tirer : Cefl à mon 
aduiswe con/equence aufsipeureceua- 
yieaue feroit celle de n'auoir acquis le 
jugement de la honte d\n n;m , pour 
n'enauoir heu toute la pipe : Ou de la 
bonne tijfure, matière, & teinture d'n;^ 
ne pièce de drap, pour n en auoir exami- 
né que te/chantillon. Cef- de tonale 
qu'oncognoi^leLyon : &^lespropne^ 
te^ de chaque nature font wgécs en 
beaucoup de part\cularite^.parles mar- 
ques extantes quelles ncus reprcfentent , 
deHes-mefmes. Le fcns apprcuue cc[lei 
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JE P I s T R E 

yerité^fans en faire plus curieu/e recher- 
che. ^JMais en ï examen des rdifons du 
rapport que nom promettons drejfer du 
renomellement de la mémoire de tels 
?mracles: Ce[{cho/e trop apparente yque 
le mariage eftant contraïlc de toute 
mémoire de cefte infinité aigeufe ,auec 
fès merucilles , te ne promets rien qui 
ncfc defcouure mamfe[îement de foy^ 
mefme. Le flu^ ^ reflus de cet Elément 
en la mer Occidentale , qui n'a jufques 
\ icyfçeu trouuer rai/on necejfairè de tel 
mouuement ^que l'empire de quelques 
corps celefies fur luy ^ aufft incognu^d 
fioftreiugement^que règlement définis d 
la perception de nos fens: Sa fituation 
qt^t^menafe perpétuellement la terre de 
imonder & fubmergeren laduanta- 
ge eminent qutl a par de fus elle : Rete^ 
m toutes fois enfoneftre naturel ^com- 
me quiete &*tranquile contre la natu- 
re de fa fluxile ^ mouuante fuh^ancei 
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E P I s T R B. 

Et [es conmrfions.ie ne dis f as en quA- 
Ute^fedement ofpofément contraires: 
^ai^aujftenMfiances toutes dmr- 
fes,noti>fontfoy de cejîeyeritc quand 

il fe change facilement en nature d atr, 
par la loy réciproque & mutuelle qu'il 
a à telle degeneratïon : En/ubftâce ter- 
rclîre, quand A fe tranfinuë vtfélement 
en pierre , &en ejfence de feu, quand 
par/amediate(onuerfton en air, tlde- 
aenere en cet Elément ardenf.Ses qua- 
lités premières , receuant mutation de 
froid &^ humide, en chaud &/ec : Et 
Ùs p0fterieures,conuerfion de liquide & 
têm,enfolide &^ fort efpais.Pourlefur- 
plus des meruetlles adtonBes a telles 
natures aigeufes, i employé Us mémoires 
que t'en ay drejjet.plm amples tout au 
commencement de ce traitté ,afin de 
memAintenirenla brefueté que te mre 
folemnellement À mon e/crit. zÀmfi 
croii-ie te moins ennuyer au loïjîr que 
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E P I s T R E. 

tu )^oudras prendre de le lire : Facili^ 
tant à monpojjihletintelligenceque tu 
en pourras capter : En cjuqy lay fuym 
nojire langage vulgaire,^ n'en ay point 
youlu emprunter d'autre , non plus au 
formulaire des re?n€ des que i'ayefcrits 
qu'au difcours me/me de cha/que ma- 
tière : Imtant en cela la coufinme des 
anciens.qui n'ont traitté les dtfciplines 
&*/ciences en autre langage que le leur. 
Ce fera aujji en euitant la cenfure de 
nos braues doBes François, tirée de 
tareprimende de Cat on ^ qui ne 'voulut 
pasreceuoir C excufe que f ai/oit vnT^o- 
main , d'auoir traitté quelque matière 
en langage Grec , au preiudice du men- 
te dufien Vulgaire Juy alléguant quU 
9fauoitpas eflé contraint d cela par le 
S enat des AmphiElions. Pour coclufion 
ie te diray ruray : Ceft que ie fus touché 
dyne extrême apfrebejton, lors que mes 
amis marracherent des points ce mau- 
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E P I s T R E. 

mis petit auorton.pour le donner au pu- 
blic, en Udeffimceque ïauoisy(]uaujft 
tojl cfuil pamitrott au lour^tl ne [ufico-. 
trollede la multiplicité des e/prits,aufsp 
oyftfs d bien faire qùembefongncs d dé- 
frayer des labeurs de tout le monde, 
le me refolm difficilemct à telle cen/ure: 
Mais après toute cofideration, ie port ay 
enfin la rcjfource de mon contentement, 
fur le iugement que ie me promettoii des^ 
ames candides, njer s lafidelle mclmatio 
qui m'accopaignepourferuir&proffiter 
au public y tant en la fatisfaBion des cu- 
rieux , qu au foulagement de la <vie des 
homes , contre la tyrannie des maladies 
ordinaires de les diuerfement affliger: 
Laijfant cependat la carrière libre aux 
plus doBes(^ releués de ce [icclepour 
mieux faire, que mon peu de capacité 
ne m'a permis de pouuoir effe^ucr iuf 
qu:s icy. Dieu, 
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IN BALNEORVM.ET FONTIVM 
iimi , Aidcpiuix dodiir. 

jubter 

•f-i^^^ffiu, non> v4 Ulcère rerr^ 

CLBiUardus Corgcncm..,Burbo,>u„. 
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DES EAVX ET B A I î< 

Monlieur Banc. 

'M Ces bitumes ° ux 

Sont-ce point ics aia^ 

P^^*^^^^' riucs Colchidcs, 

Dor}csr-^^^^^^^^^ Mercure, 

Charmes, & Caductt, , 
Pourenchanternosycux,nonmo i 

^^^^^"'^Vl^nmeur froide en ces corps 
Non moins quel humeur u 

paUilTants: , 
AUespoLacuecceftc-^^ 

Qui fe tirant des ^ „os fens. 

C^uevtedeLezards.&couuert ^^^1^ 

Ton vieil ^''rFXr &^. fecSd eftre. 
Caché dvn vetd de Me^.'l^°^<= ^eux : 
■Etlafaueutac,deauxW^ 
Ces nytres, ces aluns ces a 
Autant de Deuez P"^ f^^f ^Pj-honneut fut 
Mais bien autant de gloue , « ^ 

tes yeux. fi„nalcz de me- 

.^'^",Sa":S-^^^^^^^ 

Tu redonnes la v e a nom . 

Eccrmfant CCS E'^"^ » ' '^'i' j^^^^jes fous terre. 

Mais foUiUît trop ^^.^é du tonnerre 

Neforspoun^fculapeattaquc^^^^^^^ 

NefoispointEnyedocJ 
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de Monficur Banc cres- 
dpdc Médecin. 
Stances. 

■ If,'""'""' Ea vx.ces bcfsô. enfucrëe. 
Découlent molcmciu dcleiusfourccs 
crées, 

Et vo,n à petits fils k Terre furctans : 
F-llc.qui les reçoit dedans ion ièin/econde 
! P"i^,=>prc^ ron ordinauc bonde 

Qii! fait en fes boyaux mille iùrgcons ilotâs. 

rrasformas peu apeulcurs quaJitcz premières 
Aux con,unsacc.d«s de leirs cSdu^s ou^er" 
l vn jaune , I antre gris ; l'autre ^ras. 1 W 

Lautrechaud , l'autre froid jl autre doux 
' lautrcaigrc, "•''.a. 

^Ponrrepurgei-lescorpsparleursadesdiucrs. 

ne nos communs excez la Nature lalTée 
iJans ces lis griuelez trouue fa Panacée- 

Les mcbres my-pourriz reuerdilfent èncof 
L Hydropique altéré reçoit de 1 allegence ' 

Auflî-toft qu'il defcend en ces Pifcines dor. 

it f " '''^'"^■'""'•''«amcscencreufes 
Seulcpeut bien vanterfcs bornes platureljg 
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Et fcs vallon. ^°';"^^'"'/"î3n & de pl5: 

trailles, .rv,,iraillp<: 
NosNymphcsabbrouuancccsplaincsenfoul. 

h'LSS ae ce moictc accouplage 

Po£nousc5muniqu«fcscon«akescfF«s. 

fo.u les ieux diueis de cétc almc Nature, 
Q„Sp a.t de voir nos corps à rauenture 
tant d'étranges mauxqm nous vont de 

pour en banmr le cours. dofteB^NC.cetc 
Aco'nSUarnderor.^^^^^^^^^^^^^ 
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A MONSIEVR BANC DOCTEVR 

EN MEDECINE, 

St^rfin Lmre des MerueiUes des E4hx naturelles, 
Cr des Bams de U France, 

STANCES. 
des Eaux, & i'Eau de ces mcr- 
6mu vn IVeaai- /i doux, c]u'iJ rauit les eforits . 
Qu elle en rend hulropa s tous ceux qui en onT^ris. 
lus on boit de ces Eaux,plus on oy t leur murmure 

De l ouf t / £^">^>q"oy q Ja moftmunnure, 
A^cnous,&detonnom tu bannis le trefpas. * 

V cnez boire la vie a refprit & au corps • 
^ vne par la lu|ucur , 1 nur- <■ . , r., accords. 

Ces Bains /î bien drelTez dans le Bain d éloquence 
5ont vn bain de dclice, & d'vn aife parfaiâ^ 

/ou'"::.; -' ^ ^''^ France 

^/ous pou/lent a la nage en vn fleuue de laid. * 

P^^a^l'/oil^eT^t^M^^^ 

Cen'eft oa In / c ''"f craignez les périls : 

"""lag;;:;::?; ^"•s"-'' i»-»" vous 

Volhc los .mmorcel courra tonte la terre 

1'^ B^Kp„ fes beau. B„ns, CCS beau3t Bai„s,,arle 

CoRïiN A J, au Pari, de Paris. 



în'cLARISSIMI PR^STANTIS- 

siMicu^H viRi i>-°vf^^/'' 
Libros,ae Mira Fontium,Therma^ 
rum , & Balneorum vir- 
tute naturali. 

^NCE,Machaom^firP*t4torferm^dartis, 
jrW ^ruerm rutiUns lux^pe dectiJqHefoli: 
Quem DU exccpit Vhyfice de m^m cAdentem, 

Et rerum cml^s mjcere rttc dedit : 
Quu Ciim mammis fendenn amftt ^p^^Uo, 

Cmm cr illimtmollu Ubra Venus- 
Cmm cr ^^om^ <^ GrAmmpleuerc Lepm, 

î^etUreiUHefdHf^ pefloU Piérides. 
Forte roJqu^Jram hiheri. „tture lymphe, 
Ctirnliquor enth^tis manet ah ore tm, 

mamfoiito 'efrms visferfiuat vnd^ 
Numue recens xiî^i vnguU traxit aqu^f 
^ut velut tft liquidis ignemfuratpis ab aftri^, 

QmruPi 4fixti^hepatepafiit4uem ; 
Ti::^rftcfidèr^i^ h^hà^xerts vnda^, 

Qu46 nobps culto pom^is ipje libro < 
Skpircmaetur, qminon tm cognita virtti^. 

Loi Uhor miùtm.glorU quoique tua. 
Sic t(ro, qm tantum liUui temporeparuo 
Virtutem^mores.ingemumquetuums 
Bancu^ in uhfrufts fhyfices penetralibn^ ardcni 

Hdtt (Cr exipfisfontibushaufttaqua^. 
murirehmc didicit Uttces tot^totquepenta, 
Tôt gênera vndarum lentd bmmimbf^ i 
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totciHejklis fetra fontes dttmmis orfus, 
Tôt dulces Thermos corpcra réparant-, 
Qtt^ tepidoprofugmt ardore,totvndtquemorLos 

S^ht rodtint artM vulnere lethtfero ; 
Sluique cient canamprmo fui? verefeneBam 
Scmdentes Clothns penja mgraante diem] 
Quoi tabens tptur multo madet vlcere corpn^, 
Tar dégrada articules quoique podaara fecat- 
Qmmernanent Unt^paralyfi membrajoluta: 

Hic liber attenta mente legendui erit, 
Dmes,inops,pUs,rexgeny^ omne doloribm aari, 

Fharmaca um pojfnnt hoc reperire libre. 
Ergo ^ge,vade;éer,Juperxthera pr^pete curfi*, 

Uade bonis auibm , commoda multa ferens 
LatiM extendi potera^ ■ bremtate placere 

^flauthor volmty cum dare plura valet : 
Paruulm ac veluti magnas aquare videtur 
rnio opes: multos ftcjuperare potes. 

LFortinus Vuidocinus. 



H P I G R A M M A. 

f^^medicmabonasprobat, expenentia fanas, 
^<^nciu^^rtefua,nobditamtaquas. 
Nec dicendatacetjedpaucis multa, putatciue 

Nonprodefe mmùs pofe, placere ma.is. 
"^'^l'^^^^^rfiiarara-J^^ 

,'^^»te4dignadari,fanteadignacapi. 

B. Barthomiuatus Aiuernus. 
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VKO ADMIRANDO, ET VTI- 

LISSIMO D.DOMINI loANNIS 

13 A N c 1 I Dodoris Mcdici aqua- 
rum naturalium mcdicata- 
rum tradatu. 

E ri G K^^M M^. 

Ira falutifero prodlt meâ'icamme fontes 

(7 A L L I A -, mtr4ndum ^ A N c i V s edit: 

Qulspoterat meltt^ ?Miros nurabere Ltbros, 

Qiieis MedicM medici^tam hene trAtlat^tlu^a^, 

C? A L L I A mira , Liher mirandw ,flummu. mira, 
^itthor mtrm -, fie omma mira léger 

C. D E L A s Niucrneuliii. 



AD D. DOMINVM BANCIVM 

PRO LIBRO SVO. 



Epigiamma. 

IrutA {amdi*dum vdrUmm reddtt aquarunt 
^bdtta, cr AYte fua dimta membra vtgent. 
fi oc o^fti eji mirum : magif efi fux nnr4 voluntu^ : 

lUum commHnn Jolitcttautt amor. 
Qua commums amer tantopro muncre reddes 
Fr^mu ? pUra dabts fi tibi^atm erit. 

Ant.Chauluyn Mol.Ad.in Curia PariC. 
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3S 
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LES MERVEILLES 

DES EAVX NA- 

TVRJELLES. 

Liure premier. 

ijuatre Eléments , quelle proportion chacun a 4tt 
Mixte , que c'efi particulièrement que I'Eau, ct 
la propofttiondeipo'mBs qui feront traiBe^^dans 
ce Liure. 

CHAPITRE L 

OvTEs les quatre natures du Hippocracw 
mode quiferuêt à mouflcrno tn^^^^ 
leulementJes aois genres d*e- ijbr.dcEicm.ac 
ftreviuants.mais entrent auflfu/ife "^^ 
en part en toutes les fubfiftan, 
^ ces lublunaircsi font tellemêc 

liées chacune à Ton deuoir , lors que leur iufte 
menangeeftfur le point de faire efciorre leur 
frefle & caduc tempérament: que cobien que 
la quantité d vn élément fe recognoiffe en 
poids ou extentio plus ou moins copieufc que 
l'autre -, fi eft-ce que 1 énergie de leur qualité 
les rend tous efgaux en force pour l'eftablilTe- 
ment & perfedfion de leur œuure. 
Delà vient le maintien & confcruation deuè' 

A 
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Merueilles des Edux naturelles, 
Hippoct. ubris i tous Ics corps viuants , par la foy de fimilitu- 
nLïra pufri.^' de à raifon de la fymmctriquc & réciproque 
intelligencc,que chafque efîecfc a entièrement 
aucc fa caure,de laquelle il ne doit eftrc moins 
heurcufement fomenté & entretenu en la per- 
• feuerance de fon eftre,qu'admirablemcnt il en 
eftoit originaire en fa produdion. 
l'ay dit cecy , parce qu'encores que noftre a- 
.^ me, celefte de fon origine, rende nos adions fi 
IgntitTm fouples,qu'elles femblct auoir plus d'analogie 
vigorSc cçlcftis j ç ^ p^if qu'apec les deux autres na^ 
' turcs. Sieft-ce queccftc fermeté corporelle, 
entretenue par la copieufe fubftance humo- 
rallc , incelTamnicnt rapportée du boire & dr 
mantrer , fait bien foy que la terre ftre & ai 
gueute , furpalfe en poids Ôc extention la fpiri- 
tueufe & ignée. 
Ainfi la terre eft-elle de profonde dimenlio, 
Vidcca. ixviij. fpacieufc que l'Eau qui le femblc expan- 
*^^""""-^"^ Lement plus qu'elle : C'eft pour l'entretien 
de tous les corps qui cmployentplus de la (ub- 
ftance que de tout autre élémentaire. 

Mais aufll l'E-au plus ténuc,c6me ayant fym- 
bole juréauecque l'air à toutes (èsadViôns ôc 
employs , beaucoup plus admirables. Sansfà .) 
Ariftotcies cap. doucc prcfence, tout flcftrit en la vie i le chaud b: 
i.iib.i.Mctco-& le (ec exceflîfs caufès des maladies aux in- rj 
jures externes , ne reccuans réprimande d'au- 
tre maifti-elfeque de celle-là: Demcfme que. 
la vie ne femble auoir plus ftable rciïburcc 
matérielle pour l'entretien de la double cha- 
H,ppociib.,.de^^^^^ que la tempérée ôc élaborée humidit 



Plinij 
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Lmre premier. ^ 
C'eft pourquoy, en ce fommaire traitté que 
je dreffe des Eaux naturelles & medi( amc-teu- 
ies,J'ay lugé le difcours eftre plus net/i ,e pro 
pofois les natures elemctaires toutes fîmples 
félon qu'elles font employées en chaque ^e' 
neratio, pour puis après les recocrnoifFan t plu«? 
mixtes, non feulement pour l'entretie de cha- 
que viuant.-maisauffien l'altération deueen 
chaque excez de tempérament , en feparer l'é- 
lément de Eau,& acheuer briefuemdt la fuit- 
te de la recherche queje me fuis propofé faire , 
voir de fes merueilles, pour eftabhr en fes ver- 
tus la facile guarifon des maladies , ordinaires 
d affliger le corps humain. 

Mais d'autant que lauthorité duPhilofophe 
porte que tout traitté qu'on veut baftii derT"'^^''**' 

quelque chofe, doit comV.cerparf'tLt'°^"^ 
tion,cefte dodrine nous donneroit loy de dire 
que c'eft que l'élément de l'Eau , fi nous pou- 
uons au vray recognoiftrefa vraye formef que 
nous fbmnies contraints d'emprunter de fa 
qualité prédominante , manquants de la co- 
gnoiirance cxadle de fon genre ÔL de fes diffé- 
rences. De-forte que nous ne pouuons que le 
défaire le premier de tous les froids , comme 
f^ en paroles plus eftendues , nous di/îons que 

.Itvncorpshmple (aumoins en euidence ) ^uaquid. 
froidlur" ^ P^c»"icr fubje^dc 

Car qui voudroit parler de la djanité , <rcne- 
ration,diuerhtez, & propnctez de toutes les 
taux, en iortc qu'il fift eftatd'c promettre vne 

Aij 
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Memeilles des Ext*x naturelles, 
dodrine determintc, tirée delà recherche , 5c 
obferuation qu'en a fait juiques icy toute 1 an- 
tiquité , à mon aduis ou manqucroit de vie, & 
de temps en telle recherchcrou ieroit-on fi det*^ 
fedueux en ce lubjcd , que la capacité cour- 
roit fortune de naufrage en tel ellay. 

C eft vn abyfme eftrangc que celuy-là , qui 
Gîorg us Agr>- jamais fceueftrc profonde d'aucun juge- 
:a'^c'ufifsub.ment humain , les opinions de lantiquitc en. 
„„ancorum. j^^^nt cfté mcrueilleufement diuerlcs , com- 
bien que l'eftreen foit le plus ancien de tous 
les autres. 

Tout eftoit eau auant que ce Cahos tult di- 
^ uinemcnt dcrmenéa'Efprit de Dieu eftoit por- 
Gcaefcos 5. «C ^^^^^^^ ^ première matière des di- 

uines vcgeances vniuerfelles au fiecle de Noé. 
Et lecaraderedenoftre reconciliation au Sa- 
crement du Baptcfmeauecquesnoftre Créa- 
teur. ^ , , 

Bref le feulabbort decefte recherche exa- 

Aquai«mabyf £te , doiteftrc autant efpouuantable à vn bel 
crprit,qu'à vn corps pour valide qu'il foit en- 
tre les hommes,qui ne peut longuement lub- 
fifter dans vn grand fonds de cet Element/ans 
yeftrefuffoqué. 

' Mon delfein n'eft donc pas d'eftre ii prelom-. 
ptueux que d'attéter de profonder la cognoif- 
Unce de ccfte mfinité : mais le fubjed de mon 
traittéeft de dire quelque chofedc la dignité 
de l'Eau , fuyure fa génération , eftabhr fcs dn 
uerfiteziEten fin déduire lescaufcsdes pro-a 
prictez, ôc vertus des naturelles ôc mcdica- 
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Ltm-e tremier. ^ 
mcntcufcs , principallement de celles qui Cont P^opontio tra. 
en Auuergne , & incidemment des autres,qui t^:^ 
font Je plus en vfage par toute la Erance. l'en 
fcray trois traiârez fcparez en trois liures : L'- 
premier contenant la Tlieorique & jugement 
des Eaux. Le (cconà qui contiendra les vertus, 
& proprietcz de chacune aux diuerfitez des 
maladies. Et letroi/îefmc qui traitera la def- 
cnption de chaque fource particuliere,tant an- 
ciennequenouuclle, &Ies obferuationsqui 
ont cfte faites en chacune pour la guerifon des 
maladies. En tous trois je ne me promets pas 
de m'acquittcr de tout point de cefte charge, 
le tay feulement eftat de nager pardeiîus: en 
cfcumer les bords : & du fuperficiel tirer quel- 
que bien pour IVtihté &ralutdenoftreriecle. 
C eft ingenuement fans aucun faft , plus com- 
mande abfolumentdc le faire, que porté d'au- 
cune vanité d'ofl:entati5 que j'aye afFedée iuf- 
ques icy.Ie vay donc fuyure fuccindemet l'or. 
<iie que je me fuis propofé en ce traité. 

Pe U digmté cr ancienneté de l'Elément 
de 1'E4h. 

CHAPITRE ir. 

L y a eu fort peu de Nations au mon- ciîtumnumin 
de , qui anciénement n'avêt creu 1*E ^^^''^^f. 

_ de A i:^au pour quelque Dieu lun'or.s.epift. 

,ouau moins penfé qu'il y repofaft beaucoup ioJcTôtt 

de DlUinite. ^ bâmr vatidica 

i.> lic.bar,„c i„ illo Fluaio dumtmt nararc ad Pontcm vfquè. nll'^^^Z' 

A iij 
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Rufinus Cap 
xxxvj lib- xj 
Hift. Ecdcf. 



Merueiïïes des Eaux ndturelles. 
Les Egyptiens l'ont en telle reuerence,' 
qu'ils l'ont tenu pour le leur , au fondemcnc 
qu'ils pofoient toutes chofes eftre des annexes 
de Ton authorité & puilTance: Si bie que corne 
les Caldéens failoient trophée de celuy du feu 
qu'ils adoroient , & le croyoient deuoir con- 
lommer tout autre Dieu , de quelque matière ' 
qu'il pcuft eftre taillé ; on dit que le grand Pr 
lire des Egyptiens en la ville de Canoppc,rcn- 
dit le fien vidorieux par l'aftuce qui l'cnliiit. 
Il fit faire vn vailTeau tout percé , en boucha 
Hydriaîilagra- les ttous dc cire , puis le remplit d'eau ; le ren- 
wr'lb AHcio dit de taille Se figure conuenablc, peinte indu- 
libr viiimo dc ftricufementà feur mode: En après lef>o(àau 
ino aurco. ^ • j^^^j^^j^^-^ Meiielalis , où il cftoit fort ce- 
remonieulcment adoré de tout le peuple. Et 
vn jour comme les Caldéens, félon leurcou- 
ftume, vinirent au Temple des Egyptiens , ap- 
portans leur Dieu de Feu audelfousdecclny 
defdits Egyptiens,en intention de l'endomma- 
ger , comme ils failbient celuy des autres peu- 

f)les , la cirefamohlfant & fondant par la cha- 
eur fubjacence du feu , donna Ci facile forticà 
leur Dieu d'Eau , qu'il efteignit en peu dc teps 
celuy de Feu desCaldéens,quif en rctournerec 
auec leur courte honte , recognoiirans qu'il ell: 
beaucoup plusaifc fèdeffcndre contre la for- 
ce du feu, que Poppofcr à lafarenr dc l'Eau ir- 
ritée. 

*ûm°l^^pt Virgile a tenu pareille opinion que les Egy- 
îrtm'^ icrum , pticns,quand il appelle l'OccAn pere de toutes 

Nirophàf(iuo J.L r 
Sorofcs. cnoics. 



Imre premier. ^ 
Et de là Venus , mere de leternité h. caufe de 
fâ prolifique adlion , qui rend vne perpétuité 
de fucceflfions , a efté creuc eftre engendrée de 
rcfcumcdelamer, àraifon dequoyelle aefté virgii.<.>Ei>cr. 
dide des Grecs, j^phrodite. 

L ancien ferment des Dieux , par le Stix fait lujfj^''"^^*' 
lîlationde Ion antiquité , au rapport mefrne ius *^i!lra^é^ î"* 
d'Ariftote. "^^"f ^ f«»"crc 

r r • 1^ 1 1- 1 numen. 

. 1-a tontaineCaba line, tant chantée par les Pciiiu». 
Poètes, à caulé de I cntoufialme qu'elle faifoit Jîoiuf 
naiftre en eux, 1 authorile bien fort aulîi. "o. 

Thalés,Princc de la fede Yonique, a au récit piutar.iib.i.ca. 
de Plutarquc fouftenu le principe de toutes ^- ^'^ piac«i$ 
chofes,ertrerEau. rnn'au'ïïr* 

AulU elt-elie au vray vn élément mcrueil- 
leufcmciit impérieux, car les Eaux deuorcntla 
terre en leur fureur, tuent les flamcs , Ôc ^rim- "P- '-'''^ 
pantà mont, attaquent le ciel, mefmejuîqucs 
à Ce joindre auec les nues pour ellraglerlelprit 
vital. Ce fontellesqui elmeuuent les foudres 
en la difcordance des natures aérées: ôc qui ont 
bien mefine fceu trouuer place par dedus les 
deux au tefmoignagc des facrées efcritures. 

Mais quoy ? c'eurt efté peu, fi elles n'eulfent 
efté capables de tranfporter auec elles des co- 
pagnics des poilfons, & autres inlédes , voyrc 
mefme des pierres lourdes , & pefàntes , juù 
qucs à la première région de l'air : Se contre k 
nature de leur fubftancc liquide", lesy fouftc- 
nir fort longuement. 

Leur montée vers le Ciel , & defccnte fur la 
terre, n'cft-cllc pas caufe de la vie des plant 

A iiij 



ces^ 
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MerueiRâs des Eaux naturelles,^ 
piînîuscap.^f. Ne leur donne-elle pas quelque choie de plus 
kb.i.nac.hift. ^.^^j^^ç ^g^^i ç^^^ la feule relTource de la 

terre ? Peut-on en la nature trouuer quelque 
choie plus forte qu'elles ? qui pour ouurir leur 
palTage deflFendu,ne font pas feulement la eau- 
fedu'mouuementdes plus gros & lourds far- 
deaux des meules de moulins en fort petite 
quantité de delchargc , mais font la principale 
caufe des grands tremblements de terre , après 
lefquels elles fe prefentent en vn inftant , en fi- 
gure de grandes fontaines , defquelles les ruif^ 
féaux fe tranfmuent en beaux& puilîants fleu- 



ues. 



Leur aptitude eft merueilleufe à agir,& faire 
quelque grand effort : mais fi ne font-elles pas 
moins fufceptibles de toute impreflîon paffi- 
iie, quand il y va de callervoille fous lobeif- 

fànce de nature, 
côuerfioneii- Car elles reçoyventnon feulement la chalcut 

£tTéû^T\- feu jufquesh bruflcr comme luy mefme: 
quam.&À"quç triais leur fubftance fc convertit en feu mefme. 
^1;??^;^* Elles reçoyuentauflî la froideur interuenan- 
ni* cft capacif- en l'airjpar laquelle elles le congellent ôc el- 
paiffilfent, voyre jufques h fe rendre auflTi foli- 
des que les pierres: Comme les Mers Septen- 
irionnalles en la Biarmie , Lappie , Scricfinie, 
Gotthie letefmoignent, fur lefquellcs les ar- 
mées à pied & à cheual vont de pied ferme, les 
foires fe tiennent, ainfi qu'efcriuent les deux 
grands Eucfques Olai Magni. Elles-mefmes le 
transforma en très grolTes & pefantes grefles, 
de en admirablement copieufes neiges , félon 
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I.ittre premier. ^ 
e renfort oiiimîîedlité cfii froid , introduit en 
la première région de l'air; 8c encorcsy font 
fouftenucs & conferuéesrPais tout /budain au 
premier mandemét de la nature jcttécs en bas, 
fondues & portées en leur eftre , Se centre na- 
turel-, comme Ci elles n'eufTent jamais rien prc- 
fté à cefte intelligence. 

Voylavn efcliantillon de la dignité & puil- 
fànce des Eaux , que je viens de dcfcouurir au 
fuperficielfculemétde leurs mcrucilles: voyez 
ce que j'auray peu cfcumer de plus certain de 
leur contentieuic origine & fituation. 




Vmerfes opinions y touchant l'origine (^premier 
fiege des Eaux. 

CHAPITRE Iir. 

' L cft certain qu'en la confu/îo du vieil 
Cahos,Iaièule Eau a cftérecogneuèla 
première matière qui eftoit lors en IV^ 
niuersrMais depuis qu'il aefté deCmçûé , 3c 
que l'ordre de toutes chofes fut eftabîyen la 
nature, par la Toute-pùiflance Diuine-, ç'a efté 
vne des curio^tez de lantiquité/çauoir Ci tou- 
te l'Eau qui coule des fontaines , ou eft tirée 
des puys,&: autres lieux fouftcrrainSja fon rap- 
port de la colleâriondes pluies , ou bien a fa 
naifiTancefeparéerEtencores Ci elle cftoit def- 
ja accumulée en vn , ou plufieurs Concis , ou 
bien auoit renuoy de plus loing par le dcams 
aes canaux occulcçs delà terre." 



■I 

î 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
654/A 



MemeiUes des Eaux naturelles, 
Ceux qui ontcreu quelorigine en eftoitplu- 
uialle , le font fondez fur ce que les régions te- 
Tota h^c iif pcrées , telles que font celles qui inclinent aux 
?.ua'"li ct^^^^ parties du Midy & du Nort, comme elles font 



il 



tma^iiaucor j"*'^'-'^''-*"- ; - ^ 

giuin - ^ricoià pluuieufes beaucoup plus que les autres; aulu 
LViu.lb^^^^^^ plus populeufesen fontaines, &: 

eomm. abondantes en ruilfeaux & fleuues ; eftant la 
contrariété euidente aux régions bruflées, où 
il ne pleut point , qui n'ont que fort peu de 
foulagement de la prefcnce des fontaines ôc 

fleuues. ^ 

D autres difcnt que la matière de lEau eft 
rauie en haut par la puilfancc du Soleil, & 
comme il vient à plouuoir , & fucccfïïucment 
la Terre fabbreuuc de l'Eau qui tombe du 
Ciel , elle fc réduit & alfcmble en vn fonds, 
duquel elle a fa relTource , & defcharge ordi- 
naire felouque le fonds efl: fpacieux, &que 
le rapport de la matière en elt plus copieux; 
toutefois plus euidemment en Hyuer qu'en 
Efté j à caufe qu'il f en fait moins de relolution 
ôc eliaporation. 
Au contraire de cela, tiennent ceux qui fon- 
îrcn«*ca.7.G. dez fur l'authorité de Sencque, afferment nul- 
j.wt.quçft. [ç, pluuialle pour copieufe , ôc continue 
qu'elle puilfe eftre , auoir force de pénétrer 
plus de dix pieds de fonds, &que pluftoft la 
fuperficie aride de la terre f en inbibe aux con- 
ftitutions fort pluuiallcs , jufques à fon en- 
tière ôc abfolue humcdation : Apres laquel- 
le comme contente , elle fe defcharge dans les 
«ours des riuieres qu'elle engroifit à la pro- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
654/A 



Limepremur. g 
portion de la continuation des pluyes. 

Dilentplus , que les lieux montueux qui ne 
font couucrts que de pierres & cailloux , cou- 
ftiimicrs neantmoins de rendre grande quan- 
tité d'Eau, feroient préjudice à l'opinion de 
ceux qui en croyent l'origine eftre pluuialle, 
parce que telles iiibftances lolides , ne fe pou- 
mnt inbibcr d'huniiditc , quelle loy y au- 
roit-il qu'elle peufl: pénétrer julques dedans le 
ioïids de la terre ? 

Voyla de bien diuerlcs «Se contrariantes o- 
pinions , fondées toutcsfois chacune fur fès 
raifonsapparentes: Celles qui l'enfuyuentne 
font moins embrouillées, parce qu'il yen a 
qui ne veulent pas que la matière de nos fon- 
taines,flcuues, 6cpuys Viennent d'autres lieux 

que dps foufterrains , diucrlçment toutes- 
fois. 

La première opmioncft la plus ancienne, 
que toute Eau a Ion rapport extérieur , par la 
communication qu'en fait la Mer parles con- 
duits Ibufterrains , par lefquels elle le def- 
poliiUe de Ion amertume «S^falure , en la lon- 
gue traitte qu'elle fait par le dedans des lieux 
Pierreux &: làblonneux où elle palTc : & puis 
c vient rendre par les petis ruiifcaux & grands 
fleuues,au lieu premier de Ton origine ma- 
rine. 

Diuerlcment tiennent les autres ; car ils 
croyent que l'intérieur de la Terre n'eft moins 
remply de lacs , fleuues , & mers , que Ton 
extérieur. Que c'eft la matière de toutes nos 
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j Memetlles des Eaux mturelleSy 

scBcM cap. t9. Eaux , lefquelles autrement ne ponrroient c- 
ii.,.nat.quçft.^^^^ fi longuement perpétuées en la nature; 

ont pour quelque preuue les fleuues Lycus, 
en Afîe , & Tygris en Mefopotamie , qui font 
abforbez entiers par Anaftomofe dans les ca- 
uitez de la terre , & puis rendus de meime à 
quelque diftance de là. 

La dernière des opinions que j ay crcu de- ^ 
uoir eftrc rapportée à ce traitté , eft que toute 
Eeau eft engendrée , & naift dans la matrice 
de la terrerque l'air qui f en exhallc,eft comme 
femence maternelle , & le froid qui l'enuiron- 
ne,fefpaifrifldnt,eft comme germe paternel, 
par l'extinaion qu'il fait de la clialeur qui y 
îbuloit eftrc adjointe. 

En la briefucté & facilité que je me fuis pro- 
pofé tenir en cet cfcrit, je me deporteray de . 
rapporter ync infinité d'autres plus embrouil- 
lées opinions de l'antiquité , & pour la deci- 
llon du toutjj'employeray le Chapitre fuy 
uant. 



La vmye Génération premier Jtege 
des Eahx. 

CHAPITRE IIII. 

1*8^ Our larcfolution de ce que je juge c- 
Wi ^^'^ P^'^^ véritable en ces diuerles que- 
ftios , fondées tant fur la raifon que fur 
rcxpericnce. Il faut pofer que toute Eau qui 
coule des footûincs,& fort des puyz, ou au- 
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liure premier. j 
très lieux fouftcrrains, eft de deux natures, IV- Dccifio totim 
ne eft emanence du dedans de la terre : Ôc lau- geL^luïnl"^ 
tre eft pluuialle , qui l'arrolant eft maintenue sua-um « a- 
au dedans, & puis après chafl'ée à l'extérieur S!&'oim 
d icelie. Ccfte cy eft appcllée celeftc par les f^i^tcrraneoii 
rechercheurs des métaux , àcaufe du rapport 
qu'elle a de l'air à la terre : l'autre eft appelée 
Eau de fonds,parce qu'il s'en fait vn perpétuel 
amas interne , 8c dclcharge ordinaire à noftrc 
extérieur. 

Mais pour celle-là ( fçauoir cdle qui eft e- 
manante du dedans de la terre ) il faut enten- 
dre, que partie s'engendre , ëc naift dedans 
les melhies entrailles de la terre : Que fa ma- 
tière proche en eft J euaporation qui s'en eC- 
Icuc jufqucs au haut des canaux d Iccllc : Ou 
répercutée par le froid ambient , y eft eipaif- 
fic & conuertie en Eau : &: prenant par fa pc- 
iànteur fituation de fonds , fe joind auec les 
précédemment faites & accumulées , fî aucu- 
nes y en a , jufques à ce qu'ayant trouué les 
canaux hbres (Scouuerts , ellefe dilpofc h flu- 
xion , & defizharge à la mode que nous voy- 
ons aux artifices de diftillcr, aufquels lava- 
peur des matières contenues dans Je récipient, 
jettée par la chaleur fubjaccnte jufques à la 
chaoe delalembic , s'y refroidit & congellc 
par la froideur du lieu , & puis fe fond ôc con- 
ucrtit en l'eau de diftilktion. 

L'autre partie de cefte Eau de fonds a Ton 
émanation matérielle de laMer, ou des fleu- 
ues, ayant toutefois enpalFant pris quelque 
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MeruelRes des Eaux naturelles^ 
impreffion dcsduds canaux de leur dcri- 
nation. 

Il eft vray que les Eaux de pluye , & les ma- 
rines , &c fleuuialles aufîî , font la matière cl- 
loignée de l'euaporation & halituofité , mere 
de la génération des premières , &c c eft de 
toutes la pluscopieufe que celle qui naift,& 
a fon cours par les fontaines , après, elle eft 
celle qui s'accumule des pluyes: & la plus ra- 
re celle qui part de la Mer des prochains fleu- 
ues & puyz. 

En cefte fuitte & confequence , les régions 
fort chaudes ne font point deftituces de fon- 
taines , parce que leur matière naift toufioursj 
mais fi n'en font -elles fi accompagnées que 
celles qui inclinent vers l'Aufter ^ & l'Aqui 
Ion : parct qu eftant pluuieufes d'auantage 
elles ont plus de matière de leur génération. 
Mais d'autant que rarement la matière des 
fontaines eft tirée des Eaux marines, rarement 
aufsi fe trouue-il des fontaines en leur voifi- 
nage. 



Pe U Dmerjttèy Ptf^imdttude admirable qU'''il 
j a entre les Eaux femblables en app.irejt- 
ce, de leurs diuers eJfeHs 
ai dtners lieux de 
U terre. 
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CHAPITRE V. 

'Eiilfe bien dehré daccourcir le àiÇ- 
coiirs de cefte recherche particulière 
des Merueilles des Eaux,& Icrois con- 
tant d'entrer dés maintenant dans mon fiibjet 
qucjemeriiispropofé traiter des Eaux natu- 
relles &medicamenteures. Mais je fuis tenu 
par la loy de ce melîiie fubjedd entrer en ce- 
fte fuittc , afin de donner vn plus entier & 
parfait contentement au Ledeur. Il me faut 
voguer encores vn petit auparauant c]ue de 
mc pouuoir rendre au port où jemeluispro- 
polé de llirgir, il n'eft pasqucftion pour cela 
cjuej entre en la defcouuerture generalle des 
Eaux: Ceft le gibier de Thydrographie , &le 
mien cil pour cefte heure vn annexe de la 
philiologie, quigiften la recherche des diffé- 
rences admirables des Eaux dcfia recognues, 
afin d'employer parties d'iccllcs à IViagedela 



inté. 



W le dira y donc, que toutes font douces & po*- 
tablcsjou de gouft eftrange,hors l'employ hu- 
main poud'ayde delà nourriture & entretien, 
celles cy font les mers & fources fàlées , vitrio- 
.leuresjbitumineufes/ouffi-ées ou autres de mi- 
ttcraux de mahng ou falutaire rencontre , auec 
lefquels elles fc méfient ik prennent partie de 
leur gouft & autres vertus. 

Les autres des pluyes, fontaines , lacs , n.u- 
leaux,fleuues & puyz,en leur fmcerité de dou- 
ceur, i:aremcntlontcognuesauoirau;:rc vla^e 
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li!.. i. 



Mcn..>-ilei des E4ux nAturelles, 
fur les corps,que pour leur nourritin c & entre- 
tien. 

Encores entre les fuldides y en a il de tore 
cliaudes,d'autres moins,voyre comme par dc- 
2;rez , rapportant vne tiédeur pareille à celle de 
noftrc fang, ou nos vrines. Et en tout grade les 
vnes aucc odeur & gouft ellrangcment in- 
^•rrat, les autres prcf cjue exemptes ou peu ac- 
compagnées de mauuais goull: principalement, 
quand elles font refroidies. 
' Il y a donc grande diuerfité &c difïcrance 
entre les Ea^ix , tant au jugement du lens qu'à 
celuydela raiion , qui le manifelle par les ef- 
fc6ts,pour la preuue de quoy on voit qu en cel- 
les qui font euidemmentau rapport des fcns .î 
de pareille nature , il y a toute diuerfité d'a- 
aion,& de propriété-, ainfi la mer rouge nour- 
nt-clle des Oliuiers & autres vegetaus en gra- 
de quantité , propriété defniéc aux autres 
mers. 

Tous les flcuues ont leur defcharge comme 
d'vne amiable & naturelle inclination dans les : 
aicrs. Alphéea vn port tout contraire , car il' 
palTe bien par la mer de Sycile , mais c eft en fe 
conferuant de telle façon qu'il fe rend comme 
vn fidelle Amant jufques dans les bras de fa. 
tliere Aretufe fans s eftre aucunement poilu 
auecles ondes de la mer. 

Au contraire des autres fources froides il y 
en a vne en lUyrie, fur laquelle fi on eftend des 
veftemens,ils font quant & quant en feu.* Au 

tçrritoirc de Carmenfe qui cft en Elpagne, il y 

a deux 
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liure fremier. 9 
i deux fontaines fort voifincs , dans IViie tout 
ce qu'on jette va au fonds, dans l'autre tout 
nage au dclfus. 

iTy a vn eftang nommé Samofàtis en la con- 
trée de Camogene , de laquelle le marc s'en- 
flambe fortailement &: s'attache aux corps lo- 
lides, ilpourfuitceux qui l'ont touché , & cn- 
flambénefepeutcftcindre qu'auec alperfîon 
de terre. 

C'eft chofe bien plus eil:range,qu'en vne au- 
tre contrée il y a vne fourcc froide à merueii- 
ies qu'on appelle la fontaine de lupiter, c::lle- 
là elleint les flambeaux aufïï tort qu'ils font 
plongez dedans , mais (v après eftre efteints on 
les y replongCjCllc les ralunie. 

Le fleuue Lypparis , & beaucoup de lacs en 
Etiopie rendent les corps qui s'y baigner tous 
couucrts de liqueur lèmblable à l'huyle. De 
melme qu'en Indye il y a vne fontaine, laquel- 
le en conftitution d air fort fcrain,jctte quanti- 
té de matières olécufès. 

Ceux qui boiuentimprudcmmant de la fon 
taine Tarexene, en rien dilïemblable au goull vide Pontanû. i- 
des plus doulces & potables , meurent quant 
& quant. 

Auprès de Naplesenvn lieu qu'on appelle 
Pozzuolo,ily adeuxfources, enl'vne tout ce 
qui eft expoié fouffbque &: meurt quant &c 
quant,mais li aulîi foudàin on le plonge dans 
l'autre il reprend vie. 
Il y a en vn heu de la Thrace vne Eau,laquel- 
■ ^ ns qu'on en recoguoilFe aucune caulc cui- 
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MeruetUei ucs Laipx nMurcutSy 
dente tue non feulement ceux qui boiuent, 
mais ceux qui s'y baignent aufîî. 

On did cp'en Macédoine , au lieu où eftoic 
bafty le fepulchre du Poète Euripide , il y a 
deux fontaines qui font deux ruilfeaux cei- 
gnant à dextre & à feneftrc Icdid fepulchre:en 
cet endroit là , tous les Paifans fc defàlterent 
de ce bieuuagc (ans nuifance , mais vn peu 
plus bas, ils n'en oièroient boire,paice qu'elle 
eft mortelle. 

En Arcadie , il y a vne contrée qu'on appelle 
Nonacris, en certaine montagne d'icelle il y a 
des lieux pierreux,defquels diftille vne liqueur 
a naArifto extrêmement froidc , on l'appelle furie lieu 
KiSfamia*' Eau Stygialc. Croit-on qu'elle ne peut eftre 
excoeitatun). franiportéc dans vailfeau aucun de quelle ma- 

quodAmipa- . ^ ,., ..-p n r • ' J 

tcrstigis Aqui tierc qu il puilie citre rait, excepte dans vn on- 
fnmdï'vngu.gle de Mulct ; elle eft fi maléfique qu'elle 
h mifcrit. ait. n arrcftc que bien peu à rendre fon effet mor- 

plin.ca.vliimo. i 
Ub.j.nat.Hift.tei. 

Au meimc Païs d'Arcadie,il fe trouue vn 
lieu fouflerrainjdas lequel y a certaine Eau qui 
rallafie ôc nourrit ceux qui en boiuent. 
La fontaine de Lixeftis cnyure comme du 
ouiciiuj. vin, Strabon dicl qu'elle efl en Macec^G^ine, & 
audirpa/ifr. ^^"^^ rapporte qu'elle eft de-gouft aigre. Oui- 
ccrtius amnis. de l'auoit bien recognuc auparauant en fà Me*» 
Qijem qukû tamorphofc. 

3ucparu mo- * , , . , ^ 

craro guttu- En Paphlagonic , il y a vne fontaine quia 

Hau^aiitcr i- gouftdcvin , & cnyurc foudain , aufïî bien 

tuba <j"iàn fi qu'en l'iflc d'Andros au Temple de JLiber , il y , 

bi£L ^ ' auoit vne autre fontaine qui fut remarquée éc 
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zinre premier. 
aucrce par Montanus trois fois Confiil , &ne 
failloic point precifèment aux Nones de lan- 
uicr, détendre vne liqueur de gouft fembla- 
bleauvin. 

En TifledeChios (ètrouuevne fburcc,qui 
rend ceux qui en boiuent aliénez d'elprit, aufïï 
bien qu'en Colophone vne (pelonque dédiée 
à ApoUo , où il Ce trouue vne Eau marefcageu- 
fequi rend ceux qui en boiuent remplis delà 
icience des choies à aduenir , mais c'eft en ac- 
ourciflant de beaucoup leur vie. 
C'eft choie encores merueilleule qu'il y a- 
e des fleuues en diuers heux qui làns autre 
gouft que les autres Eaux potables, rendent 
toutefois le beftailquiyeftabbreuué chacun 
de couleur diuerfe. 

La recherche de l'antiquité touchant ces di- 
uerlîtez &proprietez admirables.ert lî aduata- 
geufe, que qui voudroit s'occuper d'en faire 
quelque collection , CiU pourroit remplir vn Confulendu» 
gros volume , &: eft choie digne de remarque nibu! PUruS* 
ôc obleruation. qu'elle ave bien eulacuriofïté cap t.ii.i.nat, 
de décliner les incommoditez qui viennent à emfdé ca loj. 
caule des maléfiques Eaux , fans jamais auoir ^ÏTsc 
efté que fort peu embefognéeà la recherche PaulusLeopar- 
de IVdlité quelle pouuoit tirer des bonnes, ^"^"P»;" 4- 

p j ^ 1 • y quib. locis va- 

pour 1 ayde des corps aux maladies. 



ria narrantur 



^ VoyEedeur jeté prie comment la Nature .^S^Sioil' 
seftjouée,pourmoftrercequellepeutquadil gè scîm di- 
luyplaiftluxuriercn les admirables diuerfitez fTpUTL 
ce pendant cju'elle nous laifie bien empeichez ca tM.z.sc.ig. 
auxraifoiisdetant de diuers effeds, quidoi- hiiflndi«"' 

Bi; 



loto fcrc lib 
diSti dccurr. 



MerueiUes des Eam naturelles, 
uent pour la plus part eftre rapportez à la di- 
uerfité du meflange de minéraux & autres na- 
tures contenues aux duds de la terre , par l'eA 
quels ladideEau coule. 

Vitruue des premiers a bien faid mention 
de quelques Eaux aigrettes, qui font en diucrs 
lieux d'Italie,proprcs à rompre & dilfoudre le 
cap.j.li.s.quo calcul , & en rapporte la caulc h leur aigreur, 
Ik diu«"r"piu- qui a propriété d'amollir ôc dilToudre.De meC* 
rimarû Aqua- j-nc qu'on voit au vinaigre , qui amollit les 
«cufa n"rrat coqucs d'œufs,^ dilToult le plomp,le conuer- 
tiifant en ccrujfè. Donne auffi vertu aux bitu- 
mineules de purger le vetre^ & aux alumineu- 
les , propriété de fortifier les articles en bain. 

Mais leniploy de l'antiquité auparauant n a 
guieres palîe outre cela aux maladies. Et Pline 
^ Pefmerueille qu'Homère le plus admirable Se- 
* cretaire de l'antiquité , faifant fouuent mêtion 
des bains chauds,n'aye rien dit de la nature, ôC 
proprietez des lources chaudes.Puis il lexcuie 
luy meihie , Cm ce que Tviage du fiecle ne por- 
toit pas crcâce qu'on retirait quelque fruit'-dc 
telles Eaux,pour le bien de la lànté. 

Il faut donc que les anciens nous confelfent 
qu'ils pcuuentauoir eu quelque rayon de co- 
gnoillance de la vertu des Eaux , jufqucs â Pli- 
ne i Mais que la poftcnté en a bien defcouuerc 
de plus rares proprietez depuis pour la gucri- 
fon des maladies. 

Et encor de plus, qu'en noftre Frace la libéra- 
le Nature nous a tcllcniêt fauorilez par la pre- 
fencc de tant de diuerfitez de Nymphcs,qu'el- 



Plinius cap 
lib. 31. 
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Lture premier. n 
le nous a données , que nous pouuons dire a- 
^ecquc vérité, ne deuoir céder à terre,ny con- 
rée de tout le monde , en tel bénéfice comme 
Icramonftréenla dedudion que je vay faire 
m Chapitre fuiuanr. 



JJi^t eJiion de UgrAiideur^ Ifeautéde U frmce, 
en U purticîdiere fmtte des merueilles 
des Eaux de fa Protiinci 
d^^uuer^e. 

CHAPITRE VI. 

E Royaume de France , la plus belle, 
, populeufe & riche Monarchie qui foit 
^.^^^ aujourdhuy en toute rEurope,/e trou- 
uc tellement accomply de toutes les prelcn- 
pes des biens qu on peut louhaictcr pour 1 en- ùa. 
treticn de la vie , q u'il n'a que faire , fi ce net 
par curiolîté , de fc foncier d'aucune choie c- 
ftrangere qu'on luy puilfe fournir pour fon 
adjenceincnt. 

Toute là tcrre,ou peu s'en faut y eft habita- 
ble, fcrtillc de toutes fortes de bons frui(5ts fé- 
lon la diucriité & aptitude qu'elle a en diucrs 
afpe6ts & fonds de chafqu'vne de les Prouin- 
ces, fes mers nauigables , populeuic'sen ppill 
fons , &: aifées en iàhns,lès plaines & monta- 
gnes chargées de bcftail , les champs des moif- 
fonsjlcs fleuues copieux,grands,ailcz au com- 
merce, & biê fourniz aufli de poilFonSjla tem- 
pérature de fon air pour la plus part doulcc & 
gracieuie, fes hommes ingénieux , forts, belli- 

B iij 
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^quarum di- 
uerfariim Re 
{ni Galliç un 
nis generis o- 
pulcatia. 



. Meru>edUs des Eaux naturelles, 

queux, &induftrieux, fes femmes fécondes, 
afFables& de bonne glace, & generallement 
toutes chofes qui feiuent d'adoucir les mife- 
rcs couftumieres de fe glilfcr parmy la vie hu- 
maine,luy font fi heurefement départies , qu'il 
a iufteraifon dene porter enuie à monarchie 
telle qu'elle foit au monde. 

Et qui voudra encores defcendre en l'exame 
de chacune des Prouinces , defquelles il eft fi 
heureufemet reuny,il y admirera tellement les 
grâces & benedidios dont il le trouucra doiié, 
qu'il verra euidemment en luy lèul , ce qui le 
peut difficiUement trouuer en infiniz autres 
aumcs. 

Car la Nature ne s'eft pas contentée de l'ho- 
norer ainfi de telle diuerfité de tous biens, 
pourfaciliterla vie plus heureufe de Ces peu- 
ples, mais l'a voulu encores fournir d'aydes 
toutes preientes , naturellement fans aucun 
artifice efiaborées & tirées comme du fonds 
de Ces propres entrailles terreftres , pour le 
(bulagcmentdes maladies accouftumées d'af- 
fliger la fànté de Ces hommes. 

Nous jouilfons entre vue infinité d'autres 
graceSjtouslesjours en mille endroits de no- 
ïtre France , à chacune des extremitez des ma- 
ladies aulquel les nous nous trouuons portez, 
d'vn nombre infiny de (burces d'Eaux naturel- 
les & medicamenteufcs , qui nous (ont dépar- 
ties de diuerfes juahtcz , & defquelles nous 
nousferuons , ielon l'exigence des maux qui 
nous peuuent furuenir , mais plus liberallc- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
654/A 



Liure premier. il 
ment en laProuince d'Auuei'gne, qu'en toute 
autre.Parce qu ilfemble que les mcrueiiles des 
Eaux qui le lont defcouuerces anciennement 
par tout rVniuers , &dcrquellesj ayfpedfié, 
partie au Chapitre pïecedant , foyent comme prouinci ï Al- 
par vn abbregé reprelcntées dans les innume- uemii Fiuuio- 
rablesfources que nous voyos polees en celle a"ïm 

PrOUincelà. dicam Aqua- 

Et qui a veu d vn li petit circuit de Pais d vne particuiarù. 
feule Prouincerelîor tir tant de Heuues que de 
celle là î Le nobre en eft prelque infiny, mais ^'""'i Al- 

-Il r * 1 1 • ucrnia Icatu • 

y en a lix tous nauigabies , Loyre , Aliier, ricncc*. 
Sioule,Dourdongne,Dore,& Chei. 

Copieux font auiïi 6c de confidcration ad- 
mirable les lacs qui y font eipars , foit en leur 
grandeur & couleur^foit en leur (ituation, \ ti- ' 
lirc,& émanation. 

Le lac de Sarlieue eft capable de bien deux ifcuiis/""' 
ou trois lieux de tour , de couleur d'Eau mari- 
ne^en la belle plaine de la Limaignc,entreGcr. 
gonie ôc Allier , lequel eft fi difertement & to- 
pographiquement defpeintde ce grand S. Sy- 
doinc EuefquedeClermont, en la 2. Epiftre 
defonLiure 2. &di6t qu'il contient en lon- 
gueur 17. ftades, qui font 2125.de nos pas Géo- 
métriques : Il porte de beaux , bons & grands 
poiirons,& n a la plus grade partie d£ fon éma- 
nation Ôc reftburce que des fontaines Ôc four- 
ces contenues en fon fonds. Le vulgaire croit 
qu anciênemct il y a eu en çct endroit vnc ville 
baftie:Et ce qqi eft confiderable en fon eftre, 
eft qu'il eft pofterieur aux conqueftcs que fai- 

B iiij 



I 



MerueilUs des Eaux naturelles, 
(bit Cefaren Auuergnc. Car s'ilcuft efté 
fon temps , en l'expugnation de Gcrgouie , d 
laquelle les ruines paroiflent encores de pre 
fent,au delfus dudit Lac : Il eft vray femblabl 
qu'il'en euft bien fait quelque mention dan 
fes Commentaires , n'ayant pas oublié d'au 
tresmarques quivaloient biV'TiT^'Ms en leu 
reprefcntation que celle-là. 

Les montaignes ne font pas defnuces de 1 
prelence naturelle de cçs Eaux; les monts do 
en ont plufieursjvoyreen leurs fommitez plus 
hautes , de couleur noiraftrc pour la plus part, 
leur lource eft en eux mermcs, ôc nourrilsêt de 
bons Se copieux poilfons. Il y en a vn nommé 
icus Paueus. l^cPaueii^ qui paroift extrêmement noir, Ôc 
eft par-delà la Ville de Belîe. 

C eft merveilles de ce qu'on en did , car les 
Païfàns de ce voyflnage croyent que lî on jet- 
te vne pierre dedans , en temps beau ôc lercin, 
l'agitation qu'elle faidk excite quant & quant 
vncgrolfe vapeur en l'air, de laquelle on ne 
tarde guieres qu'on ne reçoiue la pluye fort 
copieufè furledos ; l'ay vcu homme qui m'a 
alfeuré Tauoir expérimenté luy melme. 
Mais quelle chofe au monde Cç peut rcpre^ 
ons upidef- icntet pluscftrage quc les fontaines delà jpier- 
césciaromon- re qui îont-à Clcmiont , au voiiînage de laindt 
tcniis. Alvre, vifîblement prcfquc elle petrefient. Il y 
Vndc iUud. a vn pont fort long , ôc eminent , qui s'eft faid 
en peu d'années du paftage de ces Eaux : Et eft 
vidi «go^cia - vj-ay que Ci les Meumicrs qui font au voylîna- 
îTpide'fccre ge de ccsfources , vouloycnt lailfer faire leurs 



i 
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Lture premier. IJ 
•aux elles aurovent bien toft petrefic leurs ri- [ontem.Etfi«i 
lieras & leurs moulins aulli-, Mais ils lont eu- prias vnda 
*eux àintcrualles aiîez brefs de ropre la pierre ^"^^ 

* s'y ùidc j Les lardiniers & autres Païfàns 
en font de mcfinc, dans les lieux où telle Eau a 
iiecellairement Ion pailage. La couleur en efl; 
vn peu trouble , couftumicrement de qualité 
tiède, quelquefois elle fe prefente froide , & simiies Aqu* 
^ change de iubftance à interualles , car elle eft à strabonc di- 
parfois cratfe & trouble/elon la mutation des !"fï|^Geogia- 
temps,& d'autres fois plus ténue Se claire: Elle pWç defcribû 

n ^ rr- /V 1 n. J tur OC aliJC à Se 

eitaulli vn peuai'Trctte , rclientantle goultdUneca.câ.10.1.3 
bitume , Confiderc Ledeur quelle Loy natu-nat- ^"Ç'^»- 
relie donne folidité à cefte liqueur pour la ren- 
dre il dure qucUeibit fuiceptible de la taille 
& de la faâ:ure,comme toute autre pierre,làns 
adjondjon aucune de terre ou de lablon, com- 
! me il eft aifé a voir au Pont qne j ay reprefentc 
cy delîlis, lequel feroit defia efleué jufques à la 
première région de l'air li l'eau cpuloit encores 
pardelfus. . . ,^ 

Tout le tour de Clermot eli remply de lour- ciaromon- 
' ces admirables de telles diuerfès Eaux , que le 
' Vulgaire appelle fauces -, Il y en a vue dans le 
folfé, du cofté de faind Alyre, prez la porte de 
faind Pierre,qui eft de prefent murée : vers A- 
niande aufïï, à la fortie de la porte des Gras: 
Dans vn champ, qui eft à main droitte du che- 
min de Beaumont, il y a vue fource de mefmc 
nature. 

Et qui ne voit à laind Marc , prez des Cha- 
malieres vne infinité de telles fources froides 



Memeuu'i des Edux naturelles, 
varij fontes ^ chaudes , vovre des bains eiicores adiencez 
dicatarum ad pat 1 antiquitc, qiu en celte vieiUelle oc caduci- 
ÏTm "sUbiSij altérez de leur force & vertu? La negli- 

ciaromonten- gence dcs voyfius du lieu y ayant laiiré méfier 
«aiîr «les fources froides & douces. 

Encores depuis peu d'années , comme la né- 
gligence de l'antiquité auoit laiifé gafterplu- 
fieurs admirables fources , noftre poftenté en 
fà trop grande curiofîté en a gafté vnc froide 
calcanteufe & ferrugineufè au mefînc territoi- 
re de Chamailleres.Car Tayat voulu accroiftre 
pour rendre le canal plus (pacieux & capable, 
quelque {burces froides f y font occurremméc 
méfiées, qui ne ont jamais iceu eftre feparées 
depuis:Et auparauant cela , celle fontaine ren- 
doit des fuccez aux maladies tous pareils à cel- îjji» 
les de PougueSjOu faind Myon. 

le me delporteray en cet endroit de la dé- 
duction fpecialle que je dois aux merueilles 
des Eaux, quiferuentà lafànté , parce quejc 
me rcfèrue d'entraider les diuerfitez en mon 
troifîefme Liurc , quand je parlcray de chacu- 
Scaturigineî ne fourcc à part . Autrement je ferois men- 
Yaria: Aquarû fontaines tiedes de fàinde Marque- 



aatuialiû Pro 
uincix Alucr 
niac. 



rite,auvoyfînage de Villeconte & de Myre- 
fleur , qui confiftent en diuerfès fources , de 
celles qui font nouuellement defcouuertes aux 
Martres de Veire,defquellesrvne a flux & re- 
flux à brefs interualles : de fàin6t Myon , de 
Medefquesprez lolPe ; De vie prez Dourlac, 
du Bernet à cinq lieux de Clermont , prez de 
Senetere & de Lambrej Des deux fources po- 
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Zlure premier. 14. 
I^tblesde Pontgibault, defquellcs IVne efta- 
i:rée dépareille propriété que celles de Pou- 
lies, & làind: Myon. Mais toutes deux beau- 
aup plus riches en leurs deicharges. La Tour- 
e froide de làind Floreî,qui eil extrêmement 
elle ëc riche à la fortie ; 6c vn nombre infiny 
autres , defqucUes il faudra toujours faire 
aention en mon troiùelme Liure,& ne leroic 
jue fiiperfluitc d en repeter la Tuitte , fi ce n e- 
toit pour faire voirau Ledeur, combiê le ciel 
i efté prodigue à fauorifer cefte Prouince , des 
nerueilles infinies de ces Eaux. 
Suyuons cefte Limaigne , &allos trouuerla 
(ji 'pntaine qui faitla poix au voyfinage d'vn de- fô$ bîtumino- 
|my-quartde lieue de Mo u-Ferrand, prelque^l^"^^%^^j;jS. 
jrur le chemin du Pont du Chafteau : Il y en a 
Pldeux fources , IVne plus grande que l'autre, 
l'eau en cft aigrette & tiede , fi tuées toutes 
deux fur le pendant d'vnecoUne: Au delfusde 
; la plus grade nage ce bitume & poix noiraftre 
extrêmement puante , qui fe deicharge peu à 
peu au dehors de ladite fontaine,li adhérant Se 
gluant , qu il eft fort difficile de le faire jamais 
du tout démordre du lieu où il a efté appliqué; 
I Voyre les oyfeaux en hyuer le plus glacé , qui 
,5 : viennent boire en ce lieu incapable de gelée, 
, $*y prennent comme à des gluaux. Pourtant 
n*eft-il pas de l'ordre des bitumes qui s'enfla- 
bent : car il efteinétle feuaufsi bien que l'Eau, 
& expire vue Ci horrible puanteur que mer- 
ueilles. 

On m'a fait voir vne fouice d'Eau froide, 
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Ai a lu'iuci de:, £AHX nÀtureUes, 

*niîaïïs eïi? ^ potablc , derticrc le parc faint Alyrc 
fort copieufe& riche en Ton émanation, la 
quelle depuis longue mémoire auoic accou 
ftumé de tarir , ^ fe perdre à la cheute de: 
feuilles du Noyer chacun an , & retourner de 
mefme , lors que ledit Noyer commençoit i 
poulFer : Toutesfois depuis trois années en ç 
clic n eft point tarie que cefte cy précédante 
1^05. au mclhie temps , & nouslommcsefl 
attente de Ton retour au Printemps prochain 
Dans la terre du Comte de Pongibaut, il y 
vne fburce d'Eau douce admirable, car en Te" 
J^rSs ?n a-* ^^^^^ ^^^^0»^ froid,roit dc gclcc OU dc neige 
gro comitarus elle eft chaudc prcfque à l'cfgal des bains natu 
pontigibautij. j^^jj. contraire Ics plus grandes chaleurs des i 
Moys de luing, luillet, & Aouft, elle eft toute 
redui<5tc en gros &longs glaçons, &: en tout 
voifînage là foid vn extrelme froid. 
A deux ou trois lieues de Clermont fur lei 
R- 1 is A ux ^^^"^"^ Tour non guiercs loing du bou ri 
qùîpcranafto- d'Our final on ma fàid: voir vn ruylfeau alG 
"^^rterra Tr ^^^^ vn pré , lequel comme on did: Vi 
gridiî aut Lici/ naut d'alFez loing, en hn fe perd dans le mihe 

prefque dudiâ: pré , & ne fçait on qu'il % 
uient,ce ruiffeaus^appele Eftoupa,6<: le pré da jk 
Comte. 

t^oKcmuu ««- ^'^^^^^y ^ P^"^ Prouinces au monde qui .j 
ûationistotiui puilfent aller de pair auec cefte cy , quand il 
huius capuis. faudra Comparer l'adjcncement vtilité & prof- 
fît qu'elle a de fès Eaux. Mais plus vifiblemencj 
au voifinagc de Clermont : Car il n'y ali gran- 
de chaleur & fcichcrelfe pour continue qu'cll 




CoBclufio tri- 
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Lmre premier. 
fe eftreeii Efté , qui leui puiiTe faire rab- 
ttre aucune chofe de leur quantité, & cour- 
ordinaire : Au moyen dcquoy elles rendent 
x terre s , dans lelc]uelle^.9n lejs> fait pafler 
[ourles arroufer aux fairons,'vii'è fertilité in- 
.cible &c admirable, n 
Voyla les merueilles copieufês de nos Eaux 
le la Prouince d'Auuergnc , &: la diuerfité de 
urs incomprehenfibles vertus &: efïc6ts, 
our l'entretien de la vie en fon adjenccmcnt 
le plaifir , en fuitte de ce c]ue j'auois deduiâ: 
es remarques de 1 antiquitéjau Chapitre pre- 
edant : Suyuons maintenant le principal lub- 
edl de nodre employ,c]ui eft la recherche des 
:a u X q u i fcm en r à 1 a (a n té . 



Vemmbrement particulier des Eaux naturelles de 
France , reconnues feruir k la janté. 

CHAPITRE VII. 

[vÇj^'i Ousauons cydefFus traidé générale- 
ment de la diuerfité deplufieurs Eaux, 
^ de la différence occulte qu'il y a des 
-'vnes aux autres , combien qu'elles produilenc 
; de manifeftcment merueilleux effèéts à bien, 
ou à mal , l'antiquité nous en ayant fourny les Em 
I mémoires parfes elcrits ; & noftre fiecle nonsP""^"'-^"^ V 
I laillant encores en plufieurs endroits voir ^'^llxlt^m^ly 
jouir des merueilles de leurs vertus , comme il 
eft porté parles Chapitres précédents. ( Mais 
tout cela n'eft: que comme vn elfay du plus fè- 
rieux que j'ay à deicrire -, & cpi n'a eu jufques 



nimerari'» 
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M ertmlles des Eaux rmturelleSy 
icy autre plus folideedificatio pour le Leâ:cu 
que de le dilpoler d'entrer en admiration, i 
créance des vertus & vtilitez que j'en propc 
feraypiiis après. 

l'ayditque toutes les Eaux naturelles & m< 
dicamenteules ont leur originaire fourcc, fro i 
de , tiède , ou chaude : Les froides cy deuar . 
recogneucs & approuuées , font en Franc< 
Celles de Fougues en la Prouince de Niuei j 
nois ; fàin<5k Pardoux , & Vichy en Bourbor i" 
nois -, Bardon près la Ville de Moulins ù 
Sainâ: M von en Auucrf];ne, Sain<5t Arbancn 
Foreftjtoutcs d'euidcnte vtihtc contre les m», 
ladies. 

Les tiedes font celles d'Ancaufé au païsd 
Gaicongne , au pied des Monts Pirenées : ceh 
les de Ville-Comte j &c des Martres defcouuei f 
tes & expérimentées auec heureux fuccez de i 
puis moins de trois ans en la Prouince d'Au^ 
ucrgne. 

-Les Eaux chaudes fontmcdicamenteufeseï 
bain feulement , ou en bain & breuuage tou i 
enlèmble \ les Eaux des deux Bourbons , l'An ' 
cys en Bourgongne, TArchambault, Nery 6 \ 
Vichy en Bourbonnois, Efvaon en Combrail 
les, chaudes aigu es, & le Mont d'Or qu'on ap w 
pelle Bains en Auuergne , ont aufsi de fort an; 
ciensemploys,principaIeraenten bains , cari î 
on en boit, c'eft fort peu à la fortic dudit bain } 
comme deux, trois , ou quatre verres pour f^ 
ciliter lafueur. ^ 
Baringes , Bauieres , & Barbotan , en la Pr( 



Lture premier. itf 
lince àc Gafcongnè , rendent de mcrueilleu- 
es vtilitez en bain, & application de boues, êc 
le fanges, le n'ay point elle fur le lieu, & n'en 
rçaurois que dire pour le vray , que par langue 
empruntée feulement : Mais celles de Balaruc 
' en Languedoc , fèruent à boire & à fe baigner, 
. aucc des proprietez fort recommandables, s'il 
; y en a d'autres en toute la France -, ( Royaume 
véritablement populeux , en vn monde de 
muettes vertus de ces Eaux , que le defîàut de 
; ' curiofité de nos deuâciers a entretenu jufques 
àprefent , au préjudice du bien public , 8c des 
. belles marques que la plus profonde aittiqui- 
' téa tefinoigné qu'elles auoientefté quelque- 
' fois en crédit. 

Nous aurions donc alTez de fubje(5t de par- 
' 1er de celles que l'expérience nous a laiflees, 
pour jouir de leurvtilité , làns nous embar- 
quer d'auantagc à la recherche de la propriété 
dVneiHfinitécTautres, qui icroittrop longue 
en l'attente de leur decifion : Mais j'ay pitié 
d'elles qui fe plaignent & murmurent du def- 
dain qu'on en fait; cependant qu'elles nous in- 
uitent à peine d'ingratitude d'articuler quel- 
j que choie de rvtilité,qu'ellesfot mine de nous 
vouloir apportcfjfi nous voulons vn peu nous 
arrcfter à re(ray de leur valeur de mérite, aufsi 
bien que nous fdifons à celuy des autres que 
nous auons en v/àge. 

le me refouz donc pour m acquitter d'vn d 
;ufte deuoir , faiiant mention en mon troifiei- 
' me Liure de la propriété des Eaux medica- 
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MeructUci dis luu.i eut.', 
mentcules, recogncuës par toute noftre Fra 
ce 5 entreprendre aufsi de traidcr de celles tj 
jejugeray par l'expérience del-ja commencée 
ou par les marques apparentes .de lîmilitude, 
aux autres , pouuoir apporter de IVtilité aux 
terres de la Prouince d'Auuergne , ouauvoy 
lînage d'icelle en Bourbonnois , afin que leurs 
peuples ne foient d'orefnauant contrain£t$ 
commcils fouloient pour le bien de leur (an 
té , mandier plus loing le (ecours de leilr vi 
que du gyron mefme de leur première Merej 
pardonnant par ce moyen à vnc infinité de tra- 
uaux des chemins, dans lefquels ils periffoient 
quelquesfois auant que d'arriucr au lieu de. 
leur VŒU , 6c à des frais cxtrefmes qu'il le 
conuenoit faire , achetant auec vne autre foi 
autant d'incertitude , leur (ànté , comme elle 
eftoit conjoinde auccques péril de leur vie. 

AxiomaLogi- Mâis d'autant quc la loy eftablie pour les,;: 
traiârc^i qu'on doit bien & inteUigiblemcn 
drefl'cr , porte qu'ils toient tirez des choies v- 
niucrlellcs , ôc s'eftendcnt puis après fur le 
particulières du delfeiu de l'Authcur ilefuy 
uray la différence Se diuerfité des Eaux natu- 
relles qui ferucntà lalanté, par les caufes de II 

ncXfmaaa-la reunion des minéraux, dont elles fe fontli 

lioniï huiuso-ieueftues en leur paiîage fouftcrrain , & qui »? 

pcnsmcdici. y^^^^ donnent vertus & proprietez, à-caule 
du meflange qu'elles y reçoyuent : Et m'en 
acquitteray le mieux , & plus l'uccindcment : 
que je pourray , afin que venant puis après 
ait particulier du fubjed que j'ay entrepris , je, 

ne fois! 
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Lîure premier. jy 
ne lois tenu vfer de redises. Mais qu en la L 
militudc qye je propoferay dVne des Eaux 
aux autres, on puilfe tirer comme vne confe, 
quence de leur vertu à plus prez femblable. le 
commenceray donc par les froides. 

Des ExmfroUes médicament eufes, naturelles 

^^^fintaHjoHrd.huyenvfigeenFrm^ 
contre les maUcUes. 

CHAPITRE VIII. 

L e/l vray que les Eaux de Spa ont eilé 
le premier modelle fur lequel on a co- 
mêcé la recherche des proprietez des Piînius «p: . 
Haux^h-oides naturelles & medicamenteufes J^^-s-nachift. 
en Fracej Du temps de Pline elles eftoient fort liS^lï. * 
célèbres &: recommandées contre le calcul & «"tioncpeife 
les fiebures tierces,& félon la defcription qu'il ^ 
I: en a taidte loubs le nom de la fource de Tou 
gri en la Gaule Belgique , fans doute elles ne- -inT^r 
Itoyentdiflemblablesdesnoftres de Pougues 
qui font aujourdhuy comme modelle aux 
autres de femblable quahté , comme font 
«^inét Pardoux, & Vicyen Bourbonnois , S. 

xbanenForeft , &fains5t Myon en Auuer- 
gne. 

^ Toutefois il peut y auoir plus ou moms de 
r quantité de minéraux mêliez aux vnes qu'aux 
^autres félon l'afîuence des matières aux duds 
DU elles fe rencontrent. Mais fans aucun pré- 
judice de b verru qu'elles en dovuent retirer, 

C 



rimos comm^' 
morac. 
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Meruetlles des Eaux natmelles, 
tant parce qu'il y a fort peu à dire en cefk qua- 
lité : Que auffi parce qu'il n'y a rien d'obmif- 
fion au nombre des matières meflées qui font 
aufli bien aux vues qu'aux autres. 

Legoiift nous fait croire cefte conforniité 
de meflages quand les effaits ordinaires qu'on 
en remarque tous les jours,ne nous confirme- 
roict par vn monde d'expériences cefte vérité. 

le fuis tefmoing oculaire depuis plus de 
quinze ou feize ans en çà, du fuccez quia Cny 
uy tel vfàge , au moins de celles qui eftoienc 
en crédit dés ce tcps-là, & des autres qui l'ont 
cfté depuis : & diray en ma confcience que Ci 
des nouuellement rccognues il y en a eu quel- 
quesfois moins de fruidpour la fanté , qu'on 
n'en croyoit aux plus anciênes: ça cfté à l'oc- 
cafion dé s'en eftre feruy mal à propos , fans a- 
uoir efté auparauant préparé à td vfage, par 
les remèdes vniuerfels, ou pours y eftre porté )3 
en maladies , ou bien en eftat d'habitude de ■>! 
corps, auquel toutes les conditions d'Eaux de ^1 
cefte nature cftoicnt pcut-eftre plus malignes 3 
& peftiferées,qu'vtiles & profitables,comme^f 
je feray entendre au Liure fuyuant , quand jot 
.i.Libr.x.traidcray de l'abus qu'on commet populaire 
ment en l'vfàge des Eaux naturelles. 



Vh mejlange des miner aux foufierrams , ^armj 
les EéMX froides medtcamentettfes» 



Lfure premier. 
CHAPITRE IX. 



i8 




Our entrer en la recherche des fub- 
ftances , lefquelJes en leur rencontre 
introduilènt & impriment dans ces 
Eaux les qualitezjoindes à leurs propres cA 
fenccs , il fe faut iouuenir que cet Elément 
d'Eau a vne ylFue perpétuelle des co|iduits de 
la terre , en la forme & manière que j ay cy 
defTus deduide au troifiefine Chapitre de ce 
Liure, qu elle fe maintient en faueur douce 
& potable, ^uandellc neft altérée d'aucune a titudoa 
•utre qualité diuerfe de matières de mine-^^?""-^'?'*""! 
raux de rencontre : Mais iî elle trouue ^utcZllt'J;^ 
quoy le mefler , lors cajpable de toute impref- '"«"oncm. 
iion , elle cliange de viiagc , quclquesfois de 
iubftance plus cralfe , d'autres de fubftancc & 
j dequalitcztoutenfemble. Etparfoisauflî de ' 
quelque? qualitez lèulement de goufl:,dc cou- 
leur, & d'altération de là froideur naturelle 
comme le Cens mefmenous peut fiire coernoi- 
ftre, iàns plus particuhere recherche. 

Mais ce n'eft pas où nous en voulons de- 
meurer: 11 faut fçauoir puis qu'il efttrcs-cui- 
dent qu'il y a meflangc de diuerfcs natures & 
qualitez parmy cefte Eau, de quelles matières 
elles procedent,& comment fe fait ce mc/lan- 
ge. 

La commune obieruation que nous auons 
fûide de leurs proprictez & efl'ed:s,leurgoull:, 
& les fubftanccs qu'elles Iai(ïcnt,foic par leurs 
Pefidcnces naturelles en leurs canaux, en 

C ij 



Memellies des Eaux naturelles, 
Matetiç &qua- leufs cours , foit par celles qui demeurét après 
ïum cTicn^. l euaporatioli du bain de diftillation,ou la fim- 
Hcorum quae pie ebullitioii , tous font foyqu elles partici- 
ÇuTfmrca-pent manifeftementde trois minéraux devi- 
tufrigidis. triol,de fer,& de bitume. 

En toutes les cuaporations de lebullirion 
fimple , la fubfidence demeure grafle comme 
matière de bitume,auec cpelque petite acuité 
& amertume au gouft, & combien que cet in-* 
dice foit le moins fidelle meifager du rapport 
STn^qîa de fa mixtion , à caufe de la perte qui fe fait de 
^'Sft ""^'"^cs qualitez, par la longue chaleur de lebuUi- 
tion : Si eft-ce que cefte matière monftre auoir 
beaucoup de fimilitude auecques le bitume 
foit en gouft, ou en confiftance : La fange auf- 
fi qui demeure au fonds de leurs fources , n'a- 
elle pas vne odeur bitumineufe , tirant ûir cel 
le du foulfre ? En outre cefte partie oléagineux 
fe , qui nage pat delfus les Eaux , comme vne p 
toille d araignée , de couleur changeante , ti- ' 
rant fur la celefte , principallement quand o 
a efté quelque temps fans les agiter : peut-elle 3 
eftre d'autre nature que la plus ténue parti 
bitumineufe qui s efleue de leur fonds ? 

Suyuons le cours de ces ruilfcaux , iiotam- 
ment fur les lieux pierreux , la prcfence du fer 
Ferti prxrentia fe rcmarque-clle pas par la couleur oran 

in aqua natura- i k i iivi •••11 

u medicamca. crée qu'elle y laide toute pareille à la rouilleu 
rofa ftigiJa. ^^^^-^ ^ ^ ^^^^^ ^ paroift-cllc pas 

comme telle î 

En l'euaporation de diftillation qui fe fait au 
bain Marie,les fèces de cefte Eau font piquan ' 




Lturepremier. 19 
tes, &: aigrettes comme Je vitriol mefmc. Et 
le fait rien la couleur qui rapporte à lalun; 
Parce que le feu luy adonnée de {on propre, 
& que qui feroit diftiller le vitriol memie , les 
fèces en demeureroient blanches. Mais làns 
rechercher plus auant , Con gouft naturel en la vitreoii prçjc'. 
beuuant, n'eft-il pas comme de lye à^vm.^fj^l^^^^^- 
d aigreur ftiptique? Quahtc qui domine à la mcdicamctof?. 
veritéjComme maiftreirc par-delfus toutes les 
autres , «Se laquelle elle retire de la minière du 
vitriol,y cftant fi heureulcmétintrodaide par 
l'induftrie admirable de la nature , qu elle s'e- 
ftcnd dans ce corps là aigueux,comme vn tres- 
copieux, & fort ténu e/pritmerueilleufement 
cflab ouréjfubjeâ: à s enfuir,ou s cxaller àl'in- 
ftât qu'il eft forty du fonds de fà minière, quel- 
que cmpcfchcment & obilacle qu'on puilTc 
apporter au contraire. 

Voylà donc le vitriol d'admirable conjon- 
6bion,quis vnitenconlpiration pour enfanter 
le bien que nous receuons journellement de 
fès falutaires efîèéts , en l'Eau froide , bitumi- 
iieule,calcanteulè,& fcrrugineufe, pour nous 
feruir contre les maladies , & n'y a point d'in- Diucrfaru fub- | 
conueniêt que quelques autres fub fiances de '^«ûtiarum . &c 1 

i i>i «1 . qualitatummi" i 

mmeraux , comme le loultrc , 1 alun , & le m- neraiin in aqua 
tre s'y puiflent occurremmcnt mefler : Mais P'?^^ 

' n r 11 . / « tu vitra lupra 

c elt en li peu mémorable quantité & énergie, diâas, 
que ce feroit chofè inutile d'en faire mention . 

Il eft vray que les minéraux fiifdits de mella- 
ge, n'entrent pas en pareille quantité , ny fub^ 
ftance : car le vitriol qui rient le delfus en cefle 

C iij 



t 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
654/A 



ibr. 



MeruetHes des Eaux n4tur elles, 
QutntiMs in admirable produdion naturellcjcft leplus co 
SSmîô- pieux en 1 affluence de fes efprits j le fer après 
gè diuerfa in a- luy,a dc l'eiiergie de fa qualité (èiche, auec vn 
^lu^naturaii fu^fl-j^ncc tcrrcftre. Mais le bitume 

a plus de fubftance , & moins de vertu de fes 
qualitez,ayant après l'acheuement de l'œuure 
eu fà principalle adion à la reiinion dc tout ce 
mcflange aux cauitez de la terre. 

le remets aux traitez fuyuants la dedudion 
des propriétés, que IVfàge m'y a fait apprêdre, 
& oofèruer, pour la confirmation de cefte vé- 
rité, quand je parleray des raifons dc leurfdi- 
tes proprietez cotre les maladies. Il faut main- 
tenant fçauoiren quelle vertu , & par quels 
moyens ce fait ce mcflange (bufterrain. 
Rarement y-a-il belle adionen la nature, 
ûionib'.viuên-qui pendant loneflaboration ne saccompa- 
ïniTcogiiti"'" g"^ chaleur pour Imtrodudio des proprie- 
tez qu'elle veut joindre eniemblc. Mais fi ja- 
Quibus medUs mais il y a cu dc confpiration en k mefine na- 
mifccnturm?- tufc , pour produire des effets admirables , ça 
neraiiadiaa cil efté lors quc failantcflcdio de Thumidité plus 
bus tcrracf"" cflabouréc , cHc la voulu conjoindrc comme 
par mariage auecques la chaleur. C eft en ce 
choix que toute forte d'eftre viuant, exerce fes 
merueilles au monde. 
C'eft auflî l'ancien fymbole des nouuellcs 
^fem n?pmû mariécs , que l'Eau & le Feu , caraderes de la 
ab Erafrao ex- fœconditc heurcufc^cn laquelle cofille la pcr- 
' * pecuation des indiuiduz , caulc de l'Ariftotcli- 
que éternité du monde. 
Il eft vray que la mefmc nature , rendl'apci- 



Caioris in a- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
654/A 



Ltwre premier. i o 

tudc qu'illuypiaiftà toutes conjonctions , fé- 
lon la diuer/îté des matières des lieux Se orea- "çpaMtio eau- 
nés ou elle exerce les operatios.De lorte qu'el- rcquiritur ad 
le vacque ordinairement autant à produire les «^ciétu vim. 
choies conformes , &c necelîaires à l'entretien 
des corps viuants , comme à enfanter ôc pro- 
duire des viuants melmes. Ainfi y-a-il vne in- 
finité de choies au mode qui ne font cognucs 
à faute de curiofitc, qui ncantmoins n'ont au- 
cune adtion que pour l'entretien des corps vi- 
nts,& principallement des hommes : ik leC 
quelles , par vne lov comme de llmilitude à 
iious-mefiTîes,nous font, en defpit des injures 
externes , r'entrer en la mefme face & reflcm- 
blance de noftrc premier naturel, pour perpé- 
tuer noftrç vie en Ion indiuidu meime , Til n'y 
auoitobltadc plus ferme &puiirantd c-haut. 

De ce nombre font ces Eaux medicamctcu- 
iès , lefquclles en la vertu du feu foufterraui, Caiifinntrodif- 
reçoyucnt les fublbnces &qualitcz des ma- mincMiili'^fub'- 
res de rencontre,aux entrailles de la terrc:& ''■ 
eantmoins perdant celle quahté de chaleur 
aduelle, àcaufede la longue courle qu'elles 
font par les conduits froids <Ie leur paifagc , ne vitrimitix înî- 
lailîent pas d'en retenir les efpiits, qui ne "°"P J '''' ■ 
font peu euaporer, à caufe de la fubftâce com- 
paâ:e,& efpailfe par où elles coullent. De-là 



bouillonnent-elles perpétuellement , & font 



I: E 

bruid, douant quclquesfois monftre aux lieux 
contraints & rclferrez de leur émanation ex- 
terne, de plus grande quatité beaucoup qu'el- 
Içs ne font enuoyces de leurs originaires four- 

C ihj 

II 
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Merueilles des Eaux naturelles, 
ces.Voylà la conformité & fimilitude qu'elles 
ont à noftre nature , auecques laquelle elles 
fymbolifentaux principes eflabourez d'humi^ 
dité,& de chaleur. 
La matière d'entretien de cefte chaleur pour 
Bîttimlnofa la reunion de toutes les quahtez introduises 
f»»bft^^twfo.^^^^fjjj^ç5£aux, eft la fubftance bitumineufè 
rifceribus ter- qui cft au dedans de la minière de la terre , elle 
r2contcti,aui|^ ^ daus l'cau felon fa nature, & rcnaiftà 

vires mincrahu n' r ' 

«quis commu pareille proportion qu'elle a elte conlommee, 
& que l'Eau, où les lubftances qui y font méf- 
iées fe dilîîpent , ou f cfcoulent : De-forte que 
comme j'ay dit cy delTus , en l'oeuure parfaiâ: 
la fubftance bitumineufè fait moins de mon- 
ftre de fes quahtez, & en l'adion medicamen- 
teufe aufli , que nulle des autres dcux,combiê 
qu'elle donne allez d'euidence de là fubftance 
prefente,languide en lefdides quahtez, à cau- 
fe du feu quia fort altéré fa. vertu en fon ren- 
contre'lbufterrain, 

C'eft le plus fuccintement que je puis rcpre- 
fenter les matières & quahtez des fufdides 
Eaux froides 6c medicamëteules :Et les vertus 
moyens, par lefquels telle introduétion a e- 
fté faide dans les creux de la terre,pour la pro- 
duction des biens qu'elles enfantent journel- 
lement à noftre fanté. Voyons maintenant 
quelque choie des Eaux qui le preicnrcnt à 
410US aduellement tiedes. 



Pes Eaux tiedes na,tu>relles , medica- 
menteujès. 



CHAPITRE X. 



2X 




L y a moins d'Eaux en vfàge cotre les 
maladies aujourd'huy en France , qui 
_ foient aduellement tiedes , que de 
celles qui font chaudes,ou du tout froides : La 
Gafcongnc en a vne fource à Ancaulfejau pied 
des monts Pirences , qui depuis vne trenteine 
d'années ou enuiron feft rendue fort célèbre, 
par les belles cures qu'elle a faiâ:es, dVne infi- 
nité de maladies. C cft celle-là quej'ay propo- 
féc come modcllc de toutes les autres de ceftc 
qualité tiède , combien qu'elle n'ayc rien de 
,'| (emblablc au gourt, come je diray en traidant 
particulièrement d'icelle dans mon troiiîefme 
traidé. 

Depuis peu d'années en çà , on en a defcou- ^ 

\y ^ ■ , A 1 Enameratio 

uert d autres tiedcs en Auucrgne, qui rendent diucriarum a- 
de beaux fuccez aux maladies, quand on f en q"""'" "P'- 
lertapropos,&:auccques conleil.hntre Ville- uiu™. 
conte & Mirefleur, fur le bord de lariuicrc 
d'Alycr,il y en a plufieurs fources,comme j'ay 
dit cy delfus , & encores defduiray plus parti- 
culièrement en leur lieu. Il s'en eft defcouuert 
vne autre au territoire des Martres, au mefmc 
voyflnage d'Alycr,qùi en a vne petite voyiine, 
de mefme qualité , majs fort panure en fon c- 
manation. Auprès d'Orlhacauiïi en la mefmc 
Prouince,en vn lieu qu'on appelle Vie , il v en 
a d autres qui apportent de beaux luccez aux hoc opère d 
maladiesrau voifmace de Peaucaire,en vn lieu Uacaquamedi 

Il »T • ' t r il" cauMaiiicnl 

qu'Qu appelle Mauie,u y en a vue lourcc allez ^ly^ nuiiam 



Merue 'tlles des Emx naturelles, 
naîu^ 'hufur ^^^'^^nde , de merme efFed: que les autres, 
^ic potuit Au- Le mcflange de toutes eft fort diuers aux mi- 
nodtiam^"' ^^^^"^ f ^ ^c"^* rciicontre , auflî eft leur gouft à 
la vérité de mefine forte que leur propriété, 
qui eft toufîours emanente de la vertu intro^ 
duitte par chaque fubftancc minérale de leur 
jneflange félon la proportion de l'adion de 
chaque quahtéou quantité qui y eft transfé- 
rée. 

Mais la chaleur procedentedu feufoufter- 
rain , caufede la relinion de telles quahtez en 
co duto"'^ ^ comme j'ay dit cy deffus , traidant des 

Eaux froides medicamenteufès)ne fe prefcnte 
pas toufiours en noftre extérieur , comme elle 
eft dans fon fonds intérieur: Car ou la longue 
coude que fait telle Eau dans la terre, neluy 
permet retenir toute la chaleur qu'elle auoiç 
cmpruntée,quieft caufe que rabattant fon de- 
gi é elle demeure tiède ; Ou bien par vne plus 
îogue traidte de chemin ou repos qu'elle peut 
faire en quelque froide partie de la terre, le re- 
froidit, & froide auffi fè rep refente à noftre ex- 
térieur, combien qu'accompagnée de diuers 
goufts des fubftances de fon rencontre , com- 

^ ♦ nienous voyons és Eaux froides mcdicaraen- 
teufès. 

La vérité de cela paroift fort euidemment 
•aux fources du Mont d'Or^lefquelles font di- 
uerles en degré de chaleur , mais prefque tou- 
tes vnesen laueurSc en gouft: Car les deux 
idî K 1» ^^^^^ anciens que modernes,ont vne cha- 
câlorcm leur alîcz tclcuée. Et toutcsfois au voyfinagc 



întcnJi bc rt 

aiitti 
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Liure premier. 1 1 aquarum nam- 

^ de la Niche du nouueau , il y a vnc fource ex- 
i-itt trcinement froide , qui a pareil goufl: que le mixioium im- 
bain,indice fort grand de la déperdition qu'el- "«^iiui". 
le fait de fa chaleur par les caufes que j ay fpc- 
cifîécs cy delfus , en IViiiformité toutesfois de 
leurs meflanges. 

Cepêdant que je diray auccque vérité qu'en 
la recherche que j'ay fait cy dcllus de ce cjui e- 
ftoit de plus admirable dans les Eaux , tant en 
l'hiftoire & dénombrement des fecrcttes mer- 
ueillcs que la nature a voulu pofer aduatagcu- 
femcnt dans certaines lourccs de cet Elément, 
que des caufes & raifons du meflange des mi- DiffiJcntiaau- 
neraux qui donnent vertus &: proprietez à au- thorisintraaa 

,7 1 f 1- • tione liti'us o- 

; cunes dicellcs contre les maladies, je ne me p, 
fuis guieres jufques à prefcnt defKé en mo em- 
ploy , de n'en rendre quelque fatisfadion <Sc 
contentement au Leâ:eur. 

Parce c]uc je m'eftois propofé en cela ne trai- 
étcr les chofes qu'auec tout l'ordre & facihté à 
'^.T^i moy poflîble , de peur de fufFoquer mon dif- 

Ij ) cours en l'infinité de la recherche qui eufte- 
* fté nccelVaire à qui le fuft voulu propofer d'en 
drelTer vn œuure parfait. 
* Mais comme je me fuis engagé au combat 
jufques icy, je trouue qu'il ne m'eil: pas d'çref 
nauat facile auec toute l'induftrie que je fçau- 
rois jamais apporter en ce Iabeur,de m'empef 
cher de courir la fertune de fubmerger au mi- 
lieu de ces abyfmes aigueux , parce qu'au di A 
cours que je dreffe maintenant pour faciliter 
la cognoilfancc de la nature de ces Eaux tiedcs 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
654/A 



Merueilles desEdux naturelles], 
naturelles j j'en trouuepeu qui foient de fcm- 
blable ou peu difïèrêt meflangc de minerauxj 
combien qu'ordinairement celles , delquellcs 
j ay expérimente les vertus depuis quelques 
annéeSjtendent prelque à pareil effed pour la 
fànté les vues que les autres : C'eft en cela que 
je crains d cmbarrallcr mon traidé en prolixi- 
té & delordre , quand il faudra faire la dedu- 
<5tion des minéraux de recontre, qui font mêl- 
iez dans les Eaux tiedes, attendu que je les fais 
marcher toutes foubs la Cornette des Eaux 
d'AncauIfe , qui n'ont rien de gouft pareil , & 
moins de femblable meflange à celuy des au- 
tres fources, defquelles j ay fait mention cy 
delfus. 

Toutesfois la fimilitude & conformité des 
cures femblables que je leur ayveu faire ordi 
Pienior huius »^ifei"cnt , me fait perleuerer de continuer à 
rci traaatio or- les fauorifèr en cefte prééminence , & cepen- 

dine comodio- , . i i /- . „ i. . ,'■ 

habetur. dant poui" cuitcr le delordre &c prolixité , re- 
mettre la dedudion des meflanges de chacune 
de telle elçece , quand j'en tr^iàeray exprez à 
mon troifiefme Liure , puis que la nature de 
toutes lefdites Eaux tiedes naturelles n'eft vni- 
forme en Ton meflange , comme eft celle des 
froides mcdicamcntcufès. 



Il 

St(k. X. libr. j 
huius opeiis. 



Des bams naturels , âe la célébrité de leur itom ^ de 
leur vjage ancien emploj. 



Lmre premier, 
CHAPITRE Xr. 




Confuledus dô 
his Pub. y\(kot 

^ A • ' / . • ^ r^'^^ locisvrbii 

Antiquité Romaine n'a rien de li Romanç , vbi 
commun en fcs délices que IVfage [«tlta^lt 
de ces bainsjellene fait rien tant re- Romanorum 
tentir à nos oreilles , que de fe bai- ™m pHulrorri 
cn'er à toutes (es oyfiuetés,parce qu'elle a creu quampubUco- 

. t r r 111 t rû ab Impcra- 

n'y auoir choie lirecommandableau monde rorib. itdiiib. 
pour conferuer loneuement la fànté . & l'em- autpriuatisaiiis 

r 1 r I • r conditam. 

bonpointjquedele baigner louuent. suorû Bainco- 

C eft ce qui a donné la curiofité de la recher- Arp.natu 

^ ^ ^ memionc facit 

chc des lourccs chaudes aux meimes Romais, ckcro Epiftoi. 
entre lefquels les plus aifez en biens , outre ^^^l^)^^^t 
leurs bains publics , vouloient encores auoir Meminitetiam 

1 -r 1 1 • r ScnccaF.pift.ad 

en leurs maiions les leurs particuliers , ne par- LucUium. Bai- 
donnant à aucune forte de defpence pour par- "corum pani- 

. ^ i X X cularium Sci- 

uenir a ce contentement. pionis Africanî. 

Etremarquc-on.qu'outre ce qu'ils ont bien 

, . *■ . *■ . ^ . hçcfuntverba: 

pris la peine de percer des montaignes toutes Eiufdem ciau- 
cntieres pour en deriucr les lources chaudes, ^y^^jJ^IJ^dâ 
.& froides , dans leurs bains : Encores y ont ils cquidem duxc- 
"fait des adjencementsde fi %erbe & extrei- î;;^:^^^^ ^^^^^ 
me defpcncc , qu'il feroit mal-ayfé d'en eua- Fucdnû «nit- 
lucr en argent les frais immenfes qui y ont efté Jaburpiofr^ 

apportez. impendio^ôc» 
ii-r ' • r • Ncroaquâma- 

Sculemct en la brietuete queje me luis pro- ,1^1 pèr cana- 
oféc , ie rapporteray pour exemple ceux que ^'^i'^' \ 

. .,L^ .,, ^ , ^ riuauit, & polt 

[arcus Agrippa , ( home d ailleurs de mœurs eiufdem inccn- 
alFez ruftiques ) lit baftir lors qu'il eftoit ^di- «^'""^ rcfidBaj 

1 ^ , ^11. . nca magnosu- 

e,enraueur du peuple, auquel un yauoitrie peu curamt 
à redire d'employ de main , & des matières les Lampridî'js- 
plus prccieules qu on peult recouurer en ceckatnm pii ->. 
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In modû Pro- 
uinciarii extra- 
Balnit'a Ko 
nuna tuillc rc- 
taftur Amian*^'. 



E?ifl:ola57. 



/ulus Gel. c. 3, 
Kb.io.adniirtc- 
bantur aniit]ui- 
tùs muliercs cû 
virisin publicis 
bt\lncis : Qjija 
liccr pu «ioj nô 
j aticbatur v- 
rrùriujne fcxû 
laiiari (imul ; 
Commociitas* 
comur.^ dcîi- 
dcraiiar. 
G.d.lib. lo.mc- 
tliodi fj, Simp. 
2,. iauuatistuç- 
dç. 

r. liomiis Bal- 
neorum. 



M ertmlleî des Eaux naturelles, 
temps-là, foie en la ftriKSfcurCjfoit aux vaifieaux 
neceiraires qui elloient tous de fin argent. Sta- 
tins Papinius en rapporte bien autant d'Etruf- 
eus citoyen Romain, & homme priué:mais ils 
luy eftoient propres & particuliers. Voicyles 
vers qu'il en a elcrit. 

Nil tibi^lebetum ejî- nufquam TemefeA notabif 
KA'éra,feâ argentofœlix fropellitur vnda, 
^yfr^entoque ca.dtt, Ubnjque mtentibia mjldt, 
T>eUctxs mirata fua4. — 

Seneque fe plaint de Ton temps de cefte exef- 
fiue delpenfe des Romains, au particulier em- 
ploy de ces bains , & en dit cholè que le Le- 
deur pourra aller voir dans fès Epiftres. 

Le luxe de leurs Princes augmentant, tel vfà- 
ge a eftc continué non feulement , mais aug-- 
menté aulîî , tant en particulier qu'en publie^ 
Amien raconte que Comode Gordien &: Ga^ 
lien Empereurs, le venoicnt ordinairemét bai- 
gner aux bains public* , jufques à fèpt fois par 
jour en efl.é ; Et deux fois en hyuer feulement. 
Ils y mangeoicnt & beuuoict, de afin qu'aucu-j 
ne choie ne leur manquaft pour le comble d« 
leur volupté , y admcttoicnt encores confufe- 
mentles femmes. 

En l'édifice de leurs bains ils auoientdiuers 
lieux pour le baigner par ordre & par grade, 
au rapport mclme de GalieUjla prenïiere mai- 
fon f appel loit Fromalaterion : en ce lieu on le 
baignoit dans Eau tiède leulemet , afin de pré- 
parer les humeurs ions le cuirraiefié pour les 
dilpolerà plusaiiée & facile rcfolution : Et l.C: . 
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Lmre^remhr, 24' 
orps effuyé & oinâ:,ils defcendoient en la le- i-do»""» Bain 
onde mail on qui eftoit d'Eau plus chaude} Et 
ice moyen digeroientôç euacuoienc les hu- 
neurs,plus validementpar le cuir: La troifiell 
ne maifoneftoit d'Eau toute froide , dans la- î 
quelle on fe baignoit pour eipaifïïr le cuir, de 
rafraifchir & fortifier tout le corps. En la qua- 
criefme maifon ils efhiouuoient plus puilTàm- . 

kr r. 1 ^ 4.domu$. 

S lueurs , & les nettoycnt par fri<5tions 

& ondions d'huyles conucnables. 

Nous ne troiuions pas dans les mémoires 
de la plus profode recherche , ibit Hébraïque, 
foit Grecquc,de marques lî exprclTes de la fré- 
quentation des bains naturels j au moins auec 
vn lî comun v/àgc,comme entre les Romains. 
Et il les Hébreux le font baignez , foit pour la 
I cérémonie de leur loy , foit pour leur lànté ou 
plaifir,il n'efl: pas bien refolu fans faire mction 
delà Pifcine Probatique, &:deSyloé, en la- 
quelle il y auoit quelque choie plus que du 
naturel. Si ç'a jamais efté dans les Eaux chau- 
des naturelles qu'on appelle Thermes, ie fcav 
bien qu on rapportera les mots de 1 antiquité «ribuiio, " 
Grecque, retirez des mémoires de f Hypocraw""^"'?- ^' 

• • r ^ *■ ~» ^iWtij Slip 

te <x du GaJien , qui n'infcrent que trop aÛcu- ''h. Jody. 
remet la vérité de leftre des bains naturels en î?Tf'' "''"^^ 
leur temps.Homere en a le premier chanté IV-'- Dipnos. ' 
tihté contre les douleurs & lalîîtudes , faifant J^^'^'^^ 
^ention de ceux de Scamedre près de Troye. ^'^n 
P^indareen fait autant de ceux des Nymphes, tî^'i'^,^ 
&:d'Achile. On a creu que toute la Grèce '^V''^'^- 
cftoit auffi accoutumée au plailîr du bain , oiy'^.p! o'i'' . 



locis «c 
Gai. 
erio- 
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des Eaux naturelles. 



' exand. ab A 



qu'à ccluy du boyre & du manger. Alexandre^ 

lib:4^«pio!"re baignoitfouucnt, au rapport de Straboivj 
lofep.ant. iiid. j^ns Ics baiiis naturels. Hcrodes malade fe fit 
porter de-là le lourdain en Calirhoé , au tef- 
moignage de Io£^phc,qui attefte que luy-me^ 
me en feit baftir en Tiberiadc. Vne infinité de 
lieux de l'antiquité Hébraïque, Grecquc,Per- 
fane, Ethiopique & AfFriquaine me delmenti- 
roient en ceftc propofition , fi ie ne la portois 
fur la comparailon feulement de la différence 
qu'il y a eudecuriofité plus grande en la do- 
mination & monarchie Romaine , qu'en tou- 
tes les autres qui l'ont précédée^ qui n'auoieni 
jecté que les rudes crayons feulement de lai.i 
perfcdion qu'en a depuis eilably la Romaine^^ 
par les merucilles de l'architcAure, & de Tor^ 
r!ini'& vitrn q^^'cllc a tcuu Cil fes bains naturels. De la^^^ 
îiùTioci^lmcÂ dedudio dcquoy je me defportcray en la fuit^PH 
ciMtis Vide etii ç 1^ bricfuctc que je me fuis propofce . Qui *' 
so. en voudra fçauoir d auantage , recoure a Pli- -i 

nc,& h Vitruue, qui ont compile prefque tout U 
ce que l'antiquité en alailfé de remarque , par 
leurs mémoires. I 
C'eft donc de la mémoire Romaine, de la-' 
quelle nous auonstiré plus d'efclaircllFcment fi 
en cet afïàire , combien qu'à fon commence- ai - 
ment elle nef en leruiftguieres que pour le lu- u 
xc,& pour le plaifir. Mais depuis le long vfage '^i 
ayant donné quelque plus ipccialle lumière ii 
vitruniuscâ-î. ^^ur vcrtu : Vitruue des premiers a porté f j 
lib. S. tcfmoignage,qu'entrc les bains, ceux qui par- 
ticipoicnt du meflangede ralun,auoientvtili- 

. té 
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Imre premier. 2C 
é contre les maladies des articles^ dont fuc- 
eflîuement , & de peu à peu on eft parnenu à 
i cognoifïànce des merueilleufes vtiJirpr. 8c 
l ofits cju'on reçoit de cet vfage aux maladies 
int internes qu'externes. 
Cependant que je ne veux pas entrer ei>Ja 
scherclie de letimologie de ce nom de Bal- 
eum ou Balmeum , pour m'cfclaircir i^il vient 
lu mot Grec de ^(iA^yoç , qui fignifie Gland; Balncicthi«ô. 
^ar le ne yoy pas qu il y ayc beaucoup d ap- 
parence d'adapter la figure de 1 extérieur du 
;land ( qui peut eftre employé a 1 entretien de f^ZS^^" 
loltre chaleur externe, aufÏÏ bien que Tinte 
icur à 1 interne)no plus à IVragc de nos bains, 
lue d en reprefenter la condition des publics ^PJ^'olïï"' 
k particuliers, quelque cho/è qu'en aye efcrit*" 
iuide. laymc mieux le prendre pour vn nom 
le première impofition dehantiquité,portant 
nification de fe mouiller, lauer, & nettoyer 
:n quelque fubftance liquide, froide, chaude, 
ou tempérée : Ou bien auec S. Auguftin au Li- 
aredc lès Confefîîons , tirer le nom Grec de 
IccKemocç , de ce que aA« tûcç àv/ûcç, c'eft à di- 
re qup Ton vfage emporte les triftelfcs & an* 
îKietez. 

Et dirAy feulement en paffant qu'il y a difFe- 
: ' rence entre le nom de bain & de Thermes qui 
; font dids à-m THç Oé^/^HC , c'efl: à dire chaleur : „ , , , 
■parce qu'ccores que les bains chauds naturels llT^r^l' 
!oietappclezThermcs,to'Thermes pour cela ^'^^ 
^.ne font pas dits bains , d autat que le bain pre- 
fuppofc toujours fubftace liquide, en laquelle 

D 
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MeruetUes des Eiux naturelles, 
on fe mouille : Et le mot de Thermes s'eftend 
cncorcs de plus jufques auxfiibftaiices & qiia- 
litez , qui efchaufFent noftrc extérieur fans li- 
queur par vapeurs, fumées,ou autrement. 

Voyla l'entrée de Ivfage des bains , pour le 
luxe & le plaifir en l'antiquité: Le frui6t que 
l'expcriccc a produid à la logue,pour la fànté; 
& la recherche de Tes noms en la mefme anti- 
quité. Voyons maintenant ce que nous pour- 
rons apprendre de la caufe de leur contentieu 
fe & admirable chaleur. 

Pmerfis opinions , touchant les uufes de U chaleur 
des bams naturels. 

CHAPITRE XIÎ. 



E toutes les chofes que la Natur 
nous eftalle ordinairemetfurlethea-£: 
tre" de ce monde, il ne s'en trouueu 



Aqu2 xtcrm-^ 
tati tcrrç folidî 
fubfiftcntiam 

cuidemiflimè — ae plus abondantes en merueilles queii 
l'cternitidu cours des grandes Eaux, & la lon-n 
gue durée des petites lources: leur remarquer 
eft ftable &: fohde en leur flus & mouuement^T 
& fait honte tous les jours à l'immobiHté deb 
tefte maircterreftrc.Parce qu'elles reçoyuentii 
autant de renailTantcs matières de leur perpe-x 
tuation, que li elles eftoient vne folidité alleUKJi 
réc , ferme Rattachée à vne place qui ne feift'^ 
aucune perte par Ion perpétuel momicmencii. 
Ainfi en lancienne Rome n a-on rien trouui 
moins par la fuccelïïon des années qnccef^ 
fomptucufc Rome. Et rien tant Rome, que 
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Bcllcus Poci» 



llure premier , 
r. ribre,qiii en defpic de toutes injures fuperieu- 
3^ es & inférieures , ji'a jamais rab battu chofe 
[uelconque de Ton vieil eftre, ny de Ton anciê- 
le place . C eft pourquoy vn grand perfbnna- 
;e de noftre temps elcrit cecy, 
N 0Hue4î4> venpp,qm cherches i^me en J(^me, 
It rien de ^me en J{ome wapp ergots : 
i les vieux PaUis, ces vieux arcs que tu vois, 
t ces vieux, murs^ c*efl ce que J{ome on nomm^» 
Voy quel orgueil, quelle ruine, CT comme 
rlie qut mit le monde Jom Jès loix, 
^Hr dompter tout, fi dompta vnefois, 
t deuint proye au temps, qui. to^t conjomme. 
ê ^me, de B^me efi le fiul monument, 
ft J(^me, Kome a vaincu Jeulemejjt 
' e Tthre fiul qui vers la M erf enfuit 

I^eftedeKome. O mondaine inconfiance f 
, e quf efi ferme ejl par le temps dcfiruit, 
tce qut fuit au temps fait rejifience. 
Ce font lespreuues de lafaueur que la natu<» 
: a toujours porté aux Eaux, pour les rendre 
îcommendables pardelfus toutes (es autres Aquçcommai 
nerueilles. Mais fi eft-ce encores chofe moins ad t4S« 
. dmirable,que les imprefîîos de diuerfcs qua- quaiita. 
atez que reçoit cet Elément liquide & fuyard, aptifX!'*"'" 
: M rencontre de fon palfage foufterrain , notâ- 
I nent de la chaleur , à laquelle il paroift , & fe 
. )refentejoin6t comme par mariage à chacu- 
. le des relfources de fon émanation. 

Et c'eft vrayemêt ce qui a le plus cmbefon- 
;né toute l'antiquité, & la faide fucr à la re- 
:herchedes caulesdecet emprunt fi admira- 

Dij 
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MeruetHes des Eaux naturelles^ 
blemcnt intioduid Ôc perpétué en fubftnnc^ 
des qualitez fl oppofément contraires. 
L'admiration qui a fait naiftrc la Philofophie 
DiucrfacîWo- ^jgj yieux (lecks , v a aufli occafionné la con- 
nion« d??au- troucrfc de la caufe de la chaleur des Eaux na- 
fiscaiorisnatu- rurcUcs ouc nous appclos baius OU Thermcs, 

/aliter aquisin- ^ *^ r r i- 

iaStu chacun y ayat voulu apporter la railon diuer- 
fe,conibien qu'ils vifalFent tous à la verité,qui 
n'eft qu'Vne & toute fimpie. 
La créance donc de quelques vns, a efté que 
I. opînîo. teUe chaleur eftoit introduide en l'Eau , pai 
les rayons valides du Soleil, lefquels battant 
fermement fur les bords de telles fources, &^ 
rencontrant la terre molle & rare facilement. 
cfchaufFcnt allez l'intérieur pourenproduin 
les cfFcds que nous voyons. 
La féconde opinion eft de ceux qui dife 
a. opinio. quc ccfte condition de chaleur doit eftre rap[i 
portée h lefFed des vents (ôafterrains,qui oot 
cupant quelques cmboufcheures des cauitd 
de la terre, dans laquelle eft contenue la malTi 
aigueufe,&: n'y lailïant que les Iculs du6ts,proi 
près à leur fortie, la forcent tellement leans dt 
ne rien cxhaller de fes elprits , qu'elle en deii 
meure accompagnée de cefte forte chaleur. .! 
De mciiiie qu'en l'antiperiftafc que nous vop 
ons en hy ucr,en toutes cauitez profondes : m\ 
ayant feulement différence que dcsdcgrez(* ' 
validité de caufe , pour faire naiftre aux gra 
des froidures toutes nos Eaux & fources, au: 
chaudes que font nos Thermes & bains natU 
rels. 
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Lturf premier. ly 
La troifiefinc opinion cft de ceux qui pefcnt 
que le mouuemcnt des Eaux, & leur choc im- î- opW»; 
pctueux cotre les rochers, & cailloux,doit par 
cefte agitation introduire telle chaleur dedans 
le/dites Eaux. 

La quatrieinie efl: que telle chaleur procède 
Ju meflange des matières , &: des qualitez que 4.op'n»o« 
cir prend l'Eau en Ion cours de dcriuation:de for- 
ce que partant par le milieu de la minière de 
(bulfre (k. de bitume , elle n'en reçoit pas feu- 
lement rodcur& le gouft : maisaufli lacha- 
è?î«leur &: autres quahtez qui y font adjointes. 

La cinquiemie eft de ceux qui veulent que r* opimoi 
cefte chaleur empruntée procède de celle qui 
eft elfcnticlle & naturelle à la terre,plus abonn 
dantc toutesfois aux lieux de Tcmanation des 
fources chaudes , qu'elle n'eft communément 
LUX autres fources. 

La fixicfme eft de ceux qui ont voulu croire opfnî»; 
les plus hautes malFes de terre qui coaurct les 
ilueols amas des grandes E^ux , en occafio- 
! ncr la chaleur. De mefme qu'on voit aux corps 
'fjjfiqui font portez à eftre plus efcKau/fèz au ren- 
.pl^ort de l'cfpelîcur des couwrturcs qu'on met 
I lidclfus. 

i|t La feptielmeeft de ceux qui ont penfé que 
lors que la pourriture des matières contenues 
' dans la terre efleuc d'elle vnoacrc &:poignan- 
- te chaleur : Elle en fait part aux Eaux de pafïa- 
^ Jjge dans fcsduâ:s & veines , & leur communi-r 
l| ' que encores quelque chofc de leur gouft,&: de 
■ leur odeur, pour tcfmoignage dequoy ils pro-.- 
' - D iij 




•opiiiio. 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
654/A 



MertieiHes des Eaux naturelles, 
duifènt celles qui fentent les œufs couuez , & 
autres de tres-mauuais & horrible gouft & of 
deur,eii plufieurs & diuers lieux de la terre. ^ 
La dernière eft de ceux qui ne recognoifsas 
Yltima opinîo. point d'autre caufe de la chaleur naturelle dc5 
Thermes ôc bains,que du cours & pafTage des 
Eaux,par le milieu des pierres de la chaux, en, 
clofcs dans la terre : Eftant chofe fort vifible ÔC. 
de commune obfauation que celle de nos hz, 
ftimens , lors qu'on Tefteind pour en faire du : 
mortier,rend vnc chaleur en l'Eau, telle qu'cU 1: 
le boult en vn inftant. 

Voylala meilleure partie des opinions de 1: 
toute l'antiquité , touchant cefte merueilleufe i 
introdudion de chaleur dans nos Eauxnatur ii 
relies : Voyons je vous prie fommauremeutii 
combien peu elles ont d'apparence de vérité, 
p o inîo quelle euidence y-a-il que le Soleil qui :j 
«î wnSo! ne peut qu'à grand peine percer de Tes rayons,^i 
les (impies murailles des maifonSjpuilfe fi ad- h 
uantaeeufement profonder la terrc,pour y al^ h 
Icrefchaufïèr des combles infiniz d'Eaux ? Et ^ 
puisfuppofer vne molletTede terre aux bords . 
defdides Eaux , fulceptible de telle chaleur ? 
JvJe s'endurciroit-elle pas pluftoft , & defFen 
droit par ce moyen cefte infînuation de quali-* L 
té en la longue pcrfeuerance de cet e/chaufïè- )] 
ment ? Et en hyuer celfant telle chaleur folai- i 
re,pourquoy n'en ceireroit aulli l'efFed ? Que i 
diront-ils aux rochcrs,defqucls communeniét ' 
ces Eaux ont leur naiiranccî Les rayons du So- 
leil peuuét-ils profonder julques en beaucoup 
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Lture premier. 28 
de leurs foncls,qui font prcfque infiniz ? Com» 
ment poiirroient cftrc fi cxcelîîuemct eliliauf- 
fées IclUitcs Eaux par telle chaleur fokire das 
Içs profonditez de la terre ? Puis qu'à defcou- 
ucrt les petits lacs & eftangs battuz des rayons 
du Soleil fort longuen\cnt,n'excedent guieres 
au plus feruideEfté, qu'vne tiédeur tempérée. 
1 llyauroit bien quelque apparence que les 
vents cuircntloy de donner chaleur aux Eaux, 
. s lis pouuoienteftre retenuz& bornez c^^^lon(miûo! 
licu,leur condition fluxille ôc perméable, fans 
aucun mterualle ne le fçauroit permettre fî lo- 
guementi& puis ne reifortent-ils pas toujours 
à mefurc qu'ils y font introduits quant-&:- 
quant la defchargc des Eaux par leurs canaux 
& emilfoires ? 

Il cft vray que tout mouucment efchaufîè, 
mais c'cft entre les corps folides, de ne doit-on 
croire que l'eau impetueufemcnt poufTcc co- 
tre les rochers , ou autres corps Iblides s'en ef- 
chaufîè pour cela : l'expérience nous la fait re- 
cognoiftre plus froide que fi elle croupilToic 
dans fon fonds. Mais fi le mouuemet des Eaux, î- opînîo'iîs 

. . „ , . / /-r confutatio. 

rapide & longuement contmue,auoit puillan»- 
ce d'introduire telle chaleur aufdides Eaux, 
quand le flcuue Alphée en la Peloponefle f en- 
gloutit dans les précipices de la terre , faifant 
vn long païs par delfous la mer , & puis fe re- 
prefentaiit en Syracu(è,joinâ: auec (on Aretu- 
Ce , n auroit-il pas deu par tel mouueitient ac- 
quérir vne tres-notable chaleur ? 
Il eft véritable que les Eaux en leurs pafïagcs 

D iiij 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
654/A 



c&Qfutatio, 



Merueiiifs des Eaux n4tureltei, 
4. opîoioojj iJefrobertt par la continuité de leurs cours,pât3 
tie de la iuDitance ôc. qualité des mineraux,oi| 
autres natures qu'elles rencontrent : mais que 
la chaleur potentielle defdides fubftaces puit 
fe eftre reduide en vne actuelle & manifefte 
nos fèns,c*eft chofe hors de toute raifonj poui 

Ereuue dequoy,Mettez tant de ibulfre , ou de 
itume qu'il vous plairra das de l'Eau, & vous 
verrez Ci pour cela elle C'en efchaufFcra aduel-, 
lement dauantage. Et les Mers qui font de na^ 
turc chaudes, à caufè de leur quaHté lalce,s.'ei 
erchauffcnt-elles aduellement ? & laillènt- 
cUes de Ce glacer en beaucoup de lieux de la 
terre? 

Comment eft-ce que la terre froide Se fei" 
che de fbn tempérament , peut auoir vne charft 
leur infite & nîiturelle Ci excelïïue , qu'elle eiin 
doyue efchaufïèr les Eaux jufques à brufler ; ; 
Et puis quand cela auroit lieu, pourquoy tou- -J 
tes les Eaux ne fèroient-elles , linon excefîîue r 
ment chaudes , au moins données de quelque q 
degré de chaleur en la validité , ou imbecilité j| 
de chafquç caufe en diuerlès parties de la ter- 
re? 

C'eft vue raifon trop froide, d'attribuer la 
caulcde tç\le chaleur aux grands volumes de 
f^o^ittîonis terre qui couurent les Eaux : Car Ci cela eftoit 
con utauo . yj-^y^joutes Içs Eaux qui relfortcnt du pied des 
montaignes feroient chaudes. Ce qui eft faux, 
&: en plufieurs lieux la glace n'eft pas plus 
froide qu'elles. Et puis pour la garde des gla- • 
çons & de la neigç l'efté ; ne les met-on pa^ 



Iture premier. 2^ 

irofondement dans la terre , afin qaâs ne Ce 

imiirent fondre. 

Auiïî ne faut-il pas croire que de la pourri- 

:ure qui peut intcruenir en la terre, les Eaux fe ^ opînîonu 

juilfent aducllcmcnt efchaufter. On ne nie confutati*. 

>as les mauuai/ès odeurs ou goufts qui y peu- 

aent eftre introduidrs : Mais Ci ny-a-il point 

l'apparence que cefte chaleur Ôc acrimonie 

potentielle edcue d'elle vncaduelle fi excef- 
(lue. 

Cefcroient les pierres de chaux qui auroiet 
)icnccfi:e puiiFance dans les creux de la terre, „ 
au paiiage de 1 Eau, s il s en trouuoit de toutes q»? eft oemo- 
^uides comme les noftres ; car l'empyreufme 
bu bruflure gardée au dedans d'icelles , fe dé- 
clare au rencontre de l'Eau qu'elle efchaufî^ à 
bon efcient. Et fi cela auoit lieu dans la terre, 
en la longueur du temps de l'emanatio de nos 
fources bouillantes , combien y auroit-il de 
montaignes droides qui ne fulfcnt esbranlées 
ou fondues à la fonte & dilFolution de leurs 
pierres calcineufcs. 

Il faut donc rechercher quelques plus vcri- 
içables & raisonablcs caufes de nos Eaux chau- 
'I des naturelles dans les creux de la terre^qui rê- 
• dent vne telle perpetuatio de chaleur: que cel- 
> les qui font cy delFus rapportées. 



iZue le fetil feu efi U uufe de U chaleur des bams, 
quel en efi l'entretien^ en quel lieu 
il efi contem. 
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McruelUes des Edux ndfureRes, 
CHAPITRE XIII. 

Icn n eft fi ficquent en Iflande ; Ecoi 
In Atnx > ^^^^^^ > Allemao;ne , & autres Ifles 

|^«^^.^^«^*^jj*S^^nouucllement deKouiicrtes , que les 
tantû vtquin- feux, flammes & fumées qui paroilïents efle- 
quagcna ôc cC y^j. ^^^.^jjj^^jj^.j^çj^ç entraillcsdc leur terre: 

tcna miUia pal- , . ^ 

fuû arcnas flâ- Les nuidls lombres , & les jours obicurs, ren^i 
ScT. pS ^ent manifeftes telles eru|)tions. Les montani 
Ci. io}.&io<. gnes Phlegiées &:Leucogees bruflent les pieds > 
de ceux qui marchent delfus.Les liures de lan-^ 
tiquitc font pleins de toutes ces merucilles, &Ô 
quand ils ne leferoient, les nauigateurs d au-rj 
fonsigniHom'jourdhuy nous donneroient allez de lumierflfj. 
in Dfiphinatu «Qur la crcancc de cefte vérité , au cas merméà 

nonlôgc dGra- A > rr • i JJl 

tionopoli cô. que nous n en euilions point de remarques eifâ 
^^lî Forcfiaca"^^^^ France. 

Prouincia iux- Or ce feu-là n'eft pas vn Elément fimplei>i 
ta vrbem fanai »^ appelle élémentaire, il eft elementé. ih 

Stcphani cmi- 1 rr r ii- i i 

cant è terra ig n*eft poiut attache a vn leul heu de la tcrre,co 
BoTo's ctti iix- P^i* adhefion infeparable. Il fc fcpare, car 
ta Menatû pa- eft doué de dcux mouuemcnts diucrs^lVn Cim<i 
fuodam fum' plc , par kquel il tend en haut félon fa propre 
muitus cum naturCylautre ne l'eft pas^car il le meut de tou-Hï 
piuriœfs Mur te façoii, bas, haut, à cofté, & de trauers,pourq ' 
g'f- la recherche de fon foment & entrctien,{eloruî 

ignij fubtcrra- qu'il le rencontre plus capable dans les matie^ 
neusnoncftfi-j.gjj onducufcs , foulfrécs , OU bitumincufès : 

ncpabiilo.na rr i • -i i 

cçtcra quç pa- Car en cefte jouiflance plus entière , il redou- 
^±anr« \ùM^ ^cs flammcs, il ks vomit,& darde plus co-- 
aliquid Onepa pieufcs dcdans rair,& exprime de plus les lub» 
hluft'une pt ftances qu'il y cuit , comme le foulfre & le bi- 
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Lmrepemier. 30 
urne lefquclles il chalTc au dehors fiir le fuper- scaligcr. 
iciei de la terre , à la mode que nous voyons card. 
ouler la poix de rembralèmet des vieux Pins 
|u on appelle Ticdcs. 

Voyla l'exiftence de ce feu fbufterrain , voyia 
nourriture incefïamment renailfantc , la- 
quelle il fuit en tous les lieux où il le peut efte- 
Ire pour la perpétuation de ion eftre. 

Voyons maintenant les merueilles qu'il fait 
ncidemment an rencontre des autres matiè- 
res du profond de la demeure. 

Nous auons cy deilus did les fleuues , lacs , 
f puys , eftangs , fontaines & autres accumula- 
tions d'Eaux non maritincs , qui paroilfcnt en 
loftre extérieur , n'eftre que comme vn petit 
efchantillon de la nombreufc muldtude qui 
cft contenue dans les creux de la terre , ce font 
perpétuelles deriuatios, comme des veines de 
ce grand corps , pour la nourriture de tous les 
végétatifs qui y font comme attachez , & des 
iafljjfènfitifs qui y ont leur mouuement local, 
.fil : Au paifage & cours que font ces Eaux par le ^jj ^^i' 
i dedans de la maife de la terre,ou mefme h leur cumcn fiue fui- 
JcroupilIbrriSt & repos dans leur propre (onds^ Pj^^^ 'g"« «c^ 
:1e rcu ioulterram rait bien louuent rencontre, prçcandcfacir 
V car quelquefois il eft par delTous elle, quelque drcaft.\"îpr^ 
' peu de terre entre deux , quelquesfois il n'y a fe autem ferui- 

1 r • n 1 1 dil emittit v«- 

: que le voylinage , qui neantmoins elt de lon-porcm «cita fi 
-gue traide & eftendue.Quelquesfois aufîi cet qjji jf» ^j's ïo«s 
Elément aigueux , palTe par le milieu de la mi- f<Sîlt« dÊt- 
< niere de ce feu , & en toutes ces fortes fe peut- n?fcantnr, 
ilreprejeter a nous accompagne de la chaleur efterucfcûc in- 
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Merueilles des làuxnAturelleSf 
tefvenas,«c ita qu'il a empruntée en fon récontre & palîagei 
porcTcorru- Au moyeii aufli de ce feu foufterrain, fe Uic 
pio- ^^^J"^'"* meflangc de diucrfcs fubftances &c maticrcsj 
cap, 5. parniy les Eaux , félon que lefdides matières 
saporcs diuer- f^j^j. efparfcs , & cfteuducs par les canaux de. 

fos introduci . . \ ^ , • 11 r 

in naturaies a- dcriuation: Cat quelqucstois ellcs traniportcc| 
^ua$ calons ^ j| ^ partie de la condition du bitume,da 

lubtcrranei bc- r • • 1 1 1» i 1 

ncficio tcftatur foulfrejdu rcr,du vitnol, de l alun,du nitre, du- 
r.mcd'cTr/' cuyure,de l'airain^de l'or, du plomb,& autrei ' 
minéraux de rencontre,foitenfubftance,qua^ 
caiidifTimçAi litez, OU coulcur, foit cn leurs feuls efprits , & 
nauiraiM^^a"^ vapcursi Quclqucsfois auffi n emportent rienï 
Trbcin vocatâ 1^ ^qI^ (-{valeur 5 & tcfroidies nc font dif-i 
rcfrlgMari^f" ieniblables en gouil,aux meilleures & plusi 

porc.n nuUum jjouces OU OU pUllfc choiiîr. 

prçhcnt ingra- ^ 1 • 1 n. m n.r ■ 

fum.idcmprç- Lc chcmm de celte cognoiiiancc nousa elte ; 
i!rBmgon!!î? prcmieremct tracé par le vieil Empedoclc,qui>ii 
ad Ligerimflu- pour cela n'auoit pasencores l'entière lumie-. v 
' re de l'entretien de ce feu au milieu de l'Eau j 

quand il efchct, (ans qu'à Ibn attouchement 
fuft efteind: aufïï-toft. 

Trois minéraux le trouuentvnélueux dans 
la terre,qui femblent fèuls capables de fè pou'^ 
iioir enflamber & ardre, le foulfre, la margue, 
& le bitume: Il n appartenoit pas au foulfre d< 
brufler dans les molles cauernes de la terre, 
fans y eftre incontinent fufîoqué, combié qu< 
fon voyfina^e en logue ivai^e de paiîage , foii 
alTez capabte d'y introduire vne forte & bruH 
FphcftLj môtis chaleur en bruflant dans la terre.La mar^ 
ignis yrit lapi- oléculc & vn<Stueufc , cft du tout iucapa- 
durùSiwirq! Ele de conceuoir le fcUj&: la flammerÇ'eft do< 
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titére premier, '^t 
m bitume de ièruird aliment 3<:fomet au feu 
urtout, puis qu'à luy fcul appartient de bruf- 
1er par le milieu des plus froides (S^ copieufes 
Eaux , comme Icxperiencenous fait voir tous 
les jours en nos feux artificiels. 

le ne veux pas faire recherche de la caufe des 
rcnaiiTantes, & perpétuelles matières de len- 
tretien de ce feu, &c du mcflange qui fe fait in- 
celTamment parmy les Eaux , que nous rcce- 
uons ordinairement naturelles & medicamc- 
teulès à noftre extérieur j moins cncores des 
caufes qui premieremét ont allumé ce feu dâs 
les matière* propres à le conccuoir pour le 
maintenir en cefte éternelle durée, C eft en 
cefte admiràtio qu'il fautrecognoiftreccgrad 
Ouurier de tout IVniuers , qui en la terre qu'il 
nous fait voir, &- habiter tous les jours, nous 
cache auflî bien les caufes de fes mcrucilles, 
comme dans lescieux mefmes, aufquelsnouj 
ncnouspouuons porter que par conjectures. 
Contentons nous donc de ce que nous pour- 
rons defrober de telles cognoiilànces parles c- 
uidenccs externes. Et jouïlfons cependant des 
grâces de cefte grande Nature en l'expérience 
& obferuation que nous pourrons retirer d'i- 
celles,pour le bien de la fànté. le remets la de- 
dudion de leur propriété , tant en gênerai 
qu'en particulier , quand j'en traideray aux 
deux Liures luyuants. 

Fin âif premier Lmre, 



pluuîfs ejt- 

tinguitur terra, 
limili modo V- 
riturmonsChi- 
mcra, fed im- 
niortali dicbias 
&noâibus 3Ïï- 
tur ik cxtiagui- 
ttir Hainma. 
Pliniu$ca.ic^. 
lib. t. 



Adtniranda su- 
mi rcrum opi- 
ficis in recon- 
dendis "rcrum 
nàcuraliû eau- 
lis induHria. 
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L VSAGE ET 

EMPLOY DES EAVX 

NATVRELLES CONTRE 

LES MALADIES. 



Liure fécond. 



PurJtAV BAV, Voleur en Médecine y 
de MouUns en Bourhonti^if. 




A PARIS, 
Chez PierreSevestre Imprimeur, 
aemeurant au Carrefour fainde 
Geneuiefue. 

I 6" o 5, 
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AV LECTEVR. 
? Ommepdy cy deuat cultméle chap de nos mer^ 
\ ueiUej aigueufes , ^uec toute l'mdufine cr r4~ 
€ourctJfemet de dtfcours, qnefay de moy-mejme mé 
^eftreexùedient pour te portera l'inteUiaence UcUe, 
^ 'joleneUement jurée à mon ejcrit.^ufi ay-je defchif- 
frê partie des doutes de l'antiqmté^ouchat les druer- 
fes qualtte^ qut accopagnent ces Eaux diuerfement, 
joit aux emdences du rapport extérieur des [eus : Soft 
I tn l'efcB auere des admirables propriete-^dont elles 
\ font douées en diuers lieux de la terre,I{e^oy mainte^ 
f natji bon tefemUeJe fruiB meur de ce petit ejfay,en 
\ cejiurejecodpour l'ayde de ta sate.ll eft prefi à moif 
\ sonerpendat la canicule de cesEfletJiors que tom au- 
! très valides remèdes de Pharmacie e/ansfu^eBs. Ce 
^ fiui-cy eft en la for ce de/es meilleures opérât tes. M aïs 
; fouuime toy pendat lvjage de toutes ces Eaux,queje 
, te facilite autat qu'il m^efi pofihUfur l'cftat de mau 
-, uaifijanti, ou tu te trouueru^ porté , de ren firuir en 
t forte que tu ne croyes pas du tout à ton jugem'et.fans 
dPpelerduconfeilpourrayderà lapreparatiSquite 
, fera neceJfaire.Et ne pefe non-plus qu'il tefoit aisé CT 
' dfurè de préparer tes remèdes toy-mefme.quelquefa^ 
■ miharité que je t'é aye diBée par mes mémoires : Car 
. je te déclare que ce que féay fait ejl pl " pour te rédre 
> capable de hntclligece de ce que j^iploye en ce mefla- 
ge.que de rmfruire en la manière de le dij^éfer, Ex~ 
ercice qui eft rcferuéà to fidèle Apotiquaire, Brefce- 
, fte lumière que j'expoje pour ta Jante.a hefoin encores 
i d autre conduire que de la tiene feule, tirée de la rè- 
gle de mes efcrtts .-parce qu'elle ne peut tflre de Mede- 
cm a-' de malade tout enseble.en cas de rebelle et faf 
éeufe necepté.I^çoy cet aduis en pafiat.cr me J^ay 
ré du vœu quej^ay à la fanté publique. ^ Dieu, 
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t) pMLu^ ^t-^ ^^^^ naturelles^ 



Pvopofitio tra- 



LES RAISONS TprR- 
Qj^oT LES E^rx iJ^rv- 
relles medicamenteti/ès 
ont longuement ejlé hors 
Xnjfage en nojîre 

Franctj . 
CHAPITRE I. 

' 'A Y tracé en mon premier Li- 
) ure , les points en général que 
^ je deuois particulièrement trai- 
\ aer en ceftuy-cy , lecpel j'ay 
^ ^ -^.,.J drclfé autat pour l vtilitc de l'v- 
faec du Lcdeur , comme j'auois celuy-l^i pour 
fon plaifir & contentement : Eii luittc dequoy 
ie faiseftat dem'acquiter prefentement de la 
prometre que i'auois faite de rapporter lesrai- 
Ls pourquoy toutes nos Eaux medicamen-. 
tcufes de France , ontefté fi longuement fans 
cmploy & fréquentation , combien qu elles' 
eu (fent beaucoup de marques d auou- efte re- 
cherchées & employées autresfois auecques 
beaucoup de foing de la profonde antiqmte. 
Car il cft certain que fi nous voulons attcn- 

liuement 
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hiicmct contempler les foîii-^»,,!, . . 

.ene„rout;e'S™r^^^^^^^ 
"crs endroits de noftre fX ~r ' r''" 
préjugé de JVuJitc & ayS " "^jt^ '^'^ 
fois nos deuaucier^ Pnfcr^ - , "'^^^utics- 
nacuclies. ' '^'"'^ ''^ Eaux 

Nous ne faifons depuis tipi. J',. ' 
refucillcr IVli^c de nos ba'^^c T '^"^ 
n'oinsauccqueslarc/X^;!' j '"'"'^5 au 

àlcur.npIo'y/oi^S^f-d^'^l-eftdeu 

MonfieL MvroVp^ I cmployde 

comK.T^l ^1"'^"'' fcntrezdepuis. Car '"'""^i'"'»' 
combicqu vue des P us entières/^ £.1 i"»?-*»™ 

fer autres iiifp/Vpc a ^"^""^^^^c ferpens 
^ «juLiLiiiiiectcs , dans ics creux dp 1^ C.J l 

ûi-chiteaurc. Donc pour Joisont ^"^'^^ 

i toyo,cen futrecné fi^raude ou^a'^^^^^ 

I' ^emp. ,ue tels bains n^auo.en t ^^^^ 
5 «oc, doit ia mémoire renouuc/léc de loa 
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Meruelllei des Eaux ndttirell es, 
Bc«a-c.« ancienneté, h feu Monfieur de PoufTan fon 
Th.,ra. <.tio_ ^ le remit en plus de icpuiatio qu 

SSm""'""" ne fut jamais en l antiquit: 

Les fouLces de S»: Margueate au voyfinagc 
de Vdlecote,& de Mirefleur.eftoiét defchcucs 
srfu« K depuis long-temps de Icut ancien cmploy , à 
r^ï'.-ï.c^fe du ninan'ge ^'Eau douce qm s efto^ 
po' vl.coo.i- „ 1 ,je & ancienne fource qui la ren- 
S»tL en fes vertus . fi elle n'euft elle fe- 
courue en ce naufrage par les -«es fource 
pures, qui furent trouuées près celle-lU la di- 
FigenceV quelques P^^'uliers , qui depuis 
huia ou neuf ans au plus,en firent l elfay con- 

" DSelfè nous auonsefte portez depuis 
Poujacnfc. peu d'annécs en la cognoiirancc alTuree de v- 
Sé desEaux potables, froides . & naturelles 

de Pougues , que la prefence du Roy fufd.a. 
mi enfred. .Nayaiuauparauantjamaisgme- 

™s eftérecognuesquepar les Pa.fans circon- 
uoyf«isqu.|venoiét fairede falutaires neuf- 
uaLs,l-ous les luffrages des fainfis Leger.Eu- 
trope &>Iarcel, .,, 
En Foreft, près faint André.il y a de Pareilles 
s. vrba- fources en vn Ueu qu'on appelle S. A'b»" • t - 
X^!- les marquent auoir cfté cuneufcment ad.en- 
cées autresfois pour quelque bien & vtilite. . 
Toutcsfois fi ont-elles efté oyfiues. Se fans au- 
cun cniploy fort longuement. 
AVichveu Bourbonnois fetio.uuevne pe- 
. v.ccnfo tite fource dans le roc.au bon de la ruiiere d 

cr prcsdu Conuentdes Cclcftins^lurlaquel- 
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, llureficmi. 
le on vojt encore les vprUrr^,- J»„ u 

acceffihl/^ ; &d^ns ledit roc en lieu peu 
Tn,t . f 'r^'^'Srez taillez pour s'y porter" 
Toutestas/ansauciin nom & réputation m 

tnZ ( u années , en l'expérience que j'en 

uy fort hetirena. par la cure deplufielrs/na 
iadiesfortrebelles.&inueterées.'^ ^ 

tr*ravauecqucs veritcqu'il yaeufortne,, 
de telles Haux qui ii'ayent eftéanVi; t ^ T^ 

dnnii,:».. I ' ,- )^ "^'^"'•a""' hlenaban-Thernif fanai 

données ea leur vlage pour qucloue tcmnl '>'>'»'^ 
que d autres 'ont eft^i^ Ibnt inr JL'Z' 

com,„elontIesbam,sdcS.Marc,auvo;Ce 
de C en„o„e p,esChamai!leres,dont/aylc 

«ngcs monftrent a.îcz qu'ils ont ké autres 
[ fois en grande rccommindation & emploT 
commeje feray voir cy après ^ ^' 

le ierois troplong en la deduftion de pareil 
recherches, lijem'yvouloislai/rerefripi" 

cele'bies ^^rr "^°"de de chofes 

ce emes & icconiniandées en l'anticiuité do,,.- 
le bien de a vie & de U ' ."■'4""epoui 

Qiioydonc? fauc-jl pour cela en armf.. î 

Po?tefr^I 1^ »«^;^euancicrsj Doit-on rap-v^- -i-mm' 
porcci tel deffaut à la nature.qiii retranche Dar f 

; ^ ongne„rdesa„n<:.es Jesfe^^^^ 

W ^«"-epeut-ellealtcreràlalonguedansfes 

Hij 
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. cauft. 



4. çauC»» 



KUrHeilles des Eaux naturelles, 
menieulcs? des corps pourroicnt-elles 

dcprauaius aux rcmcdcsdes Eaux téméraire 

maïc oïdinatus a Ic porter aux i^" 

mcn 1c Franço>. ahurca toute 
La vcvtudc quelque Eau n'ajamaisefte f.toft 
oubliée auoit eu aaion pout la guctilon d v- 
'^ ^iXdie que non feulement celuy qui fe 

dû Mais toutautiemaladcauffi touchedin- 
ÎLltlon . de nature l cond.non toute con^ 
traire s'v porte de mdmc pied. 
iX euvn hvdropique gueryde vfagcdc 

lxiaeFougues.llsyrendtoutaraK 



ÔcphtUiquc. Voit-ilque 



-il que le bain de Bourboiy 
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da Mor-d or,&a»tre fulphuri & bitumineux 
a icruy aux paralytiques > Il y va pour v^é ,cr 

quarte, encores fera-cc e/i vneinipurité des 
picmieres régions, en faifon intempeft ûe ou 
en plemcude impure, fans y faire p eceder au 
cune de/charge vnmerfcllc- b,en LropoT& 
rendre Wps.^u.des..Vprepar4ar^;^^^^^^ 

:,anrJ^?°;"f^ ^"Sementlacaufc pnud- 
F'ie de la defaueur & manque de créance des 

Eauxenuerslepeuple,c]„iai,ré,u(vï^o" 
quand lesmauua,s, & funelueieul ement; 
qm ont eufuiuy tels inconfiderez Xes l 
ont reculées de crédit : pour ellablir vn defcrv 
& mauua,lc reputafou*; leur naturdle vertu 

uenir.au(Ii b,e que nos anciens, fi aucc plus de 
d.fçret,o„ & de jugement , nous ne nous en! 
g ons à 1 ordre & recherche conuenablo l té 
v.age. l envaydonc drelFer les menioires en 

de Eau^froUa naturelles, defquM^ i^y U 
U rapport defm.lit^de U, ceUes de v'mzùes 
CHAPITRE II. 
Chapitres huid & neufuiefme du 
I-IP Pf^'""'' i-iure de cefte œuure , font 
rtra./^ pa.asde diuerfcs raifons dumcflan- 
' ' " '" " ' ' ' ■ ■ -i" aux Eaux froi- 

E iii 
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aes. «edKamc.ueafo & n«u c ^ ^^^^^^^^ 

S"'^^'tdCleS"a^uxfoufterraiusMa>^ 
qaahtez dans icuis la n^,, c^. 

plKl-.t il •-"-f^:;^lrm du cLps 

lefcr.&vncautrea ^ ^ 

vertu prelcnte , ^^"""^ ^enreUmlfant 

les deux dmerlcs nat , r^j je toutes les 

blc: Mais parce J^^^ '^£"XV du vitriol ; 
quaUtezdausladrae ^^'^^f -^(^ je fa 

'°"'''"roTric:^au^ 
ranu;t^ri"derobferuauouqueno^ 

fa,ronsto«sles,ours. 

^ Gtec's K«X.«T;iv,eft vn corps m. 

d 1 lie cfotonque,de fubftance forta- 
cluud,&lec,cu t ,^ ^jj^^^^ ^^^^ 

^""^«ùeu'to & ténuz. H efttout 

nieiucillciucmcnt ,^^,,^oms toutesfois 
,,,„,Wiff.dVner>.<^nenatu^^^^^^^^^^^^ 

«m.^ t.- plus valide eu les ' ' , k <,ft ti- 

f ia dmerfité des Ueux , & 1^ °" ^^.^j^ j.fté- 
S.,.»' Toutesfois Diolccnde rapporte ti ois 

f on. * 
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l'ture fécond. • . 



flr;onappelecevunpl c'eft J;,?o ^£XtrV 

l fii't e, ""^''"^ ^-^PPclIe vitriol crft q ,i ""^f- 

ïa erre dé";"' f"-','--'- 'on je,:/^ 

mo n?. r •T J' dans le mef 

me Dioicondc; & cncores au neufidme Lhire 
des imiples medicamcntz de GaJien n." 

œtrtfe^^^^ 
e^«.p.e.,..ede.i;;t;;.!^-^^^^^^^^^^^^ 

1" ' ^"'"'r» "'nftruire plus f 

plam , recoure aux lieux alléguez • Sculi . 
«ûray-je que outre ce qu'on s-^nSw"' 
contre les cl,amp,^„ons venfme ".7^ 
larges, & la pelle mefme. NousToui^" 

Jitez de fon elfeiice oléexiù- 1 1 
que, qui en eft t.iée pararrVf ''''''^S"'^"- 
«e les ifthmes inueterez r 

ftomach faides par Ja^vi ? ''e-.M^.hc„,«.a. 
*ict<.i par laxite des tuniques • Ire '"«^""i 
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MiTHeiiles des Exux nAmeûes 

Eaux , pal vnc cww . 

G.iem hçc sût Je DCimeable , auecqucs la i 
vcrbau.9.r.m. J pc.» il cftcnd foii adioii , ^om 
«liciutn.MirArice dc 1 , rontraircs. Par lafic- 

Fubit de hoc les iitemperaturcs contraire. 

m.aicamenco, P^^ .n^^ntielle il difllpc les exceliiucniLnc 
mio paûo ve- Cite ellentieiie , . p,Vnmme de Tes poftc- 
gcmentiflimc. j j„ides : Et touç ainh comme '^^/y 
aariftioni ad- ^^.^""'"'^ jncife , attcuuc , &:digc 

«ifta cft caii- ncures qualitez, U ' ^ j ^^^^c par 
ditas. confiât. donnant aydc , ^ torcc à la n y 
que omnium > " ..-.tinn Doiir fc dclchargei plus a 
S,a„mècondi telle prcpaiation , P^':^; ae là' 

fcruar^que „__noc tOUtCS leS UlipUlltCZ , aulu u 
marnes humi- P»^^?^; , , -..^ amiCXC à tOUte la lubr> 

l^nr chaleur tant Bucnte , q" ""'fc ^" " 
reure toujours infiniment b.en ed.hee pour 
Si e de toutes les funaions , aulqueU 
IrXffont dcftinées, Voyla donc en ge. 

""r^nf au fer qui entre auffi»umeflanse 
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r ^if^re fécond. 



dcsJarjiis/i.rr«w&iors 



cftappeJlé des Grc. 



^7 



qu il elt plus élaboré fem 

1 «^Wt», jjj jj^^ 



aqiu 



r'^ " "loitance terrcftrp irt,;„„ Ariii 1,5.4. 
<^uenon feulement li ip»^ j f/"^"^" '^^^ Scamn... ^ 

I ,. "'"^'^"^I^ICS collcum"^mn.-.^ . Item cap., 

icdit viti-iol contre les m 1.,^ 1? auecques .j. ac xiblginc 

ià rnn '''''^*X, '"^^^aies;Maisauflî OUf^ fcrri. 

la condition cxcemuement cIia.i^. \ r ^ «^'^i 
mciicattcnuc, ôc di>crele«;rr^fr« ' ,^^^q"Wibu,. 

incntbilicurc" , .^"^^""^^P^'ittCipale-H^ic aq«:e 

. j vitdiic u corroboratioû vi- ^""^"t- 



Çoisacicr. permixtio 
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Fxpcrientia 



Mer»cilU> des t^ux nitmlUs, 
^ucur doue en telle aa-.on,pou.- 1 C"t«tu " de 
fa bonne habitude ae toutesles part.csi.-t 

''"L'«petience nous en foy eu.dentc 
,i,dfs.pre..c^^^^ 

S:^S:XSX]es.^^^^^^^^^ 

„,es&mies,&i;analavq«e— ^^^^ 
f,admirable,&heureuxl«ccez j en p^^^ 
cauic ne le trouue point de patul remca 

à parler du b.tome , dia des Grées 
.X^.^elentre^nce.^^^^^^^ 

hacfiigida quiyionca & produire beaucoup 

pr^fcnua ôc quc pout CH cxpUquer, oc \ 1 _^^nnie i av 
•^tio. j r.î^«=.lp7 effcds pour la lante, comme 3 *y 
aclignalcz etrcci:» y mon premier 

f ^r?ou eXS^^^^^ "^-^ 
hure. Toutestois u u ^ , , . ^.^ arand 

g,é à ce peu qu. s P"Vf JP« «Tes def- 
incend.ea.g;ucux,& ^"'"^S",^^ ^rfede 
fus defd.aesEaux,eommehu^ -ou « 

couleur changeante , P"" ^' ^ " 

bi,um.my<il..qualaydedtia_ » j effeOsqui 
prefenceau ventre, aucv. >. 

LocedentdefdiacsEaux. j 

P Cependant i-^ J-^^ T^^^^^^^^^ 
aeur que quand )e dis biwmy r 

'^"•''r:;XeXa'.^SnJlien. 
rvSeliVfiniples. Mais ,e pieu, 



I 
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. ^if^re fécond, 

a imcr le Fe. qui cil r^cccffaîrc à'J.^ ^ctinion des 
qiulicez i-cquiiesaurdite Eaux. Qui voudra 
puis pieinement fçnuoirce qui eftdc la pro- 
pnetc, vertus &difeences dudid bitume re- 

i iitoirc naturelle, &au rommcntaire de Ma- '""P- f""!'" 
itel'n 'r' 't ^'^'"^ cinquième 

Do^r!^.- 1 '^^^7"c^cment que ie peux rap- ^^^^'^4:"^^ 
portei les principales quaiicez des fabftances 
reum^sen ces Eaux naturelles. Voy5s mainte 
nant vers qu elles parties du corps elles buttée 
pour y expliquer leurs admirables proprictez. 

mms elles tr^^erfcm 4umt que. cbefire dcfch^r - 

CHAPITRE III. 

H s raifons que jay cy delTus ap- 
portées de l'effet des lubftanccs 
minérales aHodées en Peau natu- 

^ 7 r ^ ^"^^'^^ ' montrent aucune- 
ment la direction de leur vertu vers les parties 
naturelles du corps, auant & par delfus toutes 
les autres. Mais comme la liailon & rapport 
doit dire vmforme en toutes les principautcz ^«'P-^'" ^^'^^^ 
audid corps.pourconfpirervnanimement 
PJcn de kYje,(Sc de la lancé par le miniftere de Tf"""^' 




f 
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AfitEiMX naturelles, 

Y'^"l„tfme cnk Icfôde tempe- 
' -uts faculter. -, de , , ffi bien com- 

Ccft pourquov.en ce mellansc >murcl des 
Eaux comme les fubftances minérales paro.f- 
IXprimcfaceeftendretoucesIears^^^^^^^^ 

vis les parties naturelles pour en detcn.frei 
;mauuaisfurgconsf.maeres.orgamquesA 

communs.,cclles cy -«,P«f ^^'r 
tace laiouïirance première de ce bien • mais u 
XuLu-elles?aslesautresde lab^^^^^^^^ 
fidellepartquileureneft ^^-^^^t^^^nt' dé. 
nion, & intelligence n<=*^r'='=,^"lliies. 
Iccomm ..ecmentqueUes ^«««^^^J^^;^ 

Deforte que nous dcnons recogno.ftre e 
céfte Eau vraycment naturelle ^^y'^^'^^l 
princit-ale direaion de fe' «^'"''«^ 
L mcipauté naturelle qui eft aufoye . & ap- 
llrr Lmmt elle prend l'admirab c pi lagc 
viiium »q»i pert f 0"\m= r., .„r„„,„Uée de toutes 
„.,u..ii.cJ- ^„ fi fubftance fluxilc , delpouuiec ^ 
cwtotedire- " ' ^i,,p„les par a defcharge des 

ko f ^""l"'" Vueurs Caril eftap- 

vttiuspanes «rinesduveiitre, & des lucuis. Y^-"^ r 

„.,u.ale! cor- """'^ ' eue comme elle les auoit 

pour en fournir qifctque bien > la nature 
C'en cefteaftionauffi naturelle qu ellefo^ 
&svoyes du corps humain, elle lesla^ftc 
ISffance S. la mefme nature pour s en 
forîcorrcaiondes obftadesde rencon- 
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Imre fécond, 

ce de llad e! ^ -f/^f'r °" e/pe-:—"^' 
l^ing contenu dans a veine ranr^ i,/ ^y^^^o^pompartc, 

muHentCS ^Cn,^n^ , ^"^^ «"qles veines e-P"meataqua 

^xiccs icnient de canaux pour k nnKr^r"^^""'^^ tai- 

ticnombrcde/:dL&eLor:±"'^"'P^- 

premiers ioun.Ca. ouclques v- • 
relFerrcz r„ ''"'^"],"es vns s en trouuét 

te de recou l?r^ ^ 
/ouLgcr " '''2=''" Po«Hes 
Dont ell à 



1 



"gcr que la diucife difpofit 



iOll 
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MeruMc: hs tmx naturelles 
vniucrfclle d« corps & aptjtuac de c Wm,= 
,.„-..>o- partie d'iccux er, eurs J'"abl« «cn.^e 
L.a.umdif- r rendent les facukez de celte tau 
pohiio K »p- lat"'"' ^"^^ jg leurs a&ons. Voue 

l«io «.ria diucrlcs en chacune de ic uelques 
caicamote »-.f- \pftic attirée de hongre pai 4" i 

-Sf r -'I; ru e au" anires'fans confente- 
"e" 'e. avèrtu feulement, & puiffancc des 
defquels elle eft accompaignce. 
Celquesfois auffi eft-eUe partie enuoyee 
^\}^rL de la fubftance des parties mcf- 
C comme "lanifeftcment elleeftvers les 
rti;sdTe«ur,&deleursdependaneespar 

jEauauectoutelamaffeduJng,^^^^^^^^^^^^^ 
g.o(resveines.nternc3 outlefeci^ 

diae Eau menée n a peu c ._ 
cuft xd«. ç ce qm eft reftc fe 

?n/jXUuIônquisenfa,a^^^^^^^^ 

ïr;rpr°corp-Defo^^^^^^ 

^rsscsn&eeft]^^^^^^ 

V nïï les fueurs, ou les vrines de la nuift. 
^-^Îefcefteperegr^^^^^^^^^^ 

"'^^^"«'''fiiCem Car ilny- 

V'"l'.Sp«rd o«es eelles qui participent , 



■M 
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, . I-'ure fécond. ■.„- 

lucane , de/loK <j«e lanourriture luyeftcn 
..oycf pour moderce quîtité .qu'on ave «ou-" 
lu commuer d'en boire. De façon ou'c le pci t "-''nri-t 
enccftêfanî iaritcvnie nnVll» ^ "-'"r=' t."i-amor|c vi, 

™"^jquelie a aiiec toutes'" 
icspartics , emporter quant & foy leurs (lira i!f ™ . 
bondances humorales,& en retifîL, &afc 
es autres .températures fimples, conformé- 
ment aux vert^vs, & facuJtez qîii luy font ^ro- 

D ' f 'il' '^^1/'="'"°" '""'«aleldelaoLl 
iejayfaiacydeiTusmendon. 

cduntcufcs Crfm^gmeufis. 
CHAPITRE liii. 

^LT égyptiens par ce- ^OT"-'"". 

r.'monie auovent accouftnm ' j' "("""««an. 

chéries en tni'll^cj ( ^"a- 

nonuments,enIa créance qu'ilsauovett o " 
la caufe principale de leur! pecl>e7rpr, T 

' habitude de tout le coi-d. I.^ f ' ^ t.onne^o"freno .Hy. 

expédient den arracherlesmau 5 r'"''"'^'' • 
«^>par les remèdes pl^vSes & 
«■b^ à challpe diucrfité deS ' 
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MerucillesiesEMXMlurettes, 
Or ceftc Eau naturelle cft elle d'autant pro- 
n."àtel cfFea en la aiuerf.té des mtencons 
Kaccomplit.quU yafortpeu de ma a- 
d>es de celles quilailVent encores quelque ic- 
t de liberté aux ,ambcs,pour aucunement 

A,u. (...a- porter le corps P<^"'^»"^^"^''^S'=''1"'" '^x 
„a,u,.i;>i» ^ . ouuuallei;uenron,ouaumouis aux 

S".;:-- ^rfoaes&.vaUdes caufesde leurs intempe- 
'■ëlîoCr !atures,bea„coup de foulage W^^^ 
b,s V»l'"«" au 'on fe foit cftudié d eftre prépare par les ic 
Tedes conuenables vniuerlels , fi à propos, 
que ladlae Eau trouue fon paffage Ubre pour 
eftre facilement portée aux lieux de d»'=; 
a ln.Carautremét lereHux qu'elle faid tout 
à ouP vers les parties fuperieures.y occalion- 
ne un t de mauî.ais mefnage, que bien fouuet 
ksma adescourent fortunedepircconditioix 

e ue celle pour laquelle ils s eftoient porter 
auxrcniedcsdc cesEaux. f,„j„ 
lefpecifieray cy après 1 ordre quil faudta 
tenir en la boilVon defdites Eaux, mais aupara- 
uantiem'en vois dire les maladies aufquel- 
îSj'ayfouuent expérimenté qu'elles eftoient 

^"rpcequej'ay cydeuantdia qucleprm- ■ 
cipal but , & diredion de leur vertu eftoit. 
vers les parties naturelles; voyons auaut tout . 
à quelles maladies de leur fiege principal ( qui: | 
cftïefoye;ellesfontfpecialemerttprohtables. 

Etpuis Je m'eftendray par ordre jufques aux j 

""'ce n'cft chofe moins admirable , que cet- 
" tamc 
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Liure fécond, 

ine , que toutes les intempera turcs du foye ^ccomprauo- 
fimpIcs,ou accouplées de qualitez remblablcspTharat„ï, 
ou contraires , font couftumieres de receuoir'^'*""^' 
ayde & foulagement de IVûgc de ces Eaux; 
Ton imbecilitéen eft corrigée "par vue corro- 
borarion admirable , Tes obftruaions folucs, 
iès accumulations d'impuritcz dilîîpées , & c- 
uacuées : Et gcnerallemcntftl y a quclqueau- 
re maligne, & venimcufc de fubftance cachée 
à nos rens,& jugement: Elle eft de contraire 
^ propriété latcnte.cftcinae & redifîée; de for- 
) te qu'elles produifcnt des efteds bien fouuent 
j plus diuins en toute admiration , que naturels 
' en leurs œuures. 

Rien plus ordinaire que la guerifbn de la ca- 
j chexie, de rhydropifie en Tes trois efpcces , du ^rpi^fi^V 
Icnirre en ion commencement , de tout eenre s^obftruaionfî 
Id'obftruaion, & Ipcciallement de celuv j., '^""^-S*^""'» 
:cliyltc,duhel,qui faitla jaunilTc, ^rlextrerme 
' emaciation cauféc par le vice dufoye,ou autre 
vifccre naturel. 

Toute intempérie de la ratte en cfl: sucric i t- 
tuucc lorte a ictère aulu : Le icyrrhe qui coin- curatio. 
; inence,&mena(re d'hydropifîeauffi bien que 
lies trois genres de maladies melancholiques. 

Les roignons font elgallcment corrigez de 
1 leurs intemperatures de toute forte , & du vi- 
i ce matériel, contenu dans leurs organes , làuf 
• I du calcul fileft bien formé, fort incuué dans 
leurs fub ftances,ou demefurément gros: Mais ""^ 
celuyqui eft encorcsmol, &non aclieué de 
er,en eft ordinairement diffoult , & fondu en 

F 
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Merueilles des Edux naturelles, 
fable : Demermelesvlceres fordides en fonc I 

fort foulagez. , , , r j ; 

En ceftc fuitte, vne infinité de dcfordres qiu | 
fe font dans lavefliei foit pare(rence propre | 
' d'intempcrature, ou colle^ion d'impunte das i 
, . , fa cauité, foit par le renuoy des autres parties a 

'rJ.r^leur^Wagement,&acfcharge,feredulfent& , 
corri'^ent communément par le lequeltre, 
l'euacuation qui le fait des matières impures, ^ 4 
vniuerfelles & particulières , au moyen de la ^ ^ 
redification , & corroboration qui eit mipri- | .| 
primée à chacunes defdites parties naturelles, « 
par i'ayde de ce remède falutaire, 
' Ainfiladiffurye, ftranguryc, &yfcuryc fe 
r mipHlTpntoar Ivfaeedecefte Eau : Le calcull 

pîuerforumaf- guerillent par 1 via^"^ j (f^„U lr.ç arpnnlcss 

feauû partiû & imparfait y eft dilloult -, les arenuiesK 
yriicc.vrinçôc les mucofitcz attcuuécs, Ics matie-!î ^ 

uoni fcruiemiû .gs purulcntcs dctcrgécs , les vlceres du coi dei. J 
ladite veiTic deireichées,& les carnofitezromH , 
nues & incilees dans les duds de 1 vrine , 
partie d'icelles rendues auec lefditcs vrines. 
Les parties de la génération de 1 homme 
: Morboru par- de la femme , ne reçoyuent pas moms de lou^nl 
. tîu gcncrationi , cnlcuts dcfFauts & intemperaturcs,^^ 

ScTesfusmetionnées; carlerefroidilfemenr 
.cuiaiio. ^ ^^^^çç^ Peredion du membre viril en re-^! 
roit ordinairement guerifon. ^ 

La matrice intempcrée char2;ec dimpuri 
tez & defmife de fon lieu par la laxitc,ou con ^ 
ftiidionde fes ligaments iupeneurs , &inte'> 
^rieurs , eft reduide auec l'vfage de ces Eaux , ^ 
ÙL bonne habitude,& conftitution naturelle. 
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tes en font cfteindes , &^ Jes gonorrhées auffi 
& chaudcs-piircs vcncricnncs , ou acquifcs de ^'"^ 
I JalciilccqLiitation,cn font Iieureiifemcnt eue 
ries, quand elles feroient mclmcs confirmées 
par vne longueur extrèlme d années 

Les fleurs blanches immodérées des fem- 
nies , lespcrdementsdcfang, les fuffocations Fiorumaibo^ 
de matnce,la rétention des mois, & les autres Tu^do"" 
mtemperaturesdesparciesdela générations. 
Pt femme qui caufcnt (lerilité , tirent gucrifoa 
de ce remède, ^ 

De meii'nc que les hpmorrii. • . . 
/ 1 , "emoirnuiuL:>, iuppri^ 

aces en 1 vn (Se' 1 autre fexe , ont efté iouuent "«morrhoiJû 
recognucs eflrc mcrueilleuiement foulacées 
parrclv/age. ^ 

ccfc 1^°'' '"^'"'■'■•'"5 de rvtilitcque rcnds,„™,<ui « 
ccitc tau aux mauuailes affcâions de l'cfto 

(►ad , &r du vcntriculic : Elle en appaiC; les """^ 
douleurs les plus im.cter<:.es, guérit la uaufôe, 

, t ^°'«'"^mcut,le hauquet, ic def.outement ^ 
c vouljme l'appetit canin , la coftion depra- 
uee & lesplus fafcheufes, & rebelles crudLz, 

•defquelles .1 peu t eftre tombé eu poireffion . 

f .^«boyaux auffi trouueut en elle vu fouue-M„i, 
tau, remede,à leurs intemperatures ; entre les ^S^— 

P""cipallement."'™- 
auffi eft-clle admuable contre la vermine & 

iTtoutcontrc les coliques/peciallementcel- 
e que nous appelons b.liculb, couftuniicre de 
produuela paralilie.ou paraplégie. 
Voyla fommaircmcnt la plus-part des mala- 
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M emeitles cles Emx naturelles , 
aies des parties natuielles,aurquelles ces Eaux 
font recognues profiter , auant & par dellus . 
toutes les autres du corps humaiii,quaiid elles f ^ 
Font prîtes par ordre,& rciglc bien à propos. 

le ferois trop prolixe d en dcfchifecr les rai- 
fons en ce lieu , ce ne feroient que redides, les 
curieux fe pourront contenter de celles que 
i employé au Chapitre ij. de ce Liurc,cn la re- 
cherche que je fay des proprictez des miné- 
raux de leur mcflange. 
Les parties vitales tirentaufll bien quelque 
cordîsmotbo: utilité de cefte boilTon-, mais plus manitelte- 
rumcurado. ^^^^^ ^ particulièrement aux fieures mter- 
mitcentes,qu en tout autre mauuaile indilpo- 
rition,dont elles Içauroientefti-epollcdees. 
Le premier employ de celles de Spa,qui iont 
T«.an.um8. de pareille nature que celles-cy^a efte au tef- 
quartanarum moi^naeede Pline , contre les heuics tierces. 

fcbriû curatio. ^ ç^^^^^^^ ^^ff^^^ aUX doi^blcS tlCr- 

Vide de aqui» ^ quartes fimplcSjdoubles 6c triples. 
iLt" L;s palpitations de coeur caufées pai-^vapeurs 
natur. hift. mclanchoUques efleuées des hypochondres, 
. ou de la matrice en font ordinairement gue- 
Paipitationis /: ...^ exrrefmes ardeurs ou inquietu- 

eordis curauo, ries, bt UaUX CXCrciuiui ai-w»-" t r -C C 

fidfque ta fe- , ^ Heures <:ontinues, lors que la loit prei- 

bus catatio. 

fe dauantase,!! ne le trouue pareu luaia^ 
au monde que celuyde ces Eaux, a caufe du 
meflange des efprits du vitriol, propres a la 
conduidedes qualitez froides & humides de 
cefte Eau,iafques au plus profond des veines. 

Peu d'autres mdifpofitions de ces parties rc- 
çoyuent foulagement de ce remcdc , 6c beau- 
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Zittre fécond. 
coup d'icelles Font extrêmement pernicieux. 

Quant aux maladies du cerueau , c eft la ve- 
rité,que celles qui luy sot elfentielles.que noust 
appelons idiopatiques , ou protopatiques , ti- 
rent fort peu,ou point de foulagement de tel- 
les Eaux en leurs intemperatures , pluftoft en 
font - elles lefces bien fouuent . Mais Ci du 
tranfport des matières , ou vapeurs des parties 
inferieures,elles font chargées ou battues,fans 
que la confirmation f en /bit rendue à la lon- 
gue comme formée, faifantcelfer la première 
caufe matérielle, fans doute l'eireade la fé- 
conde en celfera incontinent. 

AinCi les migraines , & autres douleurs de 
tefte,ou vertiges caufées par l 'impurité de le- 
ftomach,&: ventricule , font guéries par ce re- 
mède. * 

De mefmeque la paraMc,ou parapleeie 
caufce parla colique bilieufclarufFocarion^ô^ 
epilephe contractée par la vermine efleuée des 
mteftins , de la matrice,ou autres parties infé- 
rieures naturelles , font ordinairement curées 
pzr 1 vlagc de ces Eaux. Il eft vray qu'il eft be- 
lomg d'y entrer auecques confeil, de-peur d e- 
ftredeceuence jugem.ent; parce que cen'eft 

matière de facile decifion, à ceux qui ne font 
exercez en la Médecine. 

Quant aux parties efloignées de l'intérieur, 
& des principautez de la vie , elles ne font de- 
ftituécsdes grâces de cefte falu taire liqueur -, 
car elle leur eft vtilement defnartie contre les 
maladies articulaires^taiTant lequeftre de la fe- 

F iij 



Cercbro prf. 
mario afFcâo 
aquç huiuf. 
modi vfus per- 
niciofus aut fal- 
tcmirrituî. 



Morbi à Cym- 
pathiapartium 
naturalium ce- 
rcbro inufti 
plurcj naturai; 
hoc rcmcdio 
curantur. 

Cautio in vfu 
huiufinodi in 
quarum. 



Extrcmarum 
& externarum 
corporis partiû 
morborum ctt« 
ratio. 



I 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
654/A 




Merue'dUs des Edux nAturcllcs, 
'rofité , qui fert de véhicule de toutes les def- . 
charees qui fc font furies parties elloignees. 
£lleeft profitable auiïi contre les defedations 
du cuir,donnant fortic facile à tels excréments 
par le dchors,& en emportant quant & clic v- . 
ne partie par le dedans. ! 

C eft fommairement* l ay^c que tirent les , 
corps malades de cefte Eau froide calcanteule, , 
& toadneufe , quand elle eft pnle auec 1 or- 
dre, & la reigle requifeh tel vfage. Voyons 
maintenant que c eft des tiedes mtreufes , bi- 
tumincuics,calcanteuies,&ferrugineu(es. 

Ves qti^iitcX ABmes des Eaux tiedes mediumen- 
teujes.O' vers quelles parties frmctpdle^ 
ment elles ont Udirelhon de 
leurs vertus, 

CHAPITRE V. 
E me fuis dclchargé au Chapitre x. de 
• . n^Kfi mon premier Liurc , de rcftabhlle- 
harum aquarf |^ |g j ment , & pofition vniucrlelie que je 
;îrumr^ci: sSaue desfublbnœs du mcHange de ces 
^uiia hoc capi-p^aux tiedes naturelles, de medicamcnteules: 
" Parce que diuerlemct en diucrs lieux de leurs 

reifourccs , cUesreçoiuentle mèflatigede di- 
uers minéraux de rencontre , pour 1 eftablille- 
ment de leurs facultez & vertus : De manière 
nue n'en pouuant faire vne cxpohtion gene- 
ralle , comme j ay cy delfusdes Eaux froides 
medicamenteufes ; le fuis contraint en 1 vni- 
forme propriété , qui ne laiirc pourtant de le 
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liure fécond. \i 
rencontrer ordinairement aufîî bien aux vnes 
qu'aux autres : l'entes de celles que j'ay à trai- 
â:er particulièrement cy après, de dcfduire les 
vertus 6c facultez en general,que IVrage & ex-, 
perience m'y a fait apprendre , auant que d'e- 
ftablir les caufes , & raifons qui leur donnent 
loy d'adion, & de valeur en chafque mala- 
die. 

Toutesfois fi diray-je en pafTant, que fi j'ex- 
cepte les Eaux d'Ancaulfe , qui font prcfque 
fans gouft, & fans efprits fenfiblementvapo- Aquarumn. 
reux ôc adifs , comme ayant participation à ^""''""i lep» 
quelque fubftance de cuuire , & d'vne fort té- qSeS 
nue partie de bitume,prcfque toutes les autres 
qui s5t aiij ourdlmy en vfage après eftre beues 
ont vne vapeur^ôc fumée qui prend au nez,pi- 
quentau gouft , &ont meflange de prefque 
lemblables , ou peu diffcreiues fubftances les 
vnes que les autrcs,lelon qu'il leur en cft four- 
ny par les minières du récôtre de leur palfage. 

Aufîî ne rediray-je point le moyéqui a efté 
employé dans les cauitez de la terre, pour la 
reunio de tous les minéraux de rencontre auf- 
fi bien en ces tiedes , qu'aux calcanteufes, & 
f errugijieufes froides. 

C'eft cefte chaleur interne poféc en diuers 
endroits de leur pa%e,qui agit, & introduit ^^l' ft''* 
telles facultez, en la mcfme façon que j ay fpe-. 
cifie cv delfus , traidant defdites Eaux froides. 

Or leur adtion dans les organes du corps fe 
fait comme celle des froidesiElles ticnent fem^ 
blablcroutte , ^dreifent leur paifage de def- 

f iii/ 
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Memeilles àes Eaux naturelles, 
charse en pareille celeiitéApromptitude que 
les autres , fauf qu'elles ne font fi douloureu- 
fcs communémentau vei^^tre, ôc luy appor- 
tent moins de friiron , & dctenfion , à cau- 
Modo dcfcript. i^^^f tiédeur aducUe , qui ayde à faciliter 
c. j.huiushbr.. ^^^ i^ Auffi font-elles beaucoup plus la. 

xatiuesA fe portent prefquc efgallenient vers 
les parties du mefantere, & des boyaux, que 
vers celles du foye,& des veines. ^ 

La dircdion de fes proprietez n eft pas de 
meûne quc celle des fufdites:Car cobien qu el- 
le donne de grandes aides,& foulagement aux 
Cerum huius mauuaifes aflbdions du foye , & de toutes les 
aquç ptimaria ^^jj^s naturelles,come je diray cy après. î>i-a- 
pan"a ^Ue la principalle & première vifëc de fes.ver- 
& pcaoris. ^^j.^ parties du cerueau & de la poian- 
Morbi iccoris ne. Et tout aiufi que les maladies de tranfporc 
^"io- aes intemperatures des parties mferieures aux 
rrpr.a fuperieures, sot guéries par les aydes des Eaux 
ccrcbri gcniti fjoides,cy dclTus mentionnées: AufficcUes qui 
So ftnt faiaesde ladefcliargc des parties fupc- 
* ricurcs aux inférieures , reçoiucnt communé- 
ment ^erifon par l'vfage de cdle-cy ; Suppc^ 
fé toujours l'ordre de préparation qui y doit 
eftre apporté -, lequel je fpecifieray cy après. 
Voyla en gênerai que c'eft de l'ayde qu o peut 
efpcrcr des Eaux tiedes medicamenteufcs. 
Voyons le particulier foulagemet & gueriion 
que nous en pouuons tirer cot re les maladie s. 

^quelles maladies font bonnes les Eaux ttedes 
medicamenteujes. 



Iture fécond. 

Chapitre vi. 



4f 




I tout le corps eft bafty en faueurdc 
i ame,qui a pris la charge d mftruire & 
t^A.C. drefler en diuers organes dcladiueriî- 

11 rendent jouilfant de fa pcrfeftion en- 
tière , certainement la tefte eft d'autant plus 
recogneuë aduantageufe endignitépar def- 

cercle delà refidence & fejour ordinairede 
celte grande prmccire. 

Et ceft dans les admirables oreanesde fa 
capacité interne, oulelaboranon Afaicft per~ 
petuelle des eiprits qui doiuet feruir au tranf- 
port & irradiation de tous les beaux efFeds 
ordinaires qu elle moyenne à noftre vie 

Çeft aulïï là-meiîne oi\ à raifon de tant 
tlœuures & de rapports d'intelligences hu- 
morales ^vapoureufes de lenuof de tout le 
corps ; fcfaid: vn tel mauuais mefnaee d in 
températures de toutes fortes , qu Hypocrate 
na pomt faidde doubte de diiequda tefte 
eft la caule de toutes les maladies qui nousatl 
«igent ordinairement. Combien quclanatu- 
reie foit eftudiée à fonpoffible de la muiur 
exterienrem.ent de moyens ,plus que toute 
autre partie du corps,pour fa tuition& defFen- 
le. ht luy aye encores donné plus de voves & 
de chemins pour la defcharger defes excre- 
Tkk^^r ^'^'' aucun autre lieu 



Corpus animç> 
gratia conditâ 



Ccrebrum cur 
VJriis patcat 
morbis,rcddit 
rationcm 
Hyppoc.inicio 
îib. de glaiidu- 
lis & 4. de 
morbis. 

Lib.dc morb« 
Sacro, 
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MeniàlUsdcsEMxnatureUes, ^ 
i^ousdcuons aonc eft.rner bien hcuteufes 
ksavdesqm rendront leb.enplas avfe& fa- 
milkr detcmpetacureàcefteparce dimnc & 
:£:aWc>r^sc,«elWcnauracftéftaude^^^^^^^^ 
ouelquc mauuaUc caulemterne , ou ex e me 
Et en faire cas fur toutes autres que nous Içau- 
^oitîamais fournir l'art de medeone pour le 
bié de noftre eftre. pms qu en .celle partie ell 
Zuc prmcipal fu^jeft de noftre lante , Sc . 
de nos avions plus nobles. 1 
Araifon dequoy il y a grande apparence je > 
cefte Eau icy ticd^ '-i>«mêteule,doru eftre 
aouée d'extraordinaires & comme^umes 
proprietez par la nature ^w^^^'^' P"f„X,^ 
Ai« n.."»- Ln feulement en cefte tiédeur tiu elle lappor 
*-"e deîa roprieté du fonds de fon en.anat.oa 
comme vniforme à celle en laquelle lont po- 
foTeTpnncipes roaterielz de noft re vie, elle a 
tSledo'n&graceParticuherd^^^^^^^^^ 
du foulagcment& guerilon ^^ux malad.es .e 
belles qui font contraaées au dedans & au 
dehors delà tcfte par la 'J".""^: 
ments aufquels elle eft lujette.tant à raifon de 
-fe p miere conft.tut,on fioide & humide que 
de^lacommunicatioqu'elleidetoutes les im- 
puritez de toutes les parties fubjacentes 
^ Pourcoramencerdonch déduire les mala,- 
dies qui font guéries par l'vfage de ces Eaux: fl 
,.o...pnu, eft celam quelles dip'ilat.ons non feulement 
affcâus vt eu- r foulaçrées Cil toutcs taçoiis ôcma. 

aq«a:n«uiali$nieres quelles piuiiuic '^^^'.^ . a^c rhc^ 
Mais auk l'immodcrée produdioii des chc 



taus 
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L'ure fécond. .t 
ùeuxencftdemefines labbatuc & redmtteà 
médiocrité tolerable & naturelle : le dcfFaut 
eftant répare par leuacuation des humeurs 
acres &ma ins ,qui erodeut & mansenc la 
racine des chcueux.&leur furabondance eftat 

cxcrcments fu- 
ligineux trop copieux enuoyczen cefte partie. 

11 elt vray que diuerfemct lordre de ce re- 
mède fe doit predrercar fuppofée la pur^atio v- 
muerfelle de laquelle fera faite metio cvapres 
con;oinc^emet auec la reigle de vie requifc^h la 
cheutte des cheueux.ll faut n5 feulemct boire 
longuemet de ladite Eaurniaisauffi s'en fiire 
préparer vn lecif auec cendre de ferment & de 
lierre,& dedans iceluy coulé/aire bouillir vne ^^Pf"^'""^, 
poignée de feliilles d'abrotanu, & deux once!?i"ut;:™ .'^ 
de racines de tapfia,il s'en f , udra laucr la tcfte 
ayant prcccdemmejit fait coupperlcrefle des 
cheueux, gardant bien durant ceftea^ion de 
le morfondre. 

Ahmmoderée accroiirance àcCdias che- 
iieux.apres les auoir fait abatre airezpres delà 
pcau,ilfaudra plufieursfoisreceuoirla douf- 
chc en diuerfes parties de la tefte.La quantité 
del Eaufera de cinq ou fix féaux chafque fois: 
laiiauteur de fix pieds, &la ^rolîeurdu canal •^'""^f'^™ 
apluspres comme le petit doi^^t. Ileft vray-pX^r"^ 
qa il taudra auoir foincr que iî elfe n'eftoir mr P^^"<^"f"'n 
fortune alfez chaude po'ur cetLl4 coX 
€ilc l^- trouue quelquesfois fur l'automne 
moins que tiède , de la faire vn peu refchaufer 
lurlcfeu. ^ 

il n y a pointde remède au monde plus pro- 
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MemellUs des Emx ndturelles, 
pre contre la teigne & autres defedations de 
fa peau de la tefte que celuy-là , moyennant 
qu après enauoirvfè quelques jours enboil- 
fon,on s'en laue puis après la tefte , quant & 
quant l'acheuemcnt de leur viage,deux fois le 
Tincxcura- jourfoir & matin, la frottant auec des elpon- 
«o. ces ncufues au il)leil,ou autre heu chaud lelon 

que le malade Te pourra accommoder, conti- 
nuant ledid lauement fept ou huid iours du- 
rans. Et tout ie temçs de la boilfon deladidc 
Eau iniques a trois Icpmaines ou vn mois. 

De mefme les mauuaifes afFedions des 
veux, corne douleurs,ophtalmies,hppitudes, 
epiphores^emphifemes&chalaziosfont gué- 
ris par le bien ordonné viage de ces Eaux , au 
moyen de la deriuation de la caufe antécéden- 
te qui s'en faia,& lexficcatio qui eft apportée 

^laconjoinde. , n j v 

, - Plus long vfaffe de tel remède eft deu à 
rili^uthï ranchilops,cnthé,a:gilops edropium,enchâ- 
rr m aquarum s. phtiloris,parce quils requicrct vne plus 
..ucu^ncu. ^^1^2^^^^^^ Auiris enpeut-onferuiren 

colhre plufieurs fois le jour. 

Au mefme prdre &rang font les epicaumes, 
hipopions ,albugines, pterigions , mydriales, 
mctapedes, hipochimes , amblioplies , & ec- 
piefrne?, quireçoiuent guerifonauec tel vlage 
continué comme deflus. 

Les maladies des oreilles- ne reçoiucntpas 
moins de foulagement de Ivfage de ces Eaux . 
que les precedentes.Car la douleiir d icelles,la 
difficulté d'ouyc& le bruit de fixement qui 
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liure fécond, 
s'y faia au dedans en font communément 
guéries. Il eft vray qu'outre la boilFon aHez 
longue d. cesEanx,,! faut prendre du marc a^^u^^a^uu^^^^^ 
<1 iceiies, le faire leicher & y adioufter la troi« 
lielme partie de foulphre&de Stiraxen for- 
me de trochifques du |^oids dedemy once cha- 
cun : On jettera vndefdids trochirqucs fur le 
relc haud & auec vn entonnoir qui portera das 
1 aureillc , on receura la fumée par le petit ca- 
Jial,le plus longuement qu'on pourraja bou- 
chant puis après , ou toutes deux fi elles font 
cnleaiblcment touchées demal,dVn peu de 
cotton trempé dans cfgalle partie d'eau de 
' vie &c dhuyle decaftoreum. 

I icscralles qui y lont accumulées : les excref-" ^"""'n ïx- 
l cencesde chairrles yers,les vlceres purulents, EnS^^ 
^ les.calculs qui s y engendrent quelques- »- 
fois/ontauiïî guéris parîayde decciEaux 
tant beuesque inftillées chaudement & fre' 
<îucntement,vn peu troubles au dedans d'i- 
celles. 

: Les maladies du nez qui font tueries par n^""™ ™°rW 

vfage deces Eaux font lodorat depraué Je vtE/a" 
farcome, le pohpe,rozene & autres vlceres 
mahns, & en cela cft befoin non feulement de 
longue boiiron maisauffi de s en feruiren 
forme d errhineja bouche pleine de la mefme 
^au , elles font aulîî propres contre la feienéc 
du nez en boiiîon leulemcnc. 

En cefte fuitte les vlceres mahncrs de la bon- 
^che,des genducs,&du goiîer,enfSnble les au- ' 
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Mcrueillcs des Edux naturelles, 
trcs falctez cotenucs dans toutes ces capacitez 
sot detcrgées&gueries par rvfagede ces Eaux, 
tant en potion qu'en gargarifme qui lera en- 
cores plus propre fi on y adjouftc vn peu de 
miel rofatiSc de diamoron. 

lay expérimenté quelquesfois qu'eftant di- 
ftillccs dansl'alébicde plob,elles font propres 
DiftiUatx a laucr le vifage/pecialement aux dctedauons 
SrStaecuir,&petis tubercules rouges qui ont ac- 
vtiics. couftumé de le gafter.Elles rendet aulli letemc 
des femmes plus net & luylant. 

Les ElcroUclles iont guéries par Tvlagc de 
cefte Eau, vn peu continué 

longue I 
eft elle propre au goucftre plus que tout autre 
imcdicamenteufe potable,parce qu'en palsant 
auec fa tiédeur & faculté refolutiue , elle em- 
porte autat de la matière quiy eftconjomdc, 
comme par les defcharges & euacuations elle 
retire de fa caufe antécédente. 

Il y a fort peu de maladies internes du cer- 
neau, principalement de celles qui le font par 
première efsêce d'mtêperature ou obftructioç 
Morbi, ccrebri d'iceluy,en maticre cralfe adherate,ou ténue: 
fcrè omnibus qu bié cn intempérie toute hmple,qui neloïc 1 
X'Z 't foluè auec la bien ordonnée boilfon de ces; 

lubcrrlmus. p^y^. 

Les céphalées , céphalalgies emicranees, 
melancholiés faiétes par idiopatheie, vertiges, 

epilepfies, incubes, paralifies , hemiplexies, 
conuulfions, tremeurs, ftupeurs , catharres, 
alToupiiremcnts & autres fortes de pareilles 
maladies folitaires, ouimphqueés, reçoiucntij 



Gvitturis 'iC 
collimoibi. 
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Lture fécond. 

vn grand foulagemenc &gueriTonpar IVfa- n>f«"rorum 
gedcccftc falutaire liqueur, au moyeu de Ul^^Zt' 
vapeur qui eftportée jufquesàlatefte en i^."™"""" 
quelle cliefaia: non feulement iequcftre des 
mtemperarurcs & obftruaions qu'elle ren- 
contre; mais aufïï y imprime vnecorrobora- 
Itton admirabJe , pour elbblir vne fermeté de 
bonne habitude en toute la folidité de la 
lubltance. 

Les maladies de la poitrine ne reçoi 
«ent pas moins dayde de ce remède ça'' 
plusieurs mauuaifes intempera turcs inter- 
nes & externes , que les précédentes du cer- 
ueau. 

Les douleurs externes des coftcz fai- 
tes par vne aquilonaire conftitution de 
Oel de matières vapoureufcs , erolFes ven- ^'''^''''''^ . 
teufcs , ou d'autres caufes froides extmies.-nîur'ï 
Les dou^urs auffi des eipaules & claui-reaons"" 
cuJes faites d intempérie froide , lîmplc 
ou accouplée : dont s'enfuit folution de 
contmuité , aux fibres & villes des mufcles 
des vertèbres : les immodérées accroilfan- 
ccs des feins fororifans aux femmes , eau. 
lees par lerenuoy de tout genre d'humeurs, 
.& de vapeurs : principalement en la fup- 
..prelhon des mois & la trop reiferrée & dure 
texture de toute la peau du corps : la mau- 
iiaiie expiration des vapeurs bouquines, 
des eifclles : la colloftration ou coagu- 
lation du laid , dans les mammclics • 
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MemetHes des Eaux naturelles, 
la tumeur & fchirrhe d 'icellcs/aid en forme 
d'efcroucllesjqui dcrgcnerent fouuent en car- 
cinomes i les mauuaifes afFedions de leurs 
boutSjLes excrefccnces de chair, & les fiffures 
fdides à caufe du froid externe : Tous les 
maux quedelTus généralement reçoiuentay- 
de & foulagçment de l'vfage de ces Eaux. 

Quant aux intérieures parties de la poi- 
arine,desvlcercs vieux/mueux acfiftuleux, 
les maladies de rafpradere , comme la toux, 
lenrouementiles maladies du poulmon,com- 



1 enruucin«-iit,i*-o . 

me la courte haleine, l afthme^rempieui:me,ia 
phtife ; crachemet de fang,la pleurefiCjprmcj- 
palement la faufTcles maladies du cœur, co- 
rne l'intempérie fébrile intermittente de ma- 
tière pituiteure^meUncholique & bilieu je. 

La trop grande quantité d'Eaux dans le pe- 
ricarde,la palpitation de cœur faide de caule 
flatucufe, ou vapeur melanchoUque:les mau- 
uaifesafFedions de l'efprit: comme tnftelie, 
chaerin , pœur, honte , & irrefolution faides 
par'humeur melanchoHque , ou pituiteux, ti- 
rent pareille guerifon de l'vfage de ces Eaux, 
que les autres maladies cy delfus fpeci- 

Morborum ^""^5 niakdies auffi du ventre inférieur ac- 
■°ï7rcta-cid^^^ font pas deftituécs du bien qui si 

tic aefté dcftiné , en première intention aux par-ij - 1 

ties malades cydelfus mentionnées. " 

Car combien quiUemble que la diredioii | 
de la vertu des Eaux tende du tout àla del- j 
charge des parties intepcrées ou mal afl-cdtecs ^ 



'S 
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Lturefeconâ. 

qui font pofées depuis le diaphragme en haut 
Il eft-ce qu'au rapport & intelligence qui eft 
des vns aux autres j rarement Pen trouue-il 
quelqu'vnemal traidée vn peu longuement 
I qui bien-toftne falfe part de Ton intempera- 
turc aux autres. De manière qu en cefte com- 
munication féconde, elles expliquer leurs ver- 
I tus& facultezen faueur de celles qui ne font 
pas durelFortde leurs proprietez , à la façon 
qucj ayditdes Eaux froides calcanteufes , & 
ferrugineufes , contre plufieuis maladies' du 
cerueau. 

Il nya doncpoint de difficulté quelles ne-.,. , , , 
falfent beaucoup de bien ordinairement à le- IZ:!!:^. 
Itomach affligé d'intemperatures froides,fim- tu^'"^ 
f pies ou accouplées, & principallement quand -tCT 

elles lont communiquées par la defcharee du 
I cerueau picu,teux,auffi bien qu'aux maunai-SSiSî" 
] les affedions du foyc, de la ratte, des reins. Se 
î de Ja veme, qui occafionnent coliques,hydro- 
I pilles , melancholies , ncphritiques & difficul- 
1 tez d vriner de diuerfcs façons , à la mode que 
J ay plus au long déclaré au Chapitre précédât, 
^traïaanr des Eaux froides medicamenteufes. 
; Voyia en gênerai les maladies, aufquelles le^ 
taux tiedes naturelles, potables font vtiles: 
rvoyons maintenant l'ordre qu'il faut tenir 
pour eftre vniuerfellement préparé à tel vfage. 

Qtt^ls remèdes préparatifs doyuent précéder tvfa^t 
^ des E af4,x potables medicamenteufes, at* • 
tant froides e^He tiedes. 
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Merueiiles des Eaux naturelles, 

CHAPITRE VIL 

Ombicn qu'il foit fort difficile d efta- 
blir vne reigle j;cneraUe,aueccjues la- 
_ ^ quelle on puille cxadement bien , & 
à propos déterminer Tordre de la préparation 
des corps,en l'ayde qu'ils peuucnt attendre de 
Arsprçpaiandi rvfagc des Eaux naturelles potables,froides & | 
corpora ad vsû jiedes, parce que les habitudes eftantinfinimêt î 
ou«û"p«<iïi diueries en chafque difpofition mauuaife def- 
iifficiUs. jjj5 corps , diuerfement aufli à chacun d'iceux 
faudroit apporter diuerfité de preparatiue e- 
uacuation/elon les occurrences des maladies. 
Sieft-ceque la neceflité nous appellant tou- 
jours pour la feureté à celle préparation, nous 
Ibmmes contraindsde fpecifieràplus près la 
manière qu'il y faut tenir , à faute de Médecin 
prefcnt , entendu & capable , quilapuiffe di- 
der au temps de la commodité du malade. 

L'expérience nous apprend tous les jours 
combien telles erreurs & obmiflîons font im- 
îm^tiS' portantes à la fanté , & à la vie : Quand de là 
diaquarum fi- s'eniùvuent quclquesfois des maladies , pires 
r.e F^^^P'Ç- b^^^^J,^p que celles, pour lefquelleson fc- 
ftoit porté à ces remèdes lalutaires. 

Aufli eft-il bien vray que les Eaux,à faute de 
trouuer liberté à leurs cours par les conduits 
naturels, contraintes de chercher autres voyes 
& partages , fontquelquesfoisde fieftranges 
& malencontreux memages dans toute I ce- 
conomicde la vie, qu'elles conduilentà des 
courtes haleines & opprcflions tres-grandcs; 



piiratione cor- 
potis. 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuesf LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
654/A 



Imrefrmur. ^ 

^es ruffbcations,difhcuIte2 d vriner,enfleures 
de jambes, de ventre , & quclquesfois de tout 
le coips, con/pirants à hydropifie ; vertiges, e- 
pilep/îe , & femblabJes , félon le port & incli- 
demakdk ""^^^"^"^ «^«rps a à chafque efpece 

Pour preuoir donc à tels accidents îe oronn- . 
feray deuxeftats de ceux qui fe rendé! riTû- ^^TZ 
ge des Eaux , iVn eft de neutre difpofition oui ^'ï"" 

n'eftdu-toutmaladiue:Maisne^repeut^^^^^ 
uffi appeler du toutfaine ; à raifon de laquel- 
iepouf la réparation du defîàutquiyeft pre- 
j lent , & fa réintégration en vne meilleure fan- 
te, tirée des reigles judicatiues,cy delFus fpeci- 
j liées j 1 eft à propos de fe feruir de telles aydes 
1 naturelles. L autre eft dVneftataduellemenc P-or ftatu. 

Hon^' T ^^P^"^j"g^^-^^^P^r la deprauée?ur'ad"r: 
iciiondes tunctionsquien dcipendent • Et ce inclina*- 
plus ou moins félon la longueur de la poifef- 
lion du mal, & la mauuai/e habitude des par, 
ties qui en font touchées. 

En ce premier eftat de neutre difpofîtion, les 
préparatifs dovuenteftre moins loneuemcnt 
auJrr"'''' ' ^ P"i-gations eftreplus légères 

LechftereemoIIienten la forme cy delfous 
elcrite Icra propre fur les trois ou quatre heu- 
res de foir , à ceux qui ont le ventre refferré de 
leur nature. 

Prenez racines de \iz blancs, &demauucs 
blancbes,de chacune vne once,feiiilles de vio- 
lettes,mauues, blettes, bourraches, parietere- 

G ij 



Memeilles des Eaux naturelles, J 
tendrons d'aiiis ou de fenouil , de chacun vnei 
poi^nécj graine de lin concalfée, demy once;| 
grains de fenoUil, & d'anis aulïi concaflej de| 
chacun le poids d'vnefcu j fleurs de chamo-" 
mile,& de melilot , de chacun demy poignée, 
le tout bouille dans fuffilànte quâtité de deco- iF 
dion de tefte,ou de tripes de mouton, & dans |i 
vne diopine de ladidte deco6tion,faides y dif- t 
fouldre catholicon & lohot de cafle,de chacun 6 
fix dragmes, miel mercurial & fucre rouge, de i 
chacun dix dragmes,beurre frais, ou huile do- j 
liue fortreccntc,deux onces & demie'j fàides i 
en vn cliftere à l'vfàge fufdid. j 
Mais à ceux qui fontplus/lifficilesà efmou- j- 
uoir,rera à propos d'y adjoufter encores demy f 
once de diaphenic. 
Aux temperamentz fort humides & pitui- 
Minomiuum teux,qui font faciles à efmouuoir , deux onces 
•xmanna. ^ demie de manne de Calabre, difloutes dans i 
vn bouillon de chair ,aromatifé d Vn peu de ca» j 
nelle,& couUé dans vn hnge , feruiront de mi- j 
noratif ians autre chofe. Mais fil y a euidence j 
de rebeUion des humeurs , il n*y aura point de j 
mal d'y adjoufter deux dragmes d'eleduere de I 
diacarthame. 
Que fi le corps eft plus fec de teperamêt me- 
Minoraiiua a- lanchohquc , ou bilieux , ou garny d'obftru-j 
Budprocorpo^jo^s daus Ic mcfantcrc : il faudra faire vnfl 
decodion auec trois dragmes de teiiilles de 
fenné ; le poids d'vnelcu d'anis concalfé, au- 
tant de paifules purgées de leurs grains , & de 
regaUce , auec demy poignée de tleurs de vio- 



rib. robuftioii 
bus. 
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Liure fécond, ^ 
les, ou de bourrach es & de genêts , dans fuffi- 
faute quantité d'eau d'orge pour vne prinfè, 
dans laquelle faudra dilfouldredeux dragmes 
de diaphenic, fix dragmes de firop de cichorée 
compofé, & autant de celuyde plulîeursin- 
fufions de rofes, dont fera faite vne potion 
qu'on fera prendre au malade, de bon matin, 
auec l'ordre accouftumc en tel cas. 

Le jour fuyuant en toutes ces habitudes &c 
temperamentz,fera h propos de fiire ouurir la 
veine bafilique du brasdroidcn l'vniucrfelle 
plénitude , ou du gauche en la parricuhcre af- 
fedion melancholique de la ratte , ou de tout 
le corps : Il en faudra tirer de huid à neuf on- 
ces de fang,felon les forces, tollerance & qua- 
lité mauuaife du fang du malade. 

Cela fait fe faudra porter à l'vfage des Eaux, 
auec l'ordre & manière qui fera décrite au cha' 
pitre fuyuant. Cependant il faut noter que 
plus hardiment , èc auec moindre préparation 
on fe fert des Eaux tiedcs que des froides , par- 
ce qu'elles ouurent plus aifément le vetre que 
lefdites froides, aufquelles eft toujours bon 
j;aydcrdu chftcrc fus cfcrit, le jour d'après la 
feignée, & précédemment celuv de l'vfage des 
Eaux. ' ^ 

En feftat d'habitude aduellement maladiue 
des corps , comme il y a pluficurs degrez d'in- 
temperatures, & diuerfité d'cfpeces de mal , il 
faudroitremphr tout vn volume des remèdes 
préparatifs à ces Eaux , qui f en voudroit exa- 
âement acquiter,fans eftre controllé de beau- 

G iij 



Phlebotomid. 



Caufio in vfu 
purgantiu nie- 
dicamétorum. 



Stat'alter cor- 
porum iôtM ç- 
grountium. 
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Merueilles des Edux tiaturelles, 
coup de perfonnej , qui ont plus de foing de 
chercher des hoquets aux adios d autruy, que 
d'imiter leurs louables efforts, ou faire mieux 
eux-mefmes. Mais, comme je me reprefente 
que les plus mauuaifès habitudes ne le doiuec 

Î)orter en aucune façon à telles aydes naturel- 
eSjfàns en auoir tiré refolution de leur Méde- 
cin ordinaire , ou de la conférence de plufieurs 
autres: le me promets auflî que leur dcuoic 
aura efté de les rendre préparez exadement, 
& de tout point à tel vfage , confideration , ôc 
raifon , fur laquelle je me repofèray pour ne 
m'efcarter point de la briefueté & facilité , en 
laquelle jay toujours promis au Ledeurque 
je me maintiendrois tout le long de cet efcrit. 

H me fuffira donc de d-^re , qu'eftant vray sé- 
blable que la logueur deà maladies inueterées, 
ayant laiîré nombre d'obftrudions & impuri- 
tez aux premières régions ; il en faut aum def- 
chiffrer de peu à peu les furgeonspar remèdes 
propres à cet efîèd , vn peu longuement con-« 
tinueZjComme f enfuit. 
. . ,. Le cliftere fufefcrit fera propre auant tout 

ftcrisprçfcripti. auttc remède. 

Et le jour d'après , vn minoratif fait auec- 
ques du fîrop de pommes compofé , & rofat 
iolutif , de chacun dix dragmes , eleduere de 
ciuo folutif deux dragmesjle tout dilfout dans 
Miuoratiaum. decodion de ptifanearomatifée d'vn peu de 
canelle, pour vne potion qu'il faudra prendre 
iiuecques la reigle & l'ordre requis en tel cas. 
Au Heu de celle potion , les corps plus fec$ 



Lmre fécond. 
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pourront prendre vne once & demie de bon- Boiuspro tcm- 
ne caifc , & par deirus vn bouillon de volaille, ^^12^^^] 
corrigé de forœ bourrache, cichorée blanche, 
raifîns de corinthc, câpres , &flcursde buglo- 
fe. Quelques-vns laymeront mieux en ddutîl Oiiutum ea/Cç 
uec le mefme bouillon : Mais il faudra aupa- ?andumf " ^' 
rauant faire infuicr dedas demy once de feuil- 
les de fenné, auecques vn pcudanis concaA 
le , & ne monder point ladite caffe j mais faire 
paffer ledit bouillon anifi prépare pardelFus la- 
didc calFe chaudement ,& par pluficurs fois 
làns l'exprimer. 

Le jour de fuitte , fi les forces pcuuent per- 
mettre au malade la feignée , on luy en tirera P^^'^ot^omiâ 
de la veine bafeliquc ou médiane , de l'vn ou 
de l'autre bras , félon que le Médecin ordinai- 
re jugera plus à propos,la quantité de huid ou 
neuf onces, plus ou moins fclon fcs forces , & 
la qualité de fon làng. 

Cela fait,au cas que l'habitude du corps foit 
fîreflc &peu valide, on préparera les humeurs 
dans les petites veines pleines d'obftrudions, 
par les juleps fuyuans. 

Prenez firop de cichorée fimplc , & des cinq 
racines , de chacun trois onces , decodtion de " '^^P'^^*'^*' 
racines de chiendan , de quinte feiiille, de pa- 
tience fàuuage , de feuilles de cichorée dome- 
ftique & fàuuage,bourrache,ceterahjpohtric, 
palfules, regahlfe , flleurs de violes , &:de bu- 
glofe , cnuiron trois demy fep tiers : Meflez le 
tout,& en faides vn julep coulé pliifieurs fois, 
& aromatifé dVn peu de lànthal citrin , lequel 

G iiij 



Hciteratio 
fteris. 




M erueilies aes jiaux ftÂtureHes, 
julep fèmira pour quatre ou ciiiq prifèsjfoir & 
jnatin. 

Apres racheuement duditiulep, on luy reï- 
^ trera le cliftere , comme demis, ôc puis le leiv 
' demain il prendra la potion purgatiue fuyuan- 
tc. 

Prenez racines de polipode, de chefiie rccc- 
j^^ç*^^**^^"" tement cueillies , trois dragmcs : Mouelle de 
graine de carthame , & feuilles de fenné bien 
mondées,regaliirej& graine de melonjdc cha- 
cune vnedragme, tendrons d'oubelon , d'af- 
perges , fleurs de bourraches, de violes , & de 
rofinarin , de chacune demy poignée : le tout 
bouille dans fuffifante quantité d'eau d'orge, 
pour vneprife, dans laquelle on fera infu(er 
rhubarbe biê choi(îe,rapée,ou concairée grof^ 
fièrement, le poids d'vn efcu & demy ; canelle 
fine le poids d'vn tiers d'e£cu,agaric trochifquc 
le poids d'vn cfcu , diaphenic le poids de troi^ 
efcuz -y tout ce que deflus exprimé & reduid: à 
quatre onceSjfoit meflé auec fîrop de cichorée 
compofé , & rofàtfblutif, de chacun fix drag- 
mes,& en fbit faide potion à l'vfage fufdit. 

Ces remèdes acheuez , fil y a euidence que 
les obfl:ruâ:ions ne foientpas biendutoutfb- 
lucSjle plus (èur expédient fera de faire prépa- 
rer vn demy bain , dans lequel le malade en- 
trera tièdement , fans aucune prouocation de: 
fueur : Continuera fept ou huid fois, foir ôc 
matin,plus ou moins félon fa toUerance,loing 
après Ces repas. Apres cftre elfuyé pourra dii- 
ncr ou fouper de-là vne bonne heure. 



à 
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Liure jecond, 
Prenez racines de lis & de mauues blaches 
<ic chacune vnc liure,racines denula-capanaSc 
U yris vulguaire récentes, de chacune vn quar- 
[teron, feuilles de violcçtes,niaulueSjparieccre, 
&de bourraches,de chacune quatre poignées, 
Jfeuilles dablinthe pontique 5 0ubelon,& 
! tendrons de fufeau , de chacune deux petites ^d'^soiudo^ 
j poignées, graine de lin concairée demy liure; °bfttuc. 
fleurs de chamomile, de mehlot,& d anis , de 
I chacune trois poignées , tout foit incifé corne 
appartient , & mis dans deux lâchez qu'il fau- 
dra faire bouiUir dans ruffirant<2 quantité 
d'Eau pour le demy bain fufdiâ:. 
Au cas que le malade fuft de tempérament 
1 fort melancholique & d'habitude feiche &intetmfc! 
] frefle , il leroitvtilequ'vne heure auant qu'il «"'«^"P'j. 
' î entraft dans le fufdiâ: demy bain , il prift vn 
J touïllondecheurcaUjVolaillc, ou veau, corri- 
■ ce de raifins de cotinthe , câpres , & vn peu de 
i fommitezde cerfeuil, & de fleurs de bourra- 
> ches. Et après mydi,au lieu d 'iceluy bouillon, 
' vne once racines de buglolc confite,& vn peu 
de vin médiocrement trempé d'Eau de cicho- 
rée par delïïis. 

^ir i Toufiours à la fortie dudid bain,apres eftrc ^i"^i^eo/~^ 
I ^^"y^ propre, ( fi fes moyens y confen- 
1 tent ) de fe faire tout frotter d'huylê-d'amen- 
dres doulcesjfinon de beurre frais,au parauant 
cfcumé furie feu,&fe tenir vne bonne demy 
heure enuelopé dans vn hnceliil bien chaud. vrxf»m\o 
t Mais auflî en cas que le malade foit d'habi- «mpunomm 
mde plus robufte chargée de grandes impuri- Œm»!' 



cm 
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Minoratiuum 



Memeilles des Eaux ndturelles, 
tez & obftrudions, il faudra purger vn peu 
Rcftcratto di- plus validemciit & fermement. Commence- 
ra par le cliftere cy delfus d efcrit aiguifé a- 
uec la quantité du diaphcnic prcfcript. 

Le jour d'après prendra le minoratif luy- 
uant» 

Prenez catboliconjfix'dragmes ,eleduere de 
diacarthame demy once,agaric trochifque mis 
lèparément vne dragme , le tout infulè dans 
liiffifante quantité de deco6tio de ptifane j)our 
vaiidinimum'. vne prifeenrexprelTio, faites dilTouldre lirop 
rofart laxatif & manne de Calabre, de chacun 
fix dragmesj faides en vne potion pour IVfa- 
gefufdidt. 

Le jour d'après qu'on luy ouure la veine ba- 
«iiebothomia filjque du bras droidl & qu'on en tire de neuf 
à dix onces de fang fclon fes forces, & la quali- 
té dudid fàng. 

En après qu'il fe férue par deux matins du- 
rans ou à jour interpole de l'apofeme fuy- 
uant. ' 

Prenez racines de gramen,quinte feuille,oxi-' 
lapathon , cichorée, fenouil & perfil , "vn peu 
concallées & macérées dans du vin blanc , de 
chacune le poids de demy once : efcorce du 
milieu de la racine du câprier , thamaris , fref^ 
ne , (ScTufeau macérées dans du vin aigre , deÉ 
chacun le poids de deux dragmes , feuilles de' 
betoine, chamedris, camepitis,bourrachc,he- 
patique,folopandre,fumeterre,aigrimoine,dfl' 
chacune vne poignée, (pour les femmes qu| 
auront fupprelTion de leuts moys , il y faudi 



^1 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
654/A 



kLÎure fécond, 
•aioufter vnpeu de feuïHc d'armoife , d'herbe Aporema i. 
au chat,lierre de terre ôc pulegium) graine de 
melon & de cocombre,de chacune trois dracr. 
, mes,regahlîe,pamiles bien mondées Scfruids 

<1 alkekange,de chacune le poids de demy on- 
ce,thym, epithnne, cufcuta , fleurs de bourra- 
che, violeSjrofmarin & foucy, de chacune vne 
aemy poignée, le tout bouille dansefgalles 
ft||»arties de jus de pommes & de cichorée , puis 
le couliez & y faites derechef bouillir racmes 
) de polipode, de cheiîie bie récentes vne once, 
1 feuilles de fenné fix dragmes : graine decar- 
î thamc demy once , graine d'annis &defe- 
I nouil , de chacune le poids de demy efcu: 

> doux dcgiroffles concaffez le nobre de huid: 

> enceftecollaturefaiaesinfulèrrhabarbebon 
&bienchoiri,rapc ou concalFé, la quantité 
de demy once ,canelle fine le poids d vne 

,ac5^l dragme, agaric trochifque le poids de deux 
>rN7.| dragmesircxpreffîon du tout faiéfce Ôc reduittc 
I à huidoncesàplus près de liqueur : faides y 

"!j f*"^"^^^c^i*op rolà« laxatif, &mauue de Ca- 
nfm labre qui aye pris léger bouillon de peur 
qu'elle ne ie fige : de chacun vne once ôc de- 
mieienfoitfaiaràppofemepour deux matins, 
,:<Slf delquelsilTcicruira auecque l'ordre &larei- 
gleaccouftumcc. 

^ Ayant acheué ledid vfage fi on voie 
qu'il y aye encorcs refte d'impurité ôc 
d'intempérie dans les vailîeaux , après l'a- 
uoir lailfé jouir de quelques jour de re- 
pos on luy pourra bien encores ouurir 
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ILeiteratio 
phlebo'ho- 
miae & Semv 
ciipij pro ne- 
ccflicate. 



Caatio in vfu 
aquaxum. 



Memellles des Edux naturelles y 
la veine médiane du bras gauche, & en tirer de t\ 
, huid à neuf onces de lang feulement. 

Puis après le faire baigner dans le demy y 
baing préparé comme defTus plus ou moins, |1 
félon qu'en rabfence du médecin le Chirur- |t 
gien ou Appotiquaire trouueront plus à pro - il 
pos. ^ '1 

Mais fur tout faudra auoir l'oeil que le ma- j|j 
lade en commençant l'vfage de ces Eaux n'ayc î 
le ventre arrefté de plus d'vn jour , principale*^ 
mentaux Eaux froides ; carence cas faudroii 
recourir au cliftcrc fpecifîé cy delTus. 

Voyla fommairement l'ordre des remedei 
préparatifs internes & externes qu'il faut faire 
précéder à l'vlage de ces Eaux potables,f roides 
& tiedes , voyons maintenant la reigle qu'il 
faut tenir en s'en feruant. 



QueC ordre ilfAut tenir en U hoijfon des EAi4tX 
froides, CT tiedes medicamenteufes. 

CHAPITRE VIII. 

AquxTfastu eg(^£yx qui fe doiuent fèruir des Eaux 
ia propria fca- W^-medicamenteufes potables, doiuenc 
turiginc eoquc j^^^f pluftoft fe portct fur Ic Ucu de la four- 

tem porc nccel- i i , , 

ù tiâ cflc cor- ce ( s'ils le peuuent faire ) que les rendre porta- 
Kncm'"""' bles,fi ce n'eft de fort petite diftance de lieu & 
de chemin , &toufiours fi leur fantéle peut 
permettre, aller le plus à pied qu'ils pourront, 
afin d'eftre mieux difpofez à boire par l'exer- 
cice qu'ils auront faid. 
L'ordinaire des bcuueurseft de commencée 
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Lmre fécond. 



par cinq ou lix verres de lix ou fèpt onces P°"fO"f>"» 
chacun, lis fuyuent augmentant tous les jours tl^tT 
d vn , deux , ou trois verres,jufques à ce qu'ils 
fovent paruenus à xij.xiiij. ou xvj. félon leur 
tollerance j leuraage,& l'opération de ladidc 
Cau. Au plus haut nombre ils fè doiuent arre- 
fter quelques jours , & puis aller tousjours eix 
diminuant autant comme ils auront augmen- 
té. Et parce que ladiuerfité des maladies en 
leur rebelhon inucterée,ou bien en leurs plus 
oUerables progrez requiert plus ou moins de 
continuation de remède ; à ccfte caufe nous 
cftablifFons le premier terme pour les plus 
doux maux de neuf jours , pour les médiocres 
de quinze ou feize , pour ceux qui font plus 
forts , de trois fepmaines , ou d'vn mois. Et 
pour les plus rigoureux&extrcmes,de cinqua- 
te joursjou de deux mois. 

Tousjours après chaque verre d'EauJe ma- 
lade pourra prendre vn peu d'aniS confit , ou Anifi condici 
de fenouil doux , & en ayant achcué dcboire^'^^sdcbu"''^ 
deux,trois,ou quatre,/èpromener,felon qu'il 
rccognoiftra de luy-mefme,s'ypouuoir plus 
ayfémcnt accommoder. 

Ayant acheué de prendre le nombre des 
verres qu'il aura deu \ fe pourmenera allez lo- 
guement , &nedifnera que trois heures ou 
quelque peu moins après lacheuement de la 
boilfon de lès Eaux. 

Son difner lèra de bons viures tels qu'il aura y.^^^ 
accouftumé en lanté. Mais ne mangera point * 
de fruidts , principalement cruds , ny de firo- 




MerueiRei des Edux naturelles, 
tnagc,(àladcs,& autres herbages. En ce temps 
trempera fon vin vn peu moins que de cou- 
ftume ôcCe feruira pour tout deffert, de quel- 
que morceau de bifcuitjraifnis d'ogibin ou de 
Damas ,ou vn peu de codignac. 
Se gardera de dormir 1 aprcs-drinée,fera exer- 
cice vne heure ou deux après eftre leué de ta- 
ble. Se resjouïra fins fe contraindre en façon 
quelcoque pourafîaires feneux , parce que les 
nymphes veulent tousjouts eftre libres.Eftant 
fort aueré par la commune expérience que les 
fortes pafïions , de lame portent vn extrême 
préjudice à la lanté,pendât l'v/age de ces Eaux 
principalement. 

Queiques-vns pour aduacer befongne Ce fcr- 
ucnt des Eaux deux fois le jour , le matin & le 
foir.Mais ie n'approuue pas cela,non plus que 
d'en prendre vne extrême quâtité en vn coup, 
, ^ , parce quelle fait effort aux tuniques delefto- 



II 




I qui le doit taire la nuiCt de i tau prile 
matin(qui cfl la principale & meilleure adion 
que la nature puille moyenner) eft interropue 
en fon ordre , ôc embroiiillée par ccfte rechar- 
ge qui fefaidraprcs-difhée. Aufïï ay-je tous- 
jours obfèrué que cefte mef-vfance rend vne 
perpétuelle rcfïource de vents & decraditezj 

II f era donc plus à propos s'en feruir vne fois 
le jour, le matin leulcment^aprcs s'eftre com- 
me i'ay did cy delfus exercé le plus que la dii^ 
pofîtion du malade le pourra auoir permis. 
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Lmre fécond. 
incores le plus vtile eft que ce ne foit plus 
inatin qu'entre fix ou lept heures tant par- potionù 
ce que la digeftion s'en doit trouuer plusa"rû"a.!'''' 
f parfaire, principalement aux corps de lan- 
\ guide force ôc chaleur. Queauffi parce que 
les Eaux vn peu touchées des rayons du fo- 
leil s'en trouuent plus faines & meilleures; 
Notamment aux fources qui font pofées en 
lieux bas & marefcageux. Et qui rcçoiuent 
facilement le meflange des Eaux douces des 
brouïllards,de la rofée,& autre humidité de la 
nui{5t. 

Eft à notter que tousjours pendant l'vfage 
de ces Eaux , il fe faut refoudre à l'exercice, 
& ceux qui ne peuuent marcher doiuent 
monrer à chcual ou fe fkire porter en chai^ 2S TbS' 
re , ou bien conduire par delfous les bras 
autrement /'en dcfconfeille du tout l'vfage ï^^amm"" 
lur vnc infinité de mauuais fuccez que i'en ay 
obferué.Et k juge de tout point,non feuleméc 
;inutile,mais extrememct pernicieufè au corps; 
il ce n'eft qu'on en veuille boire pourfe de- 
falterer feulement aux fiebures ou autre eftac 
d'extrême foif. 

AulFi diray-je en faueur de ceux qui ne fèpeu« 
uêt pas porter fur les lieux, qu'ils doiuetauoic 
foingdc taire puifer leur Eau en fortequ'elle ne 
fe puilfc point éuater. A Pougues pu aux lieux 
de grade & riche fource, on met les bouteilles 
entières dans la fontaine,& après qu'elles font 
remphes , fans les fortir on les boufche auec- 
que du licge , puis on couure le bouchon 
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Molîus hau- 
ritnJi aquas 
dilportandas 
à fcaturiginib. 
vr integriorib 
viiibus utisfa» 
ciant faluti 
agroi^tniiiun. 



MemeiUis des E4hx nAturelies, I j 

de poix fondue ou amolye , & on lie cncoreslj 
par delFus vn parchemin mouillé , fort eftroie-lj 
tement. On le gaff^ruperfticieufcmêt de lai^-j| 
1er repofer lefdites DouteiUes en terre : car ny| 
parrailon, ny par obferuation je n'y ay jamaisl 
reco^neu de diminution de force pour cela.l 
Les pailans portent bien ladide Eau dans de«l 
pots de terre prefque partout fans diminutiol 
aucune de leur opération naturelle, lors qu'ils 
cnlçauent bien boufcher leurs vaiifeaux. Aux 
lieux oii on ne peut pas repofer les bouteilles 
de verre dans la fource , on reçoit l'Eau par [ 
le canaljOU on la puifè auec quelque vailTcau, 1 
Çuisonla boufcheà la mode que delTus. En 
hn quand on eft contraind de rendre auflî 
ladide Eau portable , il faut obferuer s'il eft 
poflible delapuifer auec la plus grande cha- 
leur du jour & les moins garder portées qu on 
pourra. Voylà l'ordre & moyen qu'il faut te- 
nir en la boilïbn de ces Eaux,voyons les expé- 
dients qu'il faut apporter contre les accidents 
qui furuiennent quelquesfois en s'en fer- 
uant. 



Comment ilfÀUt remédier aux Accidents qui 
furmenticnt pendAnt l^'vjA^e de 
ces Eaux potables medica- 
menteufes. 



CHAPI- 
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linre fecond. 
CHAPITRE IX. 



S7 




i 



L y a deux grands accidents couftu- 
miers d'affliger les corps fubieds asvmm.r. 
, . beaucoup dobftrudions des parties <J"ohyd^o"c. 

inaturel]esJespremier.joursquilsreportent?u?fS^^^^ 
ià boire de ces Eaux . Le premier eft vne op- 

Ipreflïon extrefiiie , &tention du ventre, qui 
conduit promptement à l'enfleurc, tumeur 
bedamentcufcdes pieds, jambes, cuife, delà 
bourcc, du vifagc ôc cjuelquesfois de tout le 
■corps , à caufe du mellangc de ladite Eau dans 
les veines, pour n'auoir peu eftre Ci foudaine- 
'mentdefmcflcedauecques le làng, & expul- 
sée par les lieuxconuenablesà celle defchar- 

L'autre eft la pel^nteur Se alToupilTl-ment de 
.oute la pers5ne,&:tournemct de tefte,duquel Mtcmm fy»; 
[>n palle bien louuent jufquesaux vertiges ôc?^»»"»' 
(pilcptiques aftedions j àraifon de la vapeur 
-mi Pefleue du croupilFement Ôc pourriture 
^fdites Eaux jufqu'au cerueau. 
Tout cela procède de la rétention du cours 
CCS Eaux par les embarraz opilatifs des vei- ca«fa horurr. 
^s dumelantere, & autres palTages naturels '^J'n'Fto^^û. 
pou quelquesfois Penfuyuent des accidets de 
lute diucrfe liature/elon que l'imbecilité des 
•ties , acquiefce à la réception de telles def- 
iarges, pleines d'impreflîon de qualité mali- 
le. 

De Ià,comme d'indications alfez manifcftes, 
^-ilaiféde poferlesreigles propres à la cor' 
^ H 




ir' 
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Hcîtciatio di- 
{lejis. 



MerMtlles des Eamx naturelles ^ 
ludicatîoncs rcdiondc tels defFauts : Sçauoir en dcfchar- 
curatiuç pra- ^tks HiauUais Tucs & matières impures a- 
natoium afFc- maltécs & croupmantcsaux dmerles parties, 
^Sr*^' aufquelles elles fe font arreftéesiEt ouurant de 
nouueaulesobftrudionscauleesdecesimpu- 

ritez.En fortifiant neantmoins au poffiblele- 
ftomach & les boyaux afFoibliz , & intempc- 
rez de la prefence de telles caufes. 

Leclifterevfueirpecifiéau vij. Chapitre de 
ce Liure/era propre pour cet efted , mais il y 
faut adjoufter demy once dehyere , & deux 
onces de jus d'yrisile lendemain matin il pren- 
dra la potion uiyuante. 

Prenez feiiilles de fenné de leuant deux dra- 
gmes & demie , graine d anis , & de fenouil 
doux, de chacune'^demy dragme : faites le tout 
concaifer groflement, puis le mettez au ferin,, 
dans vn demy verre de vin blanc trempe d Vr 
peu d'eau,& couuertd'vn papier blanc percé; 
Le lendemain matin coulez-le , & fai(5ees fon 
dre dedans fur vn refchaud,deux onces & de 
mie de bonne manne de calabre , aromatifé 
du poids dVn efcu de Canellc,à laquelle man 
"ne ferez prendre vn demy bbuillon , de-pe 
qu'elle ne fe fige -, puis encoijes couliez le to 
par vn linge clair pour vne prife , qu'il boy 
comme vn bouillon au matin auec l'ordre 
la reigle accouftumée en tel cas. 

Ayant pris cefte potion,le malade retourn< 
ra derechef le jour d'après à l'vfage des Eaux, 
& en prendra la quantité auflî grande qu'il 
pourra juger que fon eftomach pourra porter. 



Folio cathat- 
tica. 




{\ litre ftcmi. .g 

>ommcdix,vn2e,ou douze verres. Ces jours- Qj..».o^„ft 
«à à Ion entrée de table, prendra vn bouïUon !;""",■'■'■«« 
pans lequel il aura mis neuf ou dix grains de' 'tt,^ 
^omre concaffe légèrement , & deux ou trois "Z 
Cuillères de vm blanc : Continuera l'vfa..c du 
litpoiureà^ours interpofez , fe remettra en-" 
^oresà 1-vfagede ladite Eau. quatre oucSq 
^purs pour la deuxiefme fois , & fi fo„ centre 
arrefte le foliotera par le cliftcre ordonné 
-ependant qu',1 obferuera foigneufement'la 
.uantitc de 1 Eau qu'il rendra par les vrines 
lutant de jour que de nuift, afin que les a yanj 
onfideree s tout ce temps fufdid de quatre ou 
anq jours , s il recognoift qu'elles ne refpon- 
Hent àplus près à la quantité de l'Eau qu'flau- 
i beue .1 recoure de nouueau aux rémedes 
'Urgat.fs & defopilatifs ; mais plus valides & 
Mih que les précédents. 
11 faudra donc adjoufter à la potion purga- 

lue fufdiae deux fcnipulcs ou vne draeme de 
•«.» .W,conca(ré. IliuffiraquecefoLuec- t't'^f 
uesimtuliondufennédanslevin & nuis fi n'P«>™n> 

>n recog,,oift la difficulté dumalad*e euidente 
n eftre facilement efmeu, dis la dernière col- 
■turequi fe fera de la manne, on pourra en- 
ves adjoufter deux.trois, ou quatre dragmes 
S«ccm lr,J^ncp,t^depmé. Mais toujours 
:1a (cdoit-il pratiquer auecques la preiènce 
: le confeil d vn doâe Médecin , fori experi- 



rc-* 



nente qui cftabliire plus particulieremét lor^ 
l^ <5c la quantité qu'il faudra apporter en tel 
«^ire , pour plus exade feureté : Parce que 

H ij 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
654/A 



Reîtcratio fe- 
micupij fTX- 
fcripti quando 
habtftt focum. 



MemeïlUs des Edux ndt^relUf, 
tels obftades & empefchemens fe peuuent 
prefcnteren condition d'habitude de malades^ 
en laquelle il ne feroit h propos de paifereii 
remèdes Ci valides , principallemcnt les forced 
eftant imbéciles & le courage petit. \ 
De mefmes aux cprps (ces , dcfciuels les ob- 
flxuâiions en l'adhefion des matières cralfesJ 
qu'elles ont adjointes dans les veines, nefej 
peuuent facilement fouldre & amollir, faut a- 
uoir recours au demy bain , fpecifié cy deifus^ 
Ôc y entrer plufieurs fois, foir & matin , & à la 
fortic fe faire tout oindre le vêtre, Ôc les hypo- 1 
chondres d'huile d'amendes douces tirée lansi 
feu , puis fe tenir quiete dans le hd fans fuer : 
en aucune manière. 

Ce que dellus continué bien à propos auce : 
l'vfa^e des cUfteres -, il ne faut point pour cel^ 
fc retuter du remède des Eaux j mais il y fautt 
encores entrer confidemment pour la troifieli* 
me fois , &: iVcn quii;ter Tvlàge de fix ou repi 
jours :Ce fera fculementau cas qu'on n'en re-| 
çoyue la defcliarge dcuc & raifonnable ; ca» 
c'eil la veriré,que je n'ay point veu de plus adHL 
mirablesfuccezdes Eaux contre les maladie*) 
qu'en ceux qui les ont hardiment & opinia-it^ 
ftrement continuées , comme je diray aux hi-é4 
ftoircs particulières de mon troifiefme traid' 



Fcbres ab vfu 

ifl^aruni aqua- 

rumquomodo 

acccndantur. 



Outre les accidents que j'ay fpecifiez cy deft 
fus', il arriue quelqucsfois pendant l'vfagedff' 
ces Eaux, cpe les corps intemperez reçoyiu nt 
vn refueil de leurs matières impures, qui v?c! 
nent à fe pourrir eu diuers lieux, Ôc exciter d 
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Liure fécond, 
eures de dkictCc narine , foie en mouuement 
continuoujntermittant, decaufe matérielle 
limple ou mixte. ' 

Tels accicfêts ne doiucnt eftre traidez com- 
me ceux que delllis; car les ficures continues 
Jie reçomentpas lV%ede ces Eaux pour leur c,. . . 
fydeeiîentielle.EIlesnerontvtilesqi'àlacor-«^^^^^^^^^ 
lection de quelques accidents ; comme la foif ^o^"' ^'"^f' 
deimefurée qui fatigue les pauures febnci ! 
^ns ; car de donner coup à la caufe elFentielle, 
T ^.'^ encores fait aucune remarque iufl 
iuesicy. Pluitoftenay-jeveu piufîeursquife 
fvoulatopiniaftreràtel vfage, enfontdebcau- 
■ coup empirez en leur mal. 
I Les lieures intermittentes au contraire re- 
çoy ucnt ordinairement foulagemêt par ce re- r„^. 
.'mecicnaturel,qiTiguerit,commelcfcorpionraf^t>r«cura„tu, 
)ponuure,Ia lefionqu'accidentaircment il peut T"''"',"^"^- 
: auoirapportéeàces b.uueursrMaisil faut que '^''S"ca:^' 
t )ce foitapres auoir préparé le corps par quel. 
quelegerremedeeuacuatif; comme de la caA 
.Je du firop rofat /blutif , & de cichorée com< 
•ipore.Et ayant efté feigné/i la plénitude & au- 
tre railon Je requiert , comme le dod:c Mede^ 
tin qui fera appelle à cePce occafi5, fçaura fort 
>ien recognoiftre II eil vray que je ne trouue 
^uieres àproposd vlerdc ladidte Eau dans le 
femps de I accès, ficencftpour fe dcfalterer 
.Jlcuicment. 

j^ '^ Voyla allez intelligiblement comme il faut 
I emedicraux accidents qui peuuent luruenir 
ux maladies pendant IVfagc de ces Eauxna- 
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MeruetUes âes Eaux naturelles, 
curelles potables. Voyons maintenant quelles 
fnaladies gueriirent les bains naturels. 

iluelles miUàiesfontqueries far tvfage U(n or- 
donné âes batns naturels, 

CHAPITRE X. 
E meflangedes minéraux de rencon- 
tre en chaique fource chaude naturel- 
Mîxtio diucrfa le , adaptée pour le bain , eft fi diuers 

SrliTaci: prefque partout le monde , que ce feroit va 
i^^' œuure infiny d'en vouloir particulanlcr les 
difFerences. Ceft pourquoy remettant ce qm 
f en peut dire fuccindement pour l edihcatio 
du Ledeurau Liure fuyuant, quand )e traide- 
ray les particularitez des fources qui leruent 
la lantc tant en boilTon qu'en bain ^ je deldui 
ray maintenat les maladies aufquelles j ay ve^, 
& remarqué bien fouuçnt qu'on l'eft vtileme 
feruydes bains naturels qui fontaujourd hu 
baaiz & adjencez en France pour 1 ayde de la^ 
fan té. 

Cependant que je diray en paflant que |e n 
veux pas exclurre ceux qui ibnt de longue-j 
main recoeneuz feruir en cela , dçs grâces &Ct 
^'ïll'^iîru propnetez particulières qu'ils ont contre cer-i 
omracndauo. ^^{^^^ indifpofitions plus fpeciallement , oc a?£ 
uec propriété mieux recognue que tous au- 
tres • Me contentant fi je rapporte fidèlement, 
à quov tous en gênerai peuuent feruir pour le ; 
biê de la fanté, auec adjondion de l'ordre quçi| 
les ancien? y tenoient pour leur plaifir : Et ce- » 



Liure ficond. 
l uy qu on y doit apporter maintenant pour le 
plusaireuré fuccez qu o puilFe defirer àlafàn- 
I té contre les maladies, 

le pafoay donc plus outre aux obferuatios 
& remarques que j'ay faides depuis vne ving- cu^antu7ïS^ 
tame d'années, des proprietcz admirables des "I'""'" "«u. 
I bains naturels. Etdiray qu'il y a fort peu de ^^ ^'""''^"* 
maladies caufées de matières froides & humi- 
des en quelques parties du corps qu elles puif- 
sêt eftre attachées,qui ne reçoiuét foulageméc 
jpar ce remède, bien à propos pris & ordonné. 

Et de plus que les maladies melancholiqiles 
inelmes,caurées par obftrudions cralfcs & ef- 
paiffes des veines du rnefantere, &des Iiypo- 
chondres; ou par defluxions pituiteufcs du ccr. 
iieau, qui en leurs defcharges fur les parties 

fubjacentcs, broiiilîent l'œconomic naturelle, 
en forte qu'elles expliquent leurs mifcrablcs, 
& rebelles effi;â:s par les cruditcz inefpuifa- J^otbolum^ï* 
tlesqu'elles fourmlfciit à tout le corps ; ne rç, l»»incrnaTiiîî 
çoyuent point de plus -juident foulagornenc ^* 
de remède du mode, que de ccluy-Ià extérieur 
& vniuerfelj combien que de premierabbord 
il fèmblc eftre du tout contraire pour la gueri- 
. fon de telles maladies, à raiso de l'analogie des 
[ qualitez qu'il a auec telles manuaifes affedios 
khaudes & fciches. 

Toutes lesmauuaifes afFcdions auflî de la 
tefte,internes,& externes,reçoyuent plus par* 
ticulier foulagement de ce remède que les au- 
tres parties du corps , parce que fon tempéra- 
ment dégénérant plus aiiement en intempe- 

H iiij 
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Motborumcâ 
pitit frigidorû 
ciuatio. 



Extemi capitis 
motbi. 



Baincum na- 
turalc qua ra- 
tione tnorbos 
ii£ko$ curcc. 



Morbi cutis ca 
pitis. 



Merue'dles des Eaax naturelles, 
rature froide & humideiElle eft auflî plus ma- 
nifeftement altérée & corrigée par la chaleur 
& feicheretTe potentielle de^cefte Eau chaude 
& reiche,mineralle naturelle. 

Entre les maladies externes de la tefte font 
celles des cheueux, qui toutes defpendent, ou 
de la quâtité trop copieufe de la matière chau- 
de & vaporeule enuoyée pour la nourriture 
du poil , ou du defFaut d icelle , ou de quahté 
mauuaife qui y eftant enuoyée , mage ou teint 
mal la racine des cheueuxj ou bien d'intempe- 
rie , laxité ou relferrement trop grand des po- 
rçs du cuir de la tefte. 

L Vfage du bain redifiant les humeurs par le 
fequeftrc qu'il fait des ferofitez , & autres im- 
puritez meflces parmy ledit fang, & leur don- 
nant voye chemin par les pores du cuir , rêd 
aufli vne nouuelle vigueur & allegrelfe à la na* 
ture par ce moyen , laquelle come defchargée 
de parue de fon fais, l'efleuepuis après plus 
gayemcnt pour la corredion des dcfordresqui 
le font dans fon gouuernementj& comme re- 
tournée à foy , retranche les excès , reparc les 
detïàuts,& puis laiffant vn caradere de fa ver* 
tu & bcneficence partout , donne force à l'im- 
beciUté des parties , en forte que chacune de- 
meure puis aprez ferme en fà Donne habitude 
& conftitution naturelle. 

Les mauuaifcs difpolitions de la peau de la 
tefte , les matières furfuracées qui f en efleuec; 
ralopecye,rophiafe,les maladies pediculaires^; 
les landes; & generallement les autres plus re-' 
belles & profondes defedations de cuir ; voire 
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llure ficond. 

jurques à la teigne m cfinc , & autres viceres 
de toute ccftc partie font guéries auffi par 
i vlage de ces bains. 

De mefme les maladies des yeux , principa- Ocuiorum 
Jement celles qui font faites de matières froi- 
des , reçoment fort manifefte foulagcment de 
ce remède. ^ 

Les maJadies du nez auflî, au morfondemet Norium «or. 
quiempekhel odorat Jes ozenes, &rurabon-''*- 
^ref ^ ^^^^"^ commençent de s'y cngeu- 

La difficulté d'ouïe & les bondirTements b''""""' 
d aureilles , les craflbs qui s'accumulent au de- 
dans de leur canal, &encores les viceres for- 
didescauféesde pituite falée , n'enreçoiuenc 
pas moins d'vtilité. 

Les douleurs de dents , faides par matières 
pitujteules,venteurcs,ou vapouréufes , les ex- 

crekences de chair légères aux genciues- lèse 
pulides, les icures relTcrrécs de froid • la tu^ 
i meurde la langue &:ia ranule faide de ma- 
, i tiere pituiteufe , font auffi gueriz par ce re^ 
'^4 medc. ^ 

Auffi bien que plufieurs maladies de la face 
•S ^clu col contraaécsparcaufeeoide,comme&7oi 



. ' --"r~* — ■"^'^'^iu^comme 

alpentez du cmr par humeurs cralfes, ridures 
par laxite de la peau , & fcrofules. ' 

Entre les maladies intérieures de la telle • la 
douleur tant nouuelle quinueterée en^eft 
loulagee , moyennant qu elle foit faide par 
propre afFedtion da la partieque nous appel5s 
idiopatheïe, & lans Heure, ou manifclle ef- 
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Moibi 



alit 



Catharrhl 
jnorbique 
figidi neruorû 
ic ventricule 
lum ceiebii. 



MerunJles des Eaux naturelles, \ 
■apitij. motion de l aitere.Car celle qui eft contradée 
par communication de vapeurs chaudes des 
parties inférieures en reçoiuent beaucoup 
d empirement & de lezion,au eotraire de cel- 
les qui font faites par communicatio des cru- 
ditez , ou autres inremperatures froides de 
refl:omach,& des boyaux ou par vêts conte- 
nus dans les membranes ducerueau , qui en 
font le plus fouuent guéries. 

Les deffluxios pituiteufes qui fe font du cer- 
ûeau furies parties fubjacentes. Les vertiges 
auffijôc epilepf;es par plénitude impure de la-^ 
dide partie & l'incube mefme neh leçoiuêt 
pas peu defoulagement. 

Mais fur tout la paraUfie,foit celle qui fe fait 
par première elfence du cerueau:foit celle qui 
a fon rapport des matières impures par dege- 
neration , come après les coHques bilieufes,en 
reçoit totalle guerifon. Aufli font les conuul. 
fions faites par plénitude : les Itupeurs ÔC 
endormiflTements. 

Plufieurs aufli des maladies de la poidrine 
tant externes que internes font foulagées en 
leurs intemperatures par Tvfage des bams na- 
Motborum turels : les douleurs des clauicules , dçs efpau- 
întcrnorum «c {^^ ^ Je la poitrine, & des coftez, caufees par ^ 
vcmrrcâiideftluxions pituiteufes , aux conftitutions a- -, 
curaiio. quilonaires, fe ^neriiîent communnemêt par n 
ce remède. Aufli faid de mefme l'imbecilitd à: 
des clauicules, après leurs extctions ou luxa^ i 
lions par efForts externes : la puanteur bou- i 
quine des elîelles , les tumeurs des m^me- 



I 
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. ^t^re fécond. ^, 
les faites par les vêts ouautres caufesfroides 
celJes deleurs bous auecles fifruresquis'vf6r 
Intérieurement les matières froides crou-* 
pillantes dans la poidrinc par defcharcrp Au ^.V^""'^' 

cerueau ou autre partie durom? P'*^"' 

^ " ,'-r**^"c ducorps, ou d excrc-<^"'«"o- 

mets du nez en k mefme partie.en diuers fie- 
gestowcsfos mtcrieurs d'icelles , reçoiucnc 
parcl foulagcment que lesautres parl-vfage 
de ces bains naturels. ^ 

Auxbronquesdes poulmonsfcgueritauffi 
a toux faiâe de defluxion froide & humide 
enroueure acquife par conftitutio de ciel 
reale.voirc aux poulmons lafthme fait par far- 
cillement de matières cralTes & vifcides qui y 
adhèrent: mefme quelques douleurs de cofti 
faiaes par ventofitez ou matières pituiteufes 
fins fleure: Quand ledift poulmon par telL 
matière s attache contre les membranes quî 
enuelopçntlescoftes. ^ 

Au cœur les palpitations quifontfaites par 
quantité de fero/itez contenues dans le ne M"*»™™ 
ncarde :quelque fleure intermitrente pituil;"~„u; 
teuleauIli,ou autres occafionnées par for-T'"''"™" 
tes & inueterées obftruâions : reçoiuent tout- -^t 
lefuccez heureux qu'on fçauroit jamais efpe- 
rer d autre remède. Dangereufemint on tente 
te remède, auxautres fleures ; Quelque chofc 
quen ayent creu de dodes & «pâlies Mé- 
decins, qui ont apporté , diuers lieux des 
bons autheurs pour celle confirmation, 
qm a mon opinion , fe doiuent entendre 
pour la plus-part des bains dtau doulce 
i^s maladies du ventre inférieur caufées de 



4? 



Meruellles des Eaux naturelles, 
criidicez font en la melme lifte de participa- 
tion à tels biens-faids naturclz. Les cruditez 
de l'eftomac en difticuké de cocoaiondes vo- 
miircmeius & degoiiftements caiifez par trop 
luxuriente humidité phlegmatiquc , les coh- 
ques venteufesA bilieufcsdamas de vermine 
dans les boyaux: les flux de ventre catarrheux, 
rhcraic flatueufe & aigueufc en Ion commen- 
cement, & les obftrudions des veines mefa-- 
raïques. 

Le foyc intemperé de caufe froide & hu- 
mide, reçoit foulagement de ce bain naturel, 
voiremefmesil guérit les cachexie, ôi hydro>- 
pifies anafarques en leur commencement. 
Mais particulièrement il eft fauorableaux 
obftrudions du chifte du fiel , qui conduifenc 
a l 'idere jaune. Encores faid-il bien euidem- 
L^rbi'i'iîcreimenten quelque mauuais eftat de douleurs 
Bainci vfus çxtemcs câuftes parles reftes de la maladie 

vénérienne. 

Les maladies de la ratte faides par obftru- 
dions , & les tumeurs d'icelle qui ont leur 
rapport par coUedion de vents & rendent di- 
uerlîté de mauuais accidents au corps,foit jau- 
nilfe noire, cachexie, ou hydropifie, font auffi 
foulagées par ces bains naturels. 

Lesmauuaifcsdifpofitions^des roignons de 
mefme,notamcnt en leurs intéperatures froi- 
des humides & veteufcs ou obftrudios de pa- 
reille matiere.Le calcul qui comence&lcs au- 
tres accumulations de pituite cra(re,vifcide,&: 
Morbî ienum.adherante , arreftée au dedans de la fubftancc 



opcimus* 
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^1 rvry . ^^^re fécond. 

La veffie mal-a/Feaée, reçoit auffivn .rand 
foulagemeiic des bains, car lorsqu'elle s ac- 
quuce maldela defchargedesferolez q .'e - 
le contient par drirurie.ftrangurie, & ifchune 
• *^ n^^l^.caufe dépend de 1 intemperature des' 
obllruaions,vlceres,ou calcul, qui sy pcuuc' 

fengendrer;tousiourslalaxitéquieftapporïev r 
aux Dartiespendantrvfagedeceremede don ' 
ne plusaylee température non feulemé^uf: 
diacs parties, mais auffi facilite le palliée & 
5jrue aux corps eftrâges.qtu font retenuît fotc 

wuuolidc &formé , mais feulement encores 
mol & comme morueux 

».emtiii & qui apporte des fuftôcations à 
faute deperfpiration des matières venimeÛfe 
y contenues dont senfuyuent vne.nlînité de 
mauuais mefnage en ce beau champ defecon 
dite qui contrarientà la perpétuation des in." 
<limduz,v,uansaum5dc:les fuppreffions des 
mois aux femmes caufceioar 
ftoide, les Heurs blaiKSiA^^pl^d"- 
^harge desimouritez crailts & comme fecu" 
*ntesdetout le corps, le refroidifrement du 
membre yiril qm ne peut dreifer & les 1,1 

Imorrhoïdcsfuppriméesparlefpaiiïïireme-tdu" 
ang,oubien mellange de beaucoup depi u " 

ks?eine:"r '"^'^-''°''<î--^g'of/;/dans 
tes veines , lont pareillement guéris parlefa- 



Merueiilei des Eaux naturelles, 
lutairevfa2;e dcces bains naturelz. 
Morbi cuunei. Lcs maladies externes du corps &^feda. 

tions de tout le cuir , peu re eruees d aff edios 
particulières extrêmement chaudes & leiches, 
malienes ou profondement vlcerées , lont e 
eibier plus particulier,manifefte& auere,de la 
beneficencefuigulieredecesbams. 

Aufli n'y a il remède au monde contre Ja de- 
bihtation des articles de la goutte , prmapale- 
ArticuU moibi^^^^^ pituitcufe en toutesles parties du corps, 
:o"«~ & aux habitudes plemes & charneufes, plus à 
propos que celuy-là. 

le n ay point auffi recogneu de plus falu- 
taires moyens pour la guerifon des piedz 
puants : contre les tumeurs ^demateules & 
Pedumfetor kQ^ffies qui S 'v font,ou aux mainsmeimcs par 
^smlrr froidextrUeVonendurel'^^^^^^ 
autpcdumtu-, fdlTures acquiics de melme 

•ZiS:- cXparcequela correû.on fe fa.d de cette 
intemperature par 

ccfteEau naturelle , &aufïïqu ilfe faidiclo- 
folution des matières qui y lont contenues, 
au moyen del'ouuerture qui lefaid des po- 
res du cuir. . ^ 
Voyla en gênerai les maladies qmsoteueries 
par 1 vfacre des bains naturels , mais il faut no- 
ter que lefdits bains n operet pas tousjours eii 
leurs feules vertus , il leur faut leurs precur- 
feurs & préparatifs cÔuenables, accommodez 
à la condition de chafque partie malade ^mê- 
me qu'en la plus-part des maladies aulquel- 
les on fe fert de ce remède , le plus expédient 
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V n. . . ^i^re fécond, ^. 
«taoïes natureiles cy de/Fus defcriDtpç A^. vfu 
\ <'.°"'ihe faiae auee l'Eau bat de k 

iueufes,comme jefpccifieray cy après 




CHAPITRE Xr. 

AREMENTfcprefente.iru,ea 

pour lequel onfeporteàlvfage^de" 
bains uaturelsaux maladies intimes 
^■ o,^ n y aye préalablement faiâ 0^ 

I v%e desEauxpotables,natureIlesf & me- 
dicamcnteufes :ça eftédeouit ^„»l^ 
nécî ' aepuis quelques an- 

nées en çà vne remarque & ordre efta- 
b y pat les dodes Medeàns qui affiftol ne 
^Ivlage de ces aydes naturelles . pour laf- 
feurance plus grande des corps malades eu 
U recherche qu ils faifoient du plus ex ae ^'?-"™' 

5ien de leur (àjlté , & nrarinn^ ^„ '-Aduii, balneafre- 

^reient , aucc tort heureux fuccez , que non ^ 
eulement on prend lefcMes Eaux 'na^curelles SrpS 
Sffi:;^^:"^"^ ^^^^^^^ bains. t-Inar^- 
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MeruetUcsdes Eaux naturelles, 
La raiion eft qu'ordinairement les maladie* 
rebelles & de difHcile gueriion ontleitrs eau- 
les humorales de diueriès natures, voue quel- 
quesfoisde qualitez toutes contraires. Car U 
arriuc orainairemcnt que les méats & elpaces 
M oibi xthc- j,^^ç,ncs du corps font farcies de beaucoup de 
Sr^r<;u, maueres froides & humides, combien que k 
naturaïupou- ^^^fe efTentielle enioit demelurement chau- 
de & feiche. Comme au contraire auffi quet. 
ncnt vfum ^^^sfois en l'intcmpcrie trop feruide du toye, 
^rauur"* Lie dèsaftedions melancholiques hypo- 
condriaques,les obftrudions les cmditez & 
aquofitezfereufes,quifont de lafuitte de tel c 
intemperaturcs,eftant non feulement pour la 
Xsirt cuacuées par l'vfage de telles Eaux 
iotables : Mais eftantaufli apportée quelque 
redification à telles caufes humorales & par- 1 
ticulieres -, plus hardiment p.eut-on entrer en 
IVfaee des bams naturels qui delTeichent, rcl- 
chautFent & corroborent d auantage, & peu^ 
uent moins prcjudicier à la teperature natu- 
relle infitc dcfdides parties fohdcs rparce qu ill 
eft vrav femblable qu'il foit demeure quelquef 
refte d'humidité aigueufe des Eaux naturel es? 
potables qui ont précédé , au ^^J^f^}^^ 
quelle la chaleur Scfeichereffe préjudiciable^ 
eftant labbatuë en fon excez,nefaia aucuiia 
effort nyadion defes qualitez contre lefdi-^ 
tes parties fohdestauffi bien qu apresl vfagen 
dcfdids bains , qui peuucntauoir laiife quel-I' 
que chaleur &feichere{re aux vifceres natu-^ 
rels la boilfon des Eaux naturelles medica-A 
' menteuleSjt 
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liurefeconâ. " 
thenteufes, principallement froides peut av- 
iement rendre vne plus ftable température à 
toutes les foliditcz des mefmes parties naturel. 

Or en tel v%e du bain naturel , pour n'en-' 
-er en plus longues & ennuyeufes redides de P'?P^"fo cor 
,,^remedes préparatifs^ euacuatifs, | employé STet" 
j «ceux que j ay cy deuant Ipecifiezau huidief '^"^"t>- ^gcn- 
.inie Chapitre de ce Liure, lefquels feront ada^r^S;";, 
.IPtez à chalque condition de maladie vniuer- "i""'»- 
^iellement deuant la boilFon defdiftes Eaux 
JMais en l 'interualle qu'il y a toujours entreVa. 
Pcheuemet de boire & fe baijrner, il ne fera que 
/ortàproposdefe fcruir de deux onces &: de- 
itïiie de mane, dilfoultes dans décoction de bc- 
:oined'hifop,de pa(fules,rejTali(rc &fleurs cor- 
iiallcs, dans laquelle aycnt bomlly deux dra- 
ines & demie de fenné de Leuant'vn peu co *^*^''*«'" po- 
alfé, auêcdemy douzaine de doux degiro-^r.inVuîïïS 
ies , ou bien en cas de mauuaifc indifpofîtion ''^"'P*"^- 
bide du ccrueau, des nerfs, de l'eftomach, & 
loyaux , fc feruir des pillules fuyuantes. 
I Prenez de la niaffe intérieure & récente des 
|illules d'agaric, & coccées , de chacune demy 
Iragmejfi le corps ci\ plain &fort humidc,ad^ 
ouftez-y quatiegrains de diaarede,& les liial- 
Kezauec firop rolat laxatiF,formezen neuf ou 
'IX pillules dorées. Que le malade les prenne 
: deux ou trois heures après minuid,ayant le- p^""'? Cathv- 
icremcntfouppéauparauant. Mai^ au casque"'^* 
> - ventre du malade fuit recenu;le plus fcitr 
>)itde fe feruir du cliftere emollicnc fpecifîé 

\ 
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Merveilles des Eaux ndturelles, , 
cy delTus, auparauaiit la prife defdides piUules 

ou manne. i i r - 

IlaiTiuc bien fouuent que les malades , lans , 
boire dcfdites Eaux naturelles/e veulent dire- ; 
dément porteraux bains pour diuerresmdil-l 
' pofitions externes ou internes. Externes corn- 1 
me cheutes , contufions , laflitudes acqui- 
fcs par trauail, luxations , defedations de cuir, 
& femblables . Internes , comme douleurs 
de tefte, d'eftomach, paralirie,rheumes fur di- 
r ff- uerfes parties du corps , choliques, fuppref- 
a?oïef mo'r fious des mois, lufFocatious de matrice, ou re- ; 
boiç quç du fjoi^jiffement d'içclle , & manque de fecondi- 
îXÎVamS- té. En chacune dexclles maladies faut purgci 
^" îarnm' nt° Ic corps, plus OU moins validement, félon quj 
Sumpom. ie dodc Medeciii ordinaire du malade verd 
eftre plus à propos, ayant efgard à fa plemtud<( 
& particulière intemperature. "Mais touiour| 
d'autant que les maladies qui inuitct à tels rd 
medes , font pour la plus-part froides & rd 
belles, comme ayant leur fource ongmaue d| 
ccrueau -, il fera bon que ladite purgation fo| 
faide en tel cas vniuerfellement,par apofem^ 
& pillulescephaliqucs&phlegmagogues '•^ 

l'ordre & manière qui f enfuit. 
Il faut prendre le cliftere emollient , cy dl 
Reitcratîo di- uant cfcrit, au cas que le malade ayc le ventif 
fupprimé de plus dvn jour. 
Lejourd'apresp rendra lespillules cydeliUi 
Pimuiçcathar.aufll cfcritcs ; &puis fi k plénitude fe rencom; 
ticç Se phiebo ou bien les dcfluxions trop rebelles 6c tài\ 
cheufcs , la feignée de la ccphalique du br^ ii j 
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dro.aauralieu. ftl„.y a point de reuulfio^t 

I du fang du malade permectront.que ftlta » 
\ uulfion à moyenner.ce /èra tou.X' e Ibftt 
luantlaredlitudedelapartie. ""'^""'''^'^ 

' ^ 0" Pfep"era puis après lapofemefuvuant 
^ourdeux ou trois matms. feîon q Wvë " 
Rftre plus à propos; tant fur le ju~toue 
I expérimenté Médecin nrera dé Ta^nd tL 
de la plenicude impure du malade qûe deï 

.dechacunedcmypo.gnée.tendronsdoubclo, 
d afpergcs & de te.ou,! . de chacun vn tiers de 
oignee ( iî c-eft vne femme quiaye fuppret 

4a matrice.on y pourra adjoufter de hehr, 

iteuTrr'""f • de chacun 

iëfaurie dêT P"" 8^"'='""^^, & bayes .'Po"-- - 
ttc iaurier,de chacune demvnnr-^ «^iT i / tharncum m 

;ondées&regah,re;d:TcrS^^^^^^^^ 

m,ep,th,me,culc„ta.fleurs cordiallcsde fte! 

l u . 'î^'^y ' ''«/hacune demy pojcrnée • le 

e,danslacollutere: Faiacsinfufer vnenuiil 
Jurant feuilles de fenné fort récent, mrd & 
egerement concalfé^ueuf dragmesigra.ne d'a^ 

I ij 
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Memeillés des Eaux naturelles, 
nis aufTi concairé, deux dragmes -, thurbith Sc 
& hcrmodades, fi le malade eft fort, &: de te- 
peramct humide & froid, de chacun trois dra- 
anics : Faites encores fcparémêt infuler en vne 
partie de ladidc decodio rhubarbe bie choili, 
vn peu arroufé de vin blanc,demy once-,agaric 
trochifqué trois dragmes. En toutes les deux 
cxpreiTions faides diifouldre manne de Cala- 
bre & firop rofat laxatif, de chacun deux on- 
ces • loit faid apofeme pour trois prifes à trois 
matins de jours interporez,auec Tordre , & lai 
reielc accouftumce en tel cas. 

Le jour d'après l'opération de la premierc| 
prife dudit apofeme , fi les defluxions du cer 4 
ueau,ou la douleur mcfme de tefte ont heu dd 
caufe, qu'on applique des ventoules fur les eH 
cucurbituiç paules du malade auec force flamme , & pro< 

fcap.admouen.£ç^j^jçfç^nfication. . i 

Et puis avant acheué la purgation vmuerielj 
le, comme did eft , ou à la mode que le dodd 
& expérimenté Médecin prefent jugera eftrft 
plus à propos , feurement il entrera au bain a« 
tiec Tordre & manière qui f enfuyt, ayant tom 
jours fur tout elgard aux forces & à Thabitudfc 
du malade. 



Comme H fefaut comporter en l'vjAg 
hain naturel. 



■f 





m 
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liurcffcond. 

CHAPITRE XII. 

Ombien que la diiicr/îté de la ftni_ 
cturedeclialqiic bain naturel, & la 
_ - qualité de l'Eau y contenuG/oic en a- 
dtc loit en puilFancc , nous deuft donner plus 
de loy particulière d eftablir l'ordre & maniel Sî„R[^t 

/.""f '"^"^^ chacun ^V'^.'""-- 

dddiAs bains, cjuederecherclfer cncores en ii'"^'."^^^^^ 
leur eftre naturel quelque artifice nouueau 
pour laydedurcftablilîbmentde la làntédes* 
corps malades. Si e/l^ ce que les remarques d. 
nos deuanciers, &lesnoflres particulières en 
telvlage nous ont tant faid recoenoiftre de 
.perilen la mauuaife règle de rcferuir decere- 
A mede, que nous fommes contraints par la 
.irailon , dcminutter vn ordre particuliei auflî 
c propre pour nous mettre à couuertdcs mau- 
! uais accidents, qui viennent par telle melli, 
.lance, que de ceux pour lefquels nous nous 
Tortos aux remèdes afin d'en receuoir gueriso. 
l 11 faut donc entendre en premier lieu , qu^ii 
îlt expédient prefquc en toures habitudes 8c 
>nncipallement bilHeufes , Teiches & aduftcs 
tuoir loing tres^exprez de ne l'expofer les pre' 
mers ,ours dans le grand bain naturel, /i la 
«aleur aduclle en cil picquante & accompa- 
gnée de beaucoup de vapeur , parce que cc^lle ^ 
roudaine mutation excefliue , Ans y ertre pre- d^^i^ I^I'^l 
pare,portenuiiancenon feulemet à l'intérieur "^"«- 
.ucorps, ma^sau^riàlonexterieur : ^parti-fe^c: 
ûculierement aa^crueau. Nous deuons donc 

liij 




Quando dcuc- 
niendu ad bal- 
ncum naturalc 
fine noxx fuf- 
ptctont. 



Quando liceat 
potare trCs aut 
quatuor fcia- 
thosaciuzpuri 
thicoli. 



Merueilles des Edux ndturelles, 
en telles occafions faire tirer l'Eau de la four- 
ce le foir précédant dans vne cuue propre à 
cet effed , qui doit eftre couucrte toute la 
nuid. Le matin on doitadjouftcr d'autre Eau 
plus chaude, & ainfi la toute réduire à vne te- 
perature qui foit de tiédeur prefque lemblable 
à celle de noftre vrine,puis après entrer dâs la- 
dite cuue,& faire renforcer de peu a peu laditç 
chaleur, fans neantmoins prouoquer la lueur, 
les cinq ou fix premières fois,y demeuratpour 
cet effed,jurques à ce qu'6 recognoiftra qu'on 
entrera en chaleur. En cefte fuitte fera beloing 
renforcer ladidc chaleur comme par degrez, 
& prouoquer la fueur félon qu'on jugera les 
forcès,& la toUcrance y eftre plus portées. 

Ayant continué le bain neuf ou dix fois auec f 
l'ordre & manière fufdide y demeurant chaf- - . 
que fois vne heure au plus. Si le corps cft por- 
tatif , il fe pourra tranfportcr dans lalource t 
mefme , à laquelle il f accouftumera cncores à 
quelques jours de peu à peu , & fe contrain- 
dra d'y demeurer félon fes forces, pour pro- 
uoquer puis après la fueur dedans le lid , fé- 
lon que les afliftans vfitcz k cela jugeront eftrç ' 
à propos. 

Il cft vray qu'à la fortie du bain , ces derniers ^ 
jours-là il fera bon de prendre trois ou quatre» 
verres de l'Eau toute chaude des fources,poucit 
l'aide de la lueur , & les continuer cinq ou fisfi 
fois, ^Tardant bien fur toutes chofes de le mor- t 
fondrcpendant ou après ladite fueur, & pour q 
cctcftèd, le malade fe contraindra ^ux jours f 



f 
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Imre fécond. 

• froids, venteux & fales, de garder la chambre 
j& ne point forcir ; le temps de manger eft vne 
etite heure après eftre rafFraifchv de la lueur 
On a accoutumé aucc beaucoup de tailon * 
taire omdrc la région du foye du malade,f il 
: recognu de teperament fort chaud & clîo- 
Jlcriquej commeilarriué communément aux 
"orps maigres & fec$,auec de 1' 

eratfanthalin,meflezenfembIeA^ on couure 
uis après ceftc partie auec vne peaudalude 
cmpée dans de l'huyle rofat,la relFerrant fer- 
iicmcnt aucc des liens à l'entrée dudic bain 
Et lors que le coips fe trouue vn peu efchaufé 
«arte vfage en rorteguc lafoi/leprelFcfur 
'Our,iUel:autleruirduaropde W/ z'tf«^rif a- ^^''"P' 

\ec AnVn■ty^ A'r.^^ 1 \ T «^"«^'^^d. mentes ad fe- 

lecdelcaud oigc,oudeIaptilane,oudufirop dationcmiids. 
Alexandrin, duquel encores on pourra prcdre 
rne petite heure auant s'aller coucher. 
Le temps & efpace de l'vfagc dudic bain fe- 
a proportionné à la condition de la maladie • 
vl ais le moins qu'on y puilfe cmplover,cft dé 
iui(^ ou neuf jours à baigner deux fois le 
^urXe modéré eft de quinze & le plus fort cft continuatrô 
vn moys , ou cinq fepmaines , interpolant b^bci in quot 
es jours fans fc baigner quvne fois ; le plus 
euré eft toujours d'en prendre laduis d'vn 
edecin dodc&: bien expérimenté en tclv- 

Pendant ce temps,Ie malade fera contenu en 
e bonne reiglc de vie,vfcra de chairs de bon 
je, & de leur bouillon corrigé de force ci- 
tiorée blanche^ bourrache,laiàuc , & ofcille^ 

I iiij 



.1 



Meruellles des Edux ndtitrellef, 
via« mio a lareichereire&chaleurcommenccd^cntrer 
bainconaturaii poiTeiTioiî fut la tcmperaturc du malade; 
vuntium. ^^J^ j^^^^p^ ae thim, & de fommi- 

tez de fenouil , le matin feulement : Il s en ao- 
fticndra le foir entièrement , s il n eft par trop J _ 
degoufté des viandes folides, & ne mangera _ 
s'il peut que des viandes rofties. Au commen- 1|| 
cementdu repas pourra manger quelque po- 
me cuide , & des pruneaux fans pain auec M 
leur iuz bien fucrez , & à la fin raifins de Da- 
mas poyres cuides, ou bifcuit dEfpaigne- 
fans aucune autre efpece de fruids , ou herba 
ces crudz. Son vin foit bien meur , blanc , de | , 
raifins blancs .,en température de corps plain, l 
froid & humide , & cleret ou couuert bien j 
meur,aux habitudes plus feiches, tirant à queU ^ 
que excez de chaleur. Mais toujours qu;il foie 
trempé au tiers ou au quart, plus ou moms le- 
lon f^ bonté, & la foif du malade , parce qu e. - 
ftantalteré, illefaut toujours tremper dauan^ 
tase , ou n'en boire point du tout. Son pailt; 
foit de bon froment , bien cmd & bien leue 
corricé d'vn peu d anis , ou de fel , félon qu il 
l'aura plus agréable : Quittera les longues veil, 
les tout ce temps. là-, fiir tout fe gardera dô|.j 
s'expofer au ferain, ou autre immoderatioiil^ 
d'air, f empefchât du dormir d'aprefdilner. Ndij 
lailfera arrcfter fon ventre plus d'vn jour ; s W 
arriueilaura recours à quelque cliftere emoH/i 
bent, tel que celuy qui eft efcrit cy defius. Su^i 
tout fc resjouïra tant qu'il pourra,ic diuertilsa^J 
cle put chagrin & triftctfc à fon polUble, 



Iture fécond, 

i Voyia fommaircmcnt comment il Ce faut 
comporter pendant l'vfage du bain naturel, 
pour fe garder des mauuais accidents qui en 
pourroicntarriuer. 




J^e l application des ùouës CT fanges tirées de U 
fomce des bams naturelX. De la doufche 
Cr des cornetT^quon appliqt^e en 
dmerfes parties du> corps. 

CHAPITRE XIII. 

ES malades Reportent quelques- 
fois aux bains naturdz plus pour ^'IZ, 
le Icruirde leurs boucs & fanges "P"*^ 

argrotan- 

^-^.^'cn certaines tumeurs,durtcz ,ra-'"* 
courciiïeinents & rcfroîdiflemens de quelqite 
•partie de leur corps, que pour autre aydc plus 
:ipeciale,quils efperent de l'vl^ee dcfdidts 
jbamsjiaturelz. 

^ 9" ^^'^ lesfources deBariuges & de 
Barbotan en Gafcongne, ont des boues qui tura Banugî- 
ïiendent des luccez merueilleux en maladies ^ ^''''"''^ 
^de tel genre que celles que j ay' cottées cy def! 
ijlus parce qu'on les tient fort bitumineufes & 
oloulphrées , & dVnc amitié nompareille de 
«propriété defubftaïKe cnuerslesnerfz&le^ 
'ïiembrancs. 
lay veu aux deux Bourbons , Lancy 8c Ar- 

rchmibault,quonrereruoitauffifortheurcu- 
Icmetdefdites boues. L'ordre &manicre qu o 
= J tient eft , qu'on les tire du fonds des fources 
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Meruellles des Eaux ndturelhSy ' 
fi on peut/inon du dedâs des bains toutchau- 
dement.On les méfie auecla cinq oufixieCme 
Modus vtenii -^^^ a autat dcau de vic,puis on lesapplique 
SaîuTna-rur des cftoupes de chanure trampées dans 
turaiium. j^^^ide eau de vie , fi le refroidilTemcnt ell tore 
. erand dans la partie malade ; finô dans du vin. 

Et on en faitcataplafme,ciu on applique chau- 
dement à la fortie du bain,& quelqucsfois en- 
cores à l'heure du fommeil. On peut faire de 
melmes aux autres fources qu'aux lufdiâ:es,& 
en continuer IVfage félon qu'on cognoift 
qu'il profite promptement ou tardiuementjla 
vérité eft que c'eft vn puilfant remède pour 
amoUr , efchaufer,eftendre , & refouldre, 
aux maladies rebelles & confirmées de long 

temps. , ^ ^ r. rr 1- 

Quantkladoufche,ellelefaiaauirien di- j 
uers endroits du corps , félon que la difpofi- j 
Doufci* feu ^gj, parties externes ou leur nature com- 
Saol"™' paae & dure.ou bien l'efloignement de^ ma- 
tières intemperées des parties externes lulce. 
ptibles du remède , ne lailfe faire au bain 
t'adion qu'on peutdefuer : Ainfila faid-on 
communément furlatcfte , fur la nuque du 
col:furlaratte-,furl eftomac, fur la matrice, & 

fur les articles. 
Doufda quid. Or ceftc doufche , n eft qu Vne efpece 
d embrocation plus puilfantc & vahdejqui le 
faid de plus hault, auec plus de continuation, 
& d'autre matière que laditte embrocation, 
on la pratique comme s'enfuyt. ^ 
Ils prennent vn vailfeau de la capacitc 




1. , tiure fécond. 
Jiquonjugeà propos, ftiden forme dVndc 
my quart de poinçon,on le perce au „„l,eu diî 

de la grofFeur du dcgt; & de la loc;ueur dVne 

\eZ- haulteurdefeptà dix pjs félon " 
"î' P"" °" ^«'"P''^ ''dit vailfeau 

ie malade dans vne cuue , & /ailfe-on fluér la- 

e chaude &qt,ant.té raifonnable que le mal. 

la to lerance du malade requiert aux heu- 
es quelquesfois précédentes , & quclqucs- 
iors pofteneures au bain : Obferulnt ?ous- 
ours loigneulement de mefnagerlc malade 
nlorte quil ne sefchaufFepa?tropauec 
%e , ou fe morfonde par^egl.g^ce d^- 
Are couucrt , auxautrcs parties dans la eu- 

, Mais parce que la diuer/îté des parties 
lefquelles , on pratique la doufciie ; ne 
Nrmet pas quefgallement elle s v puifTe 

fZZ' "7?4'''^'""^" incommodité delnf>n.n..nu 

relcartement de 1 Eau qui rejaillit detousco-^"!fV"'""' 
Nz,& ne fe peut pas bien réunir fans quelque —H.. 

pour expliquer les avions plus fermes ''^''''^ 
«. profond des parties. A celle caufe on Ce 
^ rtlur la telle dVne forme de chapeau de fer 
"lanc renuerle, qui a vne cauité de la rondeur 

^ tombe ladiéte Eau ^ a auflî deux canaux 



MerueiUes des Eaux naturelles, 
fur le derrière , par lefquels tombe ladidc| 
Eau, au moyen dequoy elle nepeutreiaillirP 
fur les yeux , le vifage ; & autres parties du 
corps,comme elle feroit fans cet artifice. 



:orps,^v^".xwv ^ ^ ^ , t r. V ' 

Dcmefme façon on lelertdudid chapeau 
fur les genoux & autres articles , particuliere-j 
met fur la nuque du col ; mais il faut auoir vu 
licee tout rond de grandeur coucnable vn peu 
creux & percé par le milieu , duquel le trou 
rapporte droit fur la cauité deladide nuque, 
i'en ayfaid préparer vne forme depuis long 
temps à Bourbon L archimbault : les corne- 
teursdulieuen pourront fournir lesmaladesL 

aux occafious. 

La continuation de ce remède doit cltre. 
rapportée à la tollcrance du malade-, & a la ce^ 
Icrité ou retardation du bonfuccez quil ci* 
pourra reccuoir. Mais il faut tous] ours en cel4 
fe mettre entre les mains de ceux qui font torfl 
ccuinuario vfitcz cn tel afïaire , comme lont ceux qu o^, 
*^"oHï? mo- appelle les corneteurs,couftumiers d executeç 
Teldï' lesaduis des Médecins , & en leurs prefences| 
fur les malades , autrement bien fouuent il 
fuccede fort mal. 

Aucc l vfa^e des bains,de la bouc,ou tangcy: 
&deladoufche,onfe fert couftumieremeniiL 
des cornctz endiuerfes parties du corps quj[ 
aydent quclquesfois autant à deriuer W 
corniculorum .^^^^^ jjyj^^orales contenues dams 

les parties , comme a faire reuuKion dei . 
matières tranfportées d'ailleurs. Ils fe peu. ]| 
uent prefque appliquer par tout , voire jul 



Lmre fécond. 
ues deffus la camcé des aureilles meiînes. 
On /carifie en pfufieurs lieux auec la flamctte. 
&peut-on tirer aiPez copieufe quantité de 
lang,en dmerfes fois. C eft merueille du nom- 
bre au on a accouftuméd enpoferà la tefte 
col , & aux efpaules,) y en ay compté quel! 
qucsfois plus de trente , tous fcarifiez, lav 
veude merueilleufement louables fuccez de^^O-ea^ co. 

elles euacuations pour la fanté^quand on s en Hr^^^^^^^^^ 
cftaydeauecquesraifonAhorsde làauffi de vô- 
tres mauuaifes y/Fucs ; je n ay poiiu remarqué 
e plus falutaire employ de ce remede,qu aux 
auuaifes defedations de la p eau,quad les rc- o k 
medes vniuerfelz ont precede>ds iî proffitc't '-t 
t^t^"^ aux douleurs inueteréesnSr^^^ 
fr ^^^^^''^/^"g^"'^ des yeux , & de tout le 
«vifage , failant fequeftie deportiodelama- 
^tiere vaporeufe quipouuoitsy arrefter enfc 
jdefchargeantdelîlis. ^ 

Voyla le plus fuccinaerncnt & familière 
ent que j ay peu dreffer en ce fécond traidé 
ordre & moyen de feferuir intérieurement 
&:cxterieurement de ces Eaux naturelles & 
edicamciitcules contre les maladies. Voyez 
|n cetroifielme les lieux des diuerfes fources 
fculquelles vous dcurez recourir en cas devo- * 
ftreneceflite &les admirables cures qu elles 
nt tàia en pluficurs maladies inueterees.. 

FindH fccmd Linrc. 



LA MEMOI ^ 

RENOVVELEE DES| 

j^ERVEILLES DES E A V X 

naturelles , en faueur de nosj; 
Nymphes Françoifes , & des : 
malades qui ont recours àlcurs| 
falutaires emplois. 

Liure troifiefmc. 

P4r /EAU BX^. Doreur en Mcd^cme, \ 
deMohmenBourbonnotu 





A PARIS, 
Chez PiirreSevestre Impiimei 
demeurant au Carrefour fainde 
Geneuiefue. 

1^05. 
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AV LECTEVR. 




C^CHEtiuece traiBè efi fpe^ 
culement voué k u cunoL'i 
^ffin que te rendant capable 

f''i^^jejugeeffreplu,Mane 
de remarque aux Eaux naturel^ 
1^ . les de ce I{oyaume , du nombre 

Uueje raporte de tant de d.uerfes feurces , auxpro. 

ÎTuTJ'^^i" cy deuant accompagnées- 

M^Mes celles . ue tu Ju^éras eHreplJcL jjs 
Ifourtoj , en hyde de ta fantc. le t>aduLray auj 
W^e^e repare en ce hure le défaut du précèdent .^^^ 
nmeje t amis promu , rendant U mejlan.e des mine 
Vaux au particulier de chacune de Lrs fZZ' 
lequel je n auoispei, rapporter, en la générale diutr^ 
r^f^^/outes de peur que traînant Autrement que 
eu je ne chan^eajje mon ordre au préjudice de U 
Pcilite^briefuetj q.é fay juréeh\h efcnt.Et 
fourlauthorite de^ grâces CT vertus que je reùre 
ente en mes Nymphes, l^eçoy les histoires , chlifiès 
ies admirables cures que Je leuray veufaire, encores 
IZTTf en peut e^re rendu, 

les malades mefmes a ceux au/quels il demeure! 
ta quelque ferupule en l ame de cefte venté, 
yy^Dieu. 
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Aquarum^ 

rouç^uenfium 
(il ;uius,pra:- 
lencia com- 
luodiias. 



DES EAVX FROIDES, NATV- 

TVRELLES MEDICAMEN- 

tcnfes : Et premicrement 

Ves Cources de Fougues : auec le ra^prt de quel- 
ques h^îoires des admirables cures 

qmy onteflèfaUhs, 

. CHAPITRE I. 

OMME les fources froide 
de Ponctues , font les premic 
les potables medicamentcu- 
teufes qui ont pris nom & 
réputation de noftrc tempj 
-^^'it^ en France , pour la fantc con 
tre les maladies,auffi ay-je jugé eftre raiionna^ 
ble d en traider auant toutes.Et toutainfi qu 
ie les ay pofées le ' chef & modelle de celles d 
Leilllqualité en ce Royaume ,auffi ne leu 
Tois-je non plus dérober la -putanon d eft 
autantaduantageufeencommodite^^^^^^^^ 
pour toutes parties prefque de la France,com. 
Le en ayrancede fogis, & rapport de tou^ 
toe dadjencements pour la nourriture , eiv 
c'tkn ^Vecours qu'on peut ouhaitter en ^ 
vie notamment en eftat de maladie. ^^^^^ 
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L'mre trolftefme. -, 
_ lies font pofécscn la Prouincede Niuer- 
iois, audeirous jdu Bourg de faind Léger de sicus fom.w 
ougucs, dont elles portent le nom: & lequel 
ftde prcicnt vn fcjour fort adjencéen loeis 
|Our la réception des malades. Elles font auffi 
iltantcs d vne petite lieuè feulement de la ri- 
aere de Loyre , & du grand chemin de Paris à 
-yon. Labbortpareaulcpluspres,cftàGer. 
ugnyjNeuers cft à deux licucs au delRis-^ la 
henté trois au delîbus : Molins n'en eft qu'à 

a vne autre: Il elèen 
tes-boH fonds, mais boueux, marcfcageux & 
t)uiiertàmcrueilles. 

Labbortdefdicèesfources eft difficilcen hy- 
tr ou en temps fortpluuieuxj carleurentour 
^it que d Eaux &c fondrières de tous colècz- 
|e façon qu'en ce tcmps-l:, elles ne font pu- wX^^' 
^s , mais comme troubles , du meHanire des 
àiix douces de leur voy/înagc marcfcageux 
't ne fc peuuent rendre pures & fînccrcs qu'a' 
te vne cxtrefmc fcichcrclfe. 
'Dans l'entour d Vn carré de muraille de xxv. 
' XXX. pas,il s'é trouue deux fources infianes- 
celle qui eft àmam droide, en venant dj 
urg, s'appelle S. Léger : le croy bien qu'elle 
[tla plus ancienne d'employ , au moins por- 
*lle le nom dudit Bourg,qui s'appelle faind 
;er.C'eftoit celle de laquelle anciennement 
^aifans voifins bcuuoient, en Çà.\ùint leurs ]^T(onx.\u'^' 
ifuaines en l'honneur de làind Léger, pour 'l'oûguê.S, 

^ nr de Thydropifie. Maintenant\'lle s eft iTl' r^"'"' 
fî)uuée ~ ' " " ' 



fi 
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MeruetlUs des Éuux naturelles, 
fource d'Eau douce qui s y eft auerée en ]a fai- 
fant curer. Etyaencores plufieurs pertonnes 
nui ne doutent d'en boire quelques verres , les 
premiers jours qu'ils vfent des Eaux , & croyet 
nu elles feruentà lafcher le ventre à ceux qui 
l'ont dur naturellement, &: qui ne s ouure pas 
ayfémentauec IVfagede l'autre lource voyfi-, 
ne Ccft contre mon opinionj& coleiUe qu or. 
s'en abftiennc, puis que fans aller plus loing r 
y en a vne autre toute pure bien efprouuee, 64 
nui ne reçoit aucune mixtion d'Eau douce. 

Cefte^cy eft celle de S.Marccl,quieftàmaii 
gauche , fort riche en fon émanation clauc 
«liiTunus. g-Qj Je ^ picquante au gouft come lye de vin 
& laquelle bcuc , jette des fumées quelques 
fois ciui prennent au nez comme mouftard« 
Ceft celle qui eft maintenant en commun \ 
fage, & rend de fi merueilleux fuccezcontr 

les maladies. r • 

Entre lefdidcs deux fourccsil fe voit vn au 
tre petit creux , duquel relfort toujours que 
que peu d'Eau qui bouillonne : le ne Içay s lï 
auroit encores là,quelque veine de pareille c 
diuerfe cfpece: Elle eft toujours boùeule ,,, 
5„|""°- n'en peut-on honneftemetgoufter^ les parla; 
P,„.ih ^^-^^.i{p,pp,nentS.Eutrope. Il n'y a point n 
lufquesicv de curieux qui fe foientellayezs 
,a profonder j Auffi à la vérité n'eft-ce cha 
euieres alfeuree en tels heuxque fontceu^: 
marefcageux , de brouiller autour defdift. 
fources, de-peur d'v faire rencontre de qu| 
qucs vcmes d'Eaux douces qui le coupplenii, 
uec les minérales. ! 



i: 
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Outre les fources que delFus depuis peu d W 
es en çà, J en a efté adjencé vne au„e à quel 
ue diftance , & à cofté des fufdiaes par iTdt 
ence & fta.s du S.eur Bri/Ton. £c commet 
oyaLipeduafion de fon fiere. Médecin je 
eucrs.perlonnagc de finguliere doûrin^ 

cogneu de rou^ ceux de^a profeffio::;^ 
îume fort capable. Le public a beauœup 
obhga«onàlcuremployrMais je„e />ay ^ 
VT/^? fequentée depuis que je lly 
e & fi elleaprodu.a quelqueseffèas di! 
es den recommander IVfagk Au temps 
e c la vy parW gouftjene croyois pas 
ellefutguieresa<aiueen/^squal,tez. ^ 

enaypointapprisdesbabitansdulicu que 
lurs anciennes lources fufdites, avent de lu 
leurs nommez de Irni- ,M„;li„ j ;• f »""'uni mm. 

"-^"eiem vieille delcouuercure"!i"ni cou- 

i ad,cncement,S ucccffiucmcnt de toute me- 
^o„e 11. disct les auoir trouuées ainfi^^ I W 
•loyen auoir efté contre I hydropifiè princi 
^jllement, iniques au temps':iufluRoy hJ- 
ttroificfixie^quepar la diligence de Monfieur 

jyron fon premier Médecin perfonnage fore 
Jcomande, pour iîm rare fçauoir & capacité .,u«»m 

«escomencerentd'entrcraucredit ou-ellp,' f ""S"- 

nttou/oursaccreudepuismeritoirement en 

: #cadesc„res ,jenedispasmerueilleufes 
•dfusmiraculcules , qu'elles ont eftalé à la def- 
Mrge d infinies langueurs & oppre/ïïons qui 

•#ear Pigre Chirurgien du Roy,&hommeau- 
lat capable en faprofeffion que je cognoiffe 
1 K ij 




I 
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Merveilles des Eahx . 
€11 ce Royaume, efcritfort pai ticulieremet de 
cet examen & recherche des fources de Pou- 
, Siues au Chapitre xx. du dixiefme Liure de fa 
Chirurgie, parce qu'il ertoitde copagnicauec 
ledit S'. Myroii par le comandement du Roy. 
JSlArratton Hi^ortalle. 

MAis afin que le Ledeur quiji'eft dcucr 
ment informé de la reputatio,en laqueL 
le la vertu .& propriété de ces Eaux, les a ache^ 
minées , voye quelque plat de leur meftiefi 
(comme Tondit) j emploieray auant tout 1< 
Authores pri- traidté particuher qu'e a efcrit le Sieur Pidoux 
":n't:crs Medecm de Poitiers , perfonnage de rare de 
fcripfcrunt. (^rinc & Condition fort recommandée : oc ce 
luy encores qu'en a drelFé depuis le Sieur di 
Foliilloux,Medecin de Neuers,homme doâi; 
&c fort expérimenté en lemploy de ces Eauili. 
delquels ledit Ledeur , fi bon luy lemble , l 
pourra édifier dauantage en la creâce des pro: 
prietez que j'en ay delcrites cy delFus.^ ^ j 
Cepédant que je rapporteray aufïï corne j a^ 
promis quelques hiftoircs des plus rebelles Ô 
# dcfefperées maladies que j ay traidées ou ve» 
traider fur le lieu auec le remède de ces Eaii. 
depuis xv.ou xvj.ans en çà,afin que durappot 
de ce choix tiré de l'infinité de telles merueâ 
les,c6me de l'ongle on cognoift le lyon, le U 
deur fc cofirme en l'aiïeurace des vtihtcz qu 
je luy ay propofées aux deux traidés précédé i 

Enuironlanj583.M^ de Florac, Seigneur d 
iiiufirifTvir D. tel mciite que peu de gens d'honneur ignon 
mu en Frace , & nommemet en la Troaincc d'Ai . 

uergne , tomba malade d'vne cohque buieu . 
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l'mre troifiefme. ^2 

.uiuongue,laqueIleenlaperfeueracedeIim-mom.,b„,vi. 
lté de tout so corps, caii/ce dVnp rvrr^r^» 'V 



f urice de tout so corps, caufee dVne cxtrefmp '""fl'""'" 
litemperie chaude & fdche de fon fove tmt 
Jn vn fi mauuaiseftat detoutefapers5ne, que 
outes les principautez de la vie ne paroiiroiét 

<^'"'"q" a leur prochaine decadéce&ruïne 
;n cefte eyremicé.l faffifte après beaucoup 
autres Médecins tres-capables d'Auucrene 
k la pcrfonne du Sr. deLaunay , Medec.^ dè 
ohns. recogneu pour vn des pl'expcrimctez 
e fon teps,quiluy propofe IVlige de cesEaux 
le Pougues qm ne faifoiét encore que comen. 
fer de redre la lumière de Icursvet tus.derquel- 
■s toutefois ledit S^ de Launay auoic dé,a tiré 
[uelques experiéces. La refoluco en cft prife 

u 1 honeur d eftre anelé en conferécc-nous eC 
ros to peu de bo Accès de so mauuais eftat. 
le preparos à 1 vfage de cesEaux ; ,1 y va fou; 
1 coduite du S'.deLaunay,nui le man.a fi dex- 
♦emet,tout le têps de celte boi(ron,qu-cn rei: 

, Jf":dexvj ioursoutroisfemaines,qu'ilvfeit 
:S*foour fchofeadmirableàracoter) il deuint 
|,(«|terme, luyquine fepouuoit fournir lors 
lu il y arnua que fi s5 Médecin luy euft voulu 
fcrmettre,il ie sétoit alfez, fort poiir C-i retour- 
:r chesluy.qui ell difta't deH.lieucs.en porte- 
depuis ce teps-là n-a efté que fort rarement' 
iladej cob.en qu .1 e fou expofé à toute for- 
d immodéré trauail en ces dermeres guerres 
mr le deuoir de fa chargeau fcruice du Rov 
(^elques années apres.Madame de la Vau^ «wS 
imon le KK apporter en BourbÔnoisparaliri s-'" P«»ii>. 
' K ni 
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MerueiUes des Eaux naturelleSy 
dque & fi exaemementaffbiblie de toutes les..,' 
parties nerueufes , qu'il luy reftoit fort peu dct 
înouuemés de fou corps qui ne fufset iezezj le ; 
rapport en eftoit par les euaporatios defmclu- 
rées de Tes vifceres naturels, cxceffiuement m- 
têperez,en chaud &humide,àquoy la matrice 
preftoit encore quelque peu de matière peno- 
diquemét de fonimpurité. Appelé en confere-j 
ce auec le S^de Launay après l'auoir prépare»^ 
vniuerfellemét,nous luy conleilloslVlage des? 
Eaux de Pougues;clle l'en fert il propos,&gue^ 

rit parfaiaemèt'.depuis elle a eu vne telle reco. 
gnoifsâce de leurs bie-faits, qu elle a pairj tort 
peu d'années fans leur aller rendre hommage, 
4ont elle fe trouue bien encores de prelent. 

Gefte mefme année Madamoifelle duVernec 
qui cftoit de la maifon de Chappes,& fe tenoit 
pour lors en Bourbonnois près de Vichy,apres 
auoir efté longuement malade dVnc extreime 
douleur detefte, cauféed mtêperature humo. 
raie melancholique de tous fes vifceres natu- 
rels,particulieremet de la matrice qu'elle auon 
v«n« affcal mal mefnagée pour l'auoir voulue dilpofer pafi 
bus ™<=i^J^^ho- ^'^-j quelque féme ignare,à la fecondioi: 
Iongos"anno7 qu'elle afFcâoit tat , qu elle ne paidoiioit à au- 
Surtftaîum' cuue forte de remèdes chauds pour paruemrà 
tquarû potu. ce contentement. En fin entra en vne telle ex- 
ténuation & lalTitude de tout le corps auec vn 
port fi melacholiqueôc chagrin qu'elle ne pou- 
uoitdormir en façon quelconque , ny le tenir 
prefque debout : Elle m'appele en celle extic- 
mité prefque de defcrpoir de tousles fiés:Ie luj i 
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■ Lmre troifefmi. 

ropofe les Eaux de Pouguesjelle s'y rcroiit,& 
lyant préparée à cet vfage, ie l'y enuoye aiîcc 
s mémoires de l'ordre qu'elle y deuoic tenir, 
»ii fejour n'y fut pas de trois femaines, & à so' 
jetour,la vérité elt que ie la mefcpgnoilFois tat 
Uleertoitchangéejcarelies^^n retourna remi- 
. pour la plus-part à l'intégrité de Tes fon^èios 
idinaires,qu'clle confirma puis en la luicte de 
m repos, & bonne reigle de vie en fa maifon. 
Le S^Vertunien Mcdecni de Poidiers extre- 
lement recommandé pour la diuerfité des 
iences dontil efl: accomply , m'a conté qu'il 
^eft retiré par le moyen de ces Eaux de la plus 
uuneufe , & rebelle afFedtion melancholique 
lu'on euft fceu voir, âns parfaite lefion de rai- 
'on & d'imagination,à laquelle tous autres re- 
mèdes luy auoict peu feruy: Depuis il va fait ^- ^^f""»*"' 
i>lufieurs voyages en Efté , y accompagnât des !f J.f .tto" 
naïades , & s en /eruoit toujours pour la con '"«'^n^hoiico 
icmperation defesvifceresnaturels.Ieray veu 
"T le lieu fe portant trcs-bicn , & donnant vu 
onde de louanges \ ce remède falutairc. 
Le mefme perfonnage m'a conté aulîî vnc 
ifinité de cures de maladies defeiperces de 
^utes fortes de partics,& d'intempcrature de 
►rps,lefqnellespar fon confeil, & parla bien 
ordonnée boiifon de ces Eaux , ont efté mira- 
uleufement peries. Entre autre, fon autho- 
ite me dilpefe de rapporter Thiftoire dVn Ge. 
ilnomme de Poitou, auquel il auoit aiîifté en 
1 curation dVn fchyrrhe de fon foyc, auec l'v- ^oWxVit Piaa- 
*gc de ces Eaux il en gueht pour' lors , mais Z^"^ 

K iiij 
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MermiUes des Edux liAtmelles, 
comme ledid Gentilhomme retourné en fan- [ 
té,fe lafcha au defreiglement de vie , retombé 
malade & mort de cefte maladie-là 5 le corps 
ouaert,furent trouucz les vertiges de l'ancien. | 
ne lefion de la meilleure partie de Ton foye, 1 
qui ayant cfté toute fchnrheùfe , auoit efté 
neantmoins adoucie , amolie & tempérée par 
le bien reiglé vfaî^e de ces Eaux. 

LeContreroUeur Nouelas homme dettes- 
bonne famille de la ville deClermont en Au- 
uer<Tne,aagé lors de quarante ans , y vint l Elte 
del année 5i.la première fois , & puis la con- 
tinua quelques autres années de luittc/on ha- 
■ bitudeeftoit toute ruineufe/eichejhiârcnque, 

& melancholiquc : Tout le mefanrerc plein 
d obftrudions , auec vne fieure lente^ dclgou-.-- 
té & altéré à merueille,& fi auoit vne extrême • 
imbecilité des bras & des jambes , deiquels il 
ncfepouuoit gueres bien ayder pour nelhe i 
qu vn peu foulagé d vne paraHfie ouileltoïc > 
tombé auparauant , en forte qu'il ne promet^, 
toit rien de bon fuccez en la mauuaife habitu- 
de de tout fon corps , &: la ruine de toutes les . 
facultez des principautez de la vie, il en guerit| 
parfaitement, & vit cncores plein de vigueuc^ 
& de bonne fanté. . 

lay veu pluficursà la continuation de 1 vla- 
ge de ces Eaux , faire des pierres plus longues- 
calculum cô- & pl^s -rolfes quc dcs pignons , qui deiccn- 
minuum & doient des reins, & fe dcfchargcoient par les 
dcmrbant ^-^^^^ ^,^^^.^.^5 ^^^j ^.^^ rcndoict d'auflTl grollcs 

que de bonnes febucs , & partoicnt du long 



D. Nouelas 
Claromonten- 
(is à grauilTi- 
mismoïbis 
vindicatus. 
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Liure tmftefme. jj 
jejourdckvcmc:&dautresaum , qui ayant 
c calcul encorcs mol 6c non lié dans la vc/Tie 
c rcndoiciu comme difloulc cnl'ablc par ce 
remède là. ' 

Mais pour clorre ce dikours qui lèroit trop 
f)ng en 1 aoondance des matières que j'en av 
Il je Gallois eftat de m acquitter exadlemcnt diî 
fapport que j'en Içaurois bien faire , je le ter- 
imeray par l'iiiftoire qui s cnlliyr. 
Madame la Conteffe du Lude'jDame de tel- 
maifon, vertu & mérite que chacun la co- 
;noilt a(lez par tout ce Royaume , aagéc pour 
^rsdelxiij.ansaumoisde lanuierde l'année 
s cens, commença de fentir des douleurs li 
tremes dccholique, qu'à peme fe pouuoic 
e contenir dans les limites de patience L W rr ■ 
l^cur & acnmonie de l'humeur c m s'attachou 
i lontre Ces boyaux cftant telle,qu'elle luvarra^ Si S^:::!:, 
.ha bonne quantité de la matière adipeulc des ^''«1""- p^'û 
Keftins qui S'en defchargcoit par les fcelles !rru,KÏ.t 
iiovennees par les clyfteres anodins qu'on ''"^^ 
^^y falloir prendre fouuent. En fin il /c h t en 
4>res vn grand ablcés dans le mefanterc qui 
kppura& fut defchargé par vn grand n5bre 
t Icelles fort copieufes ôc fetides,& juiica im. 
jrfaidement cefte maladie , jufques au mois 
May fuyuant ,que nouuelle maladie, des 
Ites de la précédente femanifefta : ôc ce 
't vue afïedion melanchoiique , au moyen 
es matières qui furet rauics à la telle du rcfte 
i'impurité dctous les vifceres naturels.Sur- 
"py elle fut gnefuemct alTalIie de deux fortes 
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MerueiHes des Eaux naturelles, 
conuulfions vniiicrfclles , de jugement fort 
doubteux, dcfquellcs eftant reucnuc à ellc,des 
retiadions particulières aufll de toutes ks | 
parties mafculeufes commenrereiit luccefli- ▼ 
uementlViie après l'autre delaffliger: en la 
perfeuerance de ces eftranges accidents, anq 
ou fix lepmaines durant^en fin de conte , tous 
ces maux Te terminèrent en vne defai lance 
d efprit , fi forte & longue , qu'en la fimilitude 
qu'elle auoit auecque la mort, nous creulmes 
demv heure durant qu'elle euft du tout expire 
îufques à ce que foliciiée par remèdes de tou- 
tes fortes , reuenuè comme dvn profond 
fommcil & fortifiée par aydes conuenables, !, 
tantalimenteufes que medicamenteulcs na- 
ture fe moyennant vne copieufe delcharge 
par le ventre , nous la trouualmes tout à vn 
coup : en ftupeur des bras & paralyfie des 
mains.Elle eft affiliée de remèdes à propos, & 
fe laiirc nourrir pi' ayiémét qu'elle ne fouloit:. 
prendeouftàlaviandc,entreen quelque ap-^ 
petit , & coihence à fe recognoiftre.Cependacl, 
elle demeure fort exténuée, & auec mauuailcf:. 
couleur , il luy demeure au coûé gauche fort 
loneuemcnt vne durté comme d'vne boule 
qui couroit par toutfon ventre inférieur & 
preifée s alloit cacher fouz Ces inreftins, de la- 
quelle le iuîrement en la briefucte que je 
me fuis propofé , neft pas de ce lieu icy. 
Peu à peu elle fe fortifie & commence de 
marcher , mais comme la Iczion de la tepera- , 
ture dcfes parties naturelles eftoit grande CîC" 



Lmretroiftefme.^ 



7» 



clfk ,'°"S"f „""'" ( y auoit beau 
coup d années qu clic couuo,-?^cftc mauuailë 
hydre de maux ) anffi „e pouuoit elle cftre ré- 
parée quauec affidttité & validité des reme- 
es.Monfieur de Lormc,premier Médecin de 
i feuc Roy„cLoylcs& homme trcs-doâe 
&cxperten fa profcffion & moy , qu. raffi- 
«lons pour lors en ces furieux accidents .en 
a maifon de Pont^iSault , luy confcillons IV- 
agedes Eaux de Pougucs , auffi tort quelle 
uroKmoyendcsypouuoir rendre: ccpcnda-t 
ous deux prenons party à nos affaires , lad.fte 
ame diflayetant quelle peut l'vligcde ces 
aux & pu,sfa,acnca.on d'elle nîcCnc de 
elles de V.ciecomte.fansyeftrc guieres bien 
reparecclle empue en cet vlige ; de faid el- 
• nie donne adms à Paris de fa nouuclle tra- 
«ericjemerendspres defa perfonnc à Viclc- 
comte L,fyrecalmc& paciftcfon apprehen- 
lion & luy propofe de nouucau IVfagede la- 
dite Eau de Pougues , &des bains de Bour- 
bon tarchimbault. le fuis trauerfé en mon 
ppnnon par contraire aduis des Médecins du 
a.s , neantmoim j'obtins aducn de nouuclle 
tremblée à Molins:lcdia Sieur de Lorme, 
^rs efleu Médecin ordinaire de Monfieur ie 
jardinai de Lorraine abfent diidiét Molins, 
^ moy , fommcs confirmez en nos opinions, 
e taïas le voyage auec ladiâc Dame à la fin 
le Septembre , & le temps futfifauorable à 
los dellcins qu'en quinze jours nous n'cuf- 
nes pas vnc goutte de pluyc en bcuu«nt 



Memeilles des Eaux ndturelleSy | 
ceftcEau , à veuc d'oeil je rccognoisla rcintc-| 
vfus i«inct te'Ti-ation des forces, & delaboniichabitu '- 
rrcLTroÏÏa-dc'^^^^ moyen de prendre 

tioncm partiûjg^ain Boutbon L'arcliimbaulc conimo- 
ncruofarum. ^ , ^^^^^^^ ^-^^^^ ^^^^^^^ accident quclcoque maii- 

uais , & puis de là, cftant vn peu repoiée en fa 
maifon, faire le voyage d'Orléans au grand 
Iubilé,pour la defcharge des vœux pies qu elle 
y auoit faia,& celuy de Paris pour la commo- 
dité de Tes affaires. ^ 

Vovla vne ni 
lution de diuers maux que j'ay juge neftre 
hors de propos de dilater, pour le contente- 
ment du leareur , afin que de ce rapport & de 
Ja dedudion précédente en l'infinité des mer- 
ueiUes qu'on a veu de l'eff cd de ces Eaux , il le 
confirme en la vérité que j'ay propofée aux 
traittcz précédents. 



Vesfeurces de S. ?ardou.x CT de U TrauUere, 
fmdes , C7^ médicament eufes 

CHAPITRE II. 

A fréquentation delafontcine de S| 
Pardoux , n eft pas moins ancienne 
^.^^ç, que celle de Pougues j les pareilles 
neufucines fe faifoient de toute mémoire par 
le peuple audid S. Pardoux, qu'à S. Léger à 
Poucues, & en l'honneur & reuerence duditt 
S. Pardoux , s'cftoit baftie vne Chappelle pro- . 
che de ladide fontcine, pour receuoir en celte 

! 

\ 
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Liuretmfiifme. _ 
joifl-on &aHecles fufîrages& prières dudla 
». guerjfon de rhydrop.ffe,& autres enflèu e1 
>aruculiercs du corps. 
Ceftefource eft en Bourbonnois en la par- 
Mile de Teneiulle , proche du chaftcau & Ba- 

Si n guieresplus lo.ne 

desv,lles de benlly , &de Cauneque dVnf 
tcuc. Elle en eft i plus de trois de Bourbon ""«""«'"i 
i. archunba„lc.o.>, 4t les bains naturels, tou" 
Itesfois auoyfince d'vncinfinitédecliaftcaux 
y a quelques villages auffi, qui pcuuent fer- 
iit de commodité de retraitté & de fcjour 
,'our les malades. Mais fi incommodément 
qucjecroy que ceftlacaufe pourquoyfa re- 
outanon s'e ft moins eftenduë judes à ceftc 
ncure. Car la vérité eft que lis qualitez ait 
ftrettcs & picquantes l'ont fott eftcnduès • Ces 
tlpnts tenuz ,ia lource richejfon accès facille 
fcpeu fujeft aumcflangc des Eau^doulces! 

q«c celle de Pougues & ne luy a rien manqué 
«ours-eftabhrenvnplus releué crédit, quVn 
raei curgen.e ou vnecommodité del^-jour 
«ciHeur pour les malades, que celuy dcion 
koyfinage n y ayat quVne feule mail^n pour 
fet effeai la proximité defon cours 
■ A moins d'vn petit quart de lieue' de là , vn 
eu plus haut, Te trouue vne autre lource 
I Eau minérale de prefque pareil gouft. Elle fo.„,-„, f,,' 
it polçc dans vil pre fort mareica-reux & 

^^T'r T""l«^'-e;'"n accès ^^'..r,;!.' 
^îcftfort difficile voire enEftélepluslic,fiô:S„,„,. 
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MerueiUcs des Edux naturelles, 
éft elle riche & fort copieuib en (6 emanatio ^ 
froide,picquate-,vaporeufe,&claireàmerueil- 

,1 le,ne reiïortac de fon fods qu auec vn tresgrad 

murmure & bruid. Les voyfms de là, qui tra- 
,« uaiUent au labeur de la dpaigne , s en deialte- 

1 rec&n en boiuent point d'autre en leurs plus 

! grandes chaleurs/ans aucune nuilance. Us di- 

ibnt qu'ils en sot auffi fort foulagez, lors qu ils 
font preflez de foif & attainds de Heure , mais 
euieres de perfonnes ne s'en feruent pour la 
lanté,poureftre pour la plus-part dcftituee 
des meilleures proprietez des Eaux calcanteu^ 
fes & ferruaineufcs , deucs auxindifpolitior^ 
que i'ay couée.s aux traittez précédents ; A ulll f 
crois-ie à la vérité qu 

medangé d'alun, foitcn crprit,roitentenu*. 
matière, & ne m'eft point apparu jufques ic 
que leur vfage ayt ledu quelque fruid contr 
les maladies. Ceft pourquoy je nalleu 
re rien pour elles de bon , ny de mauuais lue 
ccz 

Mais pour celles de S. Pardoux je les cer^ 
Expertx vires ^ifie par mon juî^ement de pareille , ou | 
Œ!"""' plus près approchante propriété que cel 
les de Fougues. Quelqucs-vns diient quel- 
les font plus ferrugineules , & n'ont pro< 
prieté de lafcher le ventre , comme celles du 
^id Fougues. Ce font cont-s je leur ay vet 
moyenner leur defchargc de toutes façons, 
aufli heureufcment que celles de Fougues, 
mais je n'en mentiray point, mes yeux ny 
ont point efté il loisneulement portez que 
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LtHre tmftefme. 



en aye faia aucune remarque particulie- 
•e dont je me puilFe fouuenir , combien 
ae)e fois fort mcmoratif d y auoir enuoyé 
lufieurs femmes & filles attemdes , ou de 
ailes couleurs, ou de fuffocation de matri- 
e qui y ont receu guerifon entière. Aufïï 
len que plufieurs calculeux , non confir- 
ez en lohdite ou en grolFcur immenfe de 
icrrc , qui y ont receu du foulagementforc 
pparcnt. ^ 

ins , tres-giand pcrlomiage , &merueilleufe- ''""<^ ""^i"" 

TLn%°Tf"^', t'-^U'^ réputation, Itï/Sli- 

m laquelle il a fort longuement vefiu faifant Muffinpiit- 
i meJeane , a efcrit de ces Eaux de faind 
«>ardoux depuis iept ou huift ans vn petit 
ra, ttc, auquelfpour ne faire tort à vn fî grand 
^er onnage . & pour quant & quant luiter 
^>rolixite),e rcnuoye le leaeur.s'il veut plus à 
i>lein cftre informé du mérite deceftefource 
eiïay quil n'a pas oublié d'y inférer de bel' 
^s expériences, parce quVI a eu foing particu^ 
'er den rechercher les propriété! durant 
(ue ques années : Parquoy ,e me dcfporterav 
-en faire plus long difcours, & Ayuray mon 
rdre propolç. ' ^ 



Pc Ufoiirce froide medicamen^ 



Frigicli fontis 




I 




MerueïUes des Eaux nAturélles, 

CHAPITRE III. 

^j^^jC^ A troificfme des fourccs fioidesj 
naturelles medicamenteufes , am-i 

y plcmêtdefcouuerrede noftreme- 
"1 . ' >é mcire eft celle de la vilk de Vich] 

toû viccuihdc BoLiibonnois , autour delaquelle il y a vnf 
infinité d'autres admirables & riches lourcei 
niincralcs,froides,tiedes, & chaudcs,delquel- 
les nous parlerons félon leur mente en leui 
lieu. Mais pour ces froides,je ne trouue poin^ 
de plus exprcz& apparents veftiges de lantiw 
quité de vieil employ,en pareilles lources qu< 
de celles-là , qui font lur le bord de la Riuiert 
d' AlYcr,h cofté,& P^us bas du Conuét des 
lcftins,fur le pendant d vu alfez grand roc, dS 
lequel en remuant quelque terre qui s eftoJ 
attachée au deilus, on a delcouuert des degrd 
taillez dans ledid roc pour y defcendre. L a( 
ccz eft difficile 8c dangereux de ce coftc : mr 
moins du cofté de la riuiere , Ci on y veut d( 
cendre par eau (au cas que ladite i iuiere qui i 
iioit accouftumé de la fubmerger y joigne ei 
cotes.) Le bafTin eft peu capable,caué dans 1( 
dit roc, à proportion de l'abondance delà àeb\ 
charge'd'eau qui y eft receuc alfez pauuremêfli 
Il fe trouue encores dans ledit roc des trouxî| 
qui marquent qu'il ya eu autresfois des bar-» 
reaux de fer fort ^ros. EHe n eft jamais fort 
claire ny froidcj-iiaisclle eft alîez piquante & 
vaporeufe , elle petrefie fort apparemment. 
^ Cela fc voit par fon cours dans le roc , au loi^ 
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j t 11 ^i^r^troifiefme. g, 
duquel elle coulle. Les voy/îns de-Ià,l ont Jaif- 
Jlee fort longuement fans vrace ; ils ne s'en Ter Y'''^"" f*- 

koientqu'àfairedupainJeqiddlerendtresrÏÏra^^^^^^^^ 
IDon. le n ay jamais rien fceu apprendre de Ton ""^'^ 
tntiquùé par les habitans ny voiïîns du lieu 
Bcombien qu^elIes marquent indubitablement 
►uou-efte autrefois employécsjmais c'eftàfça. 
Moir à quel vfage, & comment ^ car il ne nous 
^nauoit rien apparu , quand après lauoirdili- 
gemment eiprouuée, &recognue furlacon- 
^ormitc degouft,&de propriété qu elleauoic 
•uec celles de Fougues. le la con?eillay enui- 
pni an quatre-vingts & fept, liui(5b,& neuf, à 
Jlufieurs qui en retirèrent de fort heureux 1 uc- 
ez, pour fe guérir de plulîeurs griefues mala- 
^ies,delquclles ils eftoient detenuz. Mais leur 
redit ne dura guieres, & ceircrcnt bien-toft 
fpuis en leur cmploy. le ne fçay fi la rieueur 
;es guerres au peu de feureté qu'il y auSit en 
jîiieu , quiauoit eflé ruiné &defmantelé en 
#t caufe , ou fi ça efté le peu de foina queles 
►bitans ont eu d y bien & commodcmentre. 
*uo,r Jes malades; ou bien parce que les Eaux 
jeS.Myon,dcViclecote, &autres lieuxd'Au- 
^rgne le font defcouuertes depuis,qui ont rc 
re les beuueurs malades à elles , pour la plus 
tande commodité qu'ils en pouuoient recc- 
oir de voifinage ou autrement. 
Mais pour lapreuucde leur mente , je rap- 
'«cray luccintement quelques hiftoiresde 
-'rs cfîcds & vertus , dés le commencement 
''îime qu elles entrèrent en vfage. 

L 
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Merueiîles des Edux ndtureUei, 

jSldrration ffifiorialle. ^ 
L reprefentcviieDamoifcllcde Bourbon^ 
1 noisfnommée Madamoikllc de Chaume 
aaeéc de dix-fcptà dix-huid ans^^nouuellemc 
^,„i„a ac mariée, & tellement affligée domlations d 
cuumchiae- ^^^^^^3 les reines du foye,& du melantere,qu , 
coSc°: f,,,,e de ventilatioiv,toute la malFe du fang f^e- 
ccnscuratur V- n • ^gnaue prefque parfaitement impure, 
ru hu.usa,«ç. ^^^^^^^ iouuant incapable de prefter ali- 
ment au corps : Toute l'habitude en demeurai, 
feiche exténuée & comme en chartre. tlie rc^. 
court aux remedesA' {^addreire au feu S. Pcr, 
reau & à moy . Nous voyons la ditticulte ic- 
cueur qu'ily auoit auxaydcs tirées des con 
pofitionsde Pharmacye ; la raifon cftantbelk 
pour lors , ÔL moy me fouucnant de 1 heureuJ 
fuccez -, que j auois veu en plufieurs autres a 
teintes de pareilles maladies,gueriespar la boU 
fonde ces Eaux , noasluyen confeiUons IjÉ 
fa^e, & luy drclfonsfes mémoires, l ayant ?■ 
pa^'rauant préparée à Molins. Elleyfaitfejc 
de XV. jours ou trois femaines, & f^en retoui ^ 
de-là chez elle en eftat fi bon , que chacun a< 
miroit la grâce de Dieu en Ictfed merueiUej 

de ces Eaux. • , t^i . 

Madamoifelle de faind Martin du Tlu 
fortie de la maifon de Sarlans en AuuergneJ 
aée pour lors de vingt-trois ou vingt-qu| 
So%":r^no' ans ; ayant efté longuement malade en la = 
variis aftcdib. d'vue fortc choliquc , en hn rclolut< 
'::ÊZT::.hi^c porter >iVkhy, enuiron l'an cinq c 
l'^^u^^T"^' quatrc^ vingts & douze,au moysd Aoult^ 
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Imrttnifiefmt. g, 
m y appelle : C eftoit au fort de cefte guerre 
dern,ere^em yrends, & h voisauecvfefo?. 
te fleure fymptomatique , quelle auoitacq ui. 
fe depuis fo„ defparc de chez elle, ayanl eu 
chaud auec le trauail du chemin. EtayLt 
mon jugement des remèdes qui luy eftoient 
'CumP°"; voisLucherà 

W Tf/^' *' y ^""'^ <'V faire 

leiour. Il fe lailFe fkcllement perfuader ce 

changement de feiour : Cependant que ie luv 
protefte , que s'il fe veut fe™ir de moy, ce ferl 
oumafeuretéfetrouuera. Nous lailflL donc 
^ Vichy la pauure malade pour celle nuid.qui 
*eceutauecquesfeu fa Mere, $c tontfon tr^ln 
Je rauage & brigandage de lennemy: OuXl 
«es^deiplajfant de n'y auo,r trouuéVolrsîa" 
lise moy. Et emporta neantmoms tout l'ar- 
gent, bagues, & habùs .qu'il trouua dedans 
lloT '^''r<=^y-"P-'ri„t, pourfaircvoi 
vnecure inerper^e, queie fcisde mille efcuz 
«qpourle moins de rançon à ce Gentil-hommê 
& a moy pcut-eftre de ma ruine entière en 
ta^'-K^^ fi" le lendemain ma la 
^ae DamoifcUe fe feitporterà Cuffet :Ie k 
, aide quelques leurs, le luy fis des remèdes 
elon lexiœnce de ion mal , & ,ugc toutes 
hoics par les apparences externes, l*e porter à 
■en pour fa fanté. Mais nous ne tardafmes 
wcrcs d y voir vn grand changement . car 
out d vn coup nous la voyons fnrprifo de 
Mnds accidents , de lîncopcs , rccourans à 

Lij 



,» 

f 
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Meruetlla des Eaux natureUes, 
brefs iiucruallcs. le lue au labeur de Ton 
llilaiice,&juge fi peu de bon fuccezdemon 
cmploy , que ic fouhaittc qu'on me permette 
de me retirer. Toutesfoi^ , engagé à ce conv- 
bat , ie me refous d en voir la hn j contrainCt 
des prières de fes proclies:le m'attache à ion 
aOiftance , & confidere toutes choies exade- 
ment : Et voicy en la plus grande extreniitc 
du jugement de- les peines , vn grand mal de 
cœur qui commence à l'affliger: le luy prouo- 
que le vomilfement^ & me rend celle premiè- 
re fois force flegme lanieux : En la continua- 
tion de vomir elle rend vn plein plat de bouc 
blanche , efpailîe prelquc comme bouUie. 
Depuis elle nous continue ce vomillemcnc 
fept ou huid jours. Elle exténue , ne peutricn 
confcruer d ahmenteux dans fon ellomach , 
Se fommes contraindsde la nourrir tant que 
nous pouuons par cUfteres. Cependant que 
nous fortifions toujours foncftomach, tant 
extérieurement qu'intérieurement , par remè- 
des conuenables ; ce grand orage d'accidents 
commence vn peu à le recalmcr , labfces qui 
cftoit dans le melantcre , s'eftant rompu 
defchar^é par cefte voye-là -, neantmoins 1 im- 
beciUté demeuroit toujours en toutes fes par- 
ties naturelles , & je craignois que ce ne fuft 
vue nue toujours prelle à produire nouuellcs 
tempeftes. le me refous donc d'auoir recours 
à ces aydes naturelles : l'employé l'Eau de ce- 
fte fourcc froide medicamcnteuic , Y ayanC| 
préparé conuenablcmcnt la malade ; & elle la j 



Il liure trtifteftHt. o, 

contiiuicquelques femaines fi hettreufemcnt 
h,"';! y a peu de perfonnes de ce temps-là \ 
Cuflet, qui ne tiennent celle cure pour vn pur 
miracle; dequoy la'Damoifellc pleine de vie 
peutencores tefmournerde prelfnt , eftant 
.Dieu mercy.plcine de bonne fanté. 
lu r m' "Î'^Î"" '•^■"P'-'^ ' à CulFct, 
MadamoifcUe de la Grande du Bar , qui eftoit ^^i-Jcia 
de a Souchere en AuiiprL^ i ^ ,7'^°" ^"«v du b„ 
A,„^ Auuergnc ; & laquelle par 5""mrpa„iiii 

d^generation d vne cimlique billieulè, eftoit if^î'' 
. ombceen vne exténuation extrcfiiie de tout 
^le corps & refolution de les bras , &jambes: 
.'préparée à cet yfage , elle s'en ferten ma pre- 
• ence, &aueclesï>ainsnaturels, defquel^on 
l?atL^r^'^^"''^V,chy,elleguintpar- 

Mais pour terminer ce difcours , je ne veux 
iqu empfoyér 1 heureux fuccez quii efté ren- 
du par celle boilFon d'Eau naturelle , depuis vxorD.M„cf. 

relchal Secrétaire du Roy, homme de mérite '"""■a»» ™- 
& de beau jugement ; .1 s'opiniaftra par noftrê Zl^^ 
-»dms . en partie en la proximité de fa dcmcu- 
K, quieftoità iaina Germain des folTez, di- 
sant d vne lieue & demie de Vichv, de luv fai- 
Tecontinuerla boUrondecesEaux. Ce iutfi 
'.onguemét qu'après pluUeurs trauerfes qu'el- 
le receut en fa fanté. En fin elle fetrouuatel- 

. tZT ""^ "Z' 'T" ''^'"^'Perfes intem. 
_ eratures de fes viiceres naturels , accompa- 
^■;nees de douleurs intollerables , & particu 
Merement de mauuaifcs indifpolitioiVs de k 

L iij 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
654/A 



MeruellUs des Idux naturelles, 
mere , & des hypochondres , qu elle n'a pas 
feulement efté remife en parfaide fante -, mais 
contre lefperance de Ton mary , & prefque de 
tout le monde, en la longueur qui l'auoit af- 
fligée prefque de toutes fortes de maux, elle 
luya encores rendu le contentement de luy 

rendre liî^néG. n j 

Voyla les premiers eiîais manifeftcs des ver- 
tus des Eaux froides & medicamenteulcs de 
Vichy ; Si elles culfent continue d eftre em- 
ployées auecques la faueur de quelque meil- 
leur Génie que le leur, je croy que leur ré- 
putation iVeuft cédé à aucune de toutes es au- 
tres qui font aujourdhuy de cefte qualité en 



France. 



pe U Fontaine froide medicamenteufe de 
ftm^lMyon. 

CHAPITRE IIII. 

Es fources de faind Myon n'one 
commencé d'eftre cftablies ferme- 
ment en crédit que depuis enuiroii 
n ...mnore ♦ôucs^mS OU fcpt auscn ça , que le Sieur 
inïliiuit vfusa- Thalon Médecin du Puy , homme très- do 
Smïiï/:ae&tres-experimenté:Le Sieur Bernard,M 
aarum fanûi ^j^cin deMontaigu,perfonnage auUi de raïc 
jymeonis. ç^g3_j.çcommandée érudition, & moy,les veif 
mesenfemblci & fur le heuenlaconformit 
&refseblance de gouft & adi6,que nous trou 
qafme? qu elles auoient à celles, de Fougues 




Liure troifiefme. g 4 

iHous publiafmes leur vtili té contre les maJa- 
Wies d intemperatures & obftrudions po/ccs 
jdans les parties naturelles. 

î QHF'^JUc année auparauat Monfieurd'Ail- 
jly, Gentil-homine de mérite , & de fort reco- 
îgnue & iîgnalée réputation , print opinion ie P*""'"' 
ine Içay fur quel aduis & mémoires, d'en fai- auCS" 
aevleràvn lien enfant, lequel auec cet vfage sm'coTj^"'^' 
lallez longuement continué , il retira dVnc 
maladie tellement defefpcrée detoutle mon- 
ade , qu'elle n'auoitiamais fceu eftretant foit 
par aucun autre remedç. Il eu 
|publie le fuccezparmy fcs amiz; & fut le 
^premier motif de larecherche &eniploypIu<; 
iample,& plus à propos , qui en a eRé faici: de- 
'puis. 

Il y a plufieurs de ces fources dans vn lieu de- rctur^ini- 
^ cliue de rocher , entre le Village d'Artonne ^ ^"^^ piurib hu- 
taefaina Myon:Mais toutes peu fiiKcres & ill^HiaX 
de petit rapport, excepté celle qui eft en vlà- 'lumtavatpu.a 
;ge maintenant , & fi n eft-clleencores guieres ÎT"'""' 
riche ; car elle fe defcharge par vn petit canal 
qu'on y faid d efcorce ou de feliilles d'arbre. 
Il n'y a pointde balTm caué guieres capable 
dansledid roc, parce qu'on n'a ofc bazarder 
idela profonder, decrainde de rencontre de 
quelque veine d'Eau douce qu'on n'en fceuft 
puis après demeflcr. Depuis quelques années 
je l'ay trouuée affoiblie de l'acuité de fon s,,,fo„.. r- 
goult; mais non pas de la vertu & adion : Car g'di mcaïc 
c'eft toujours ellc-mefÎTie , & n ay pas reco- r/meoL^"'"''' 
^ gneu pour aicores qu'elle en aye rabbatu au- 
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Meru^illes des Eaux naturelles, 
cune chofc. Au refte elle eft pofée le long dV- 
ne petite riuierê , au-delà de laquelle il y a vne 
petite Ifle fi couuerte d'arbres , Se d'ombra- 
ges, que c'eft vne volupté uidicible de f'y pro- 
mener , en (e (èruant de ces Eaux. Ce voyfi- 
nage ne manque pas auflî d'autres lieux pro- 
pres à tel effed: : Mais pour/le fèiour , à moins 
d'vne harquebuzade de la fource , il y a deux 
des meilleurs & plus populeux Villages de la 
Limaignc ^ Içauoir iainà Myon & Artonne: 
La ville de Rion n'en eft qu'à deux lieuçs , Ai- 
gucfpcrle qu'à vne bonne , & Gannat qu'à v- 
ne & demie ou deux ; & toujours en la meil- 
leure fituation ou commodité pour la vicjquc 
l'on fçauroitchoifirà fpuhait: De forte qu'il 
n'y a rien à redire de tout poind en ceftc four- 
ce d'Eau naturelle , que la trop grande pau- 
ureté de fa. defcharge , qui neantmoins pour- 
roit bien encorcs receuoir quelque ordre , fi 
on ofi)it ou vouloitcroiftrele bamn,pour faci- 
liter tel vlage à plufieurs , qui autrement ne 
pourroit (eruir qu'à peu en vn jour , fims quel* 
que de/brdrc. 

Mais pour donner au Lc6teur quelques 
mémoires des beaux fruids qu'elles ont ren- 
du quelquesfois contre les maladies , euitant 
prolixité , j'en rapportcray leulement trois hi- 
stoires , 

Narrdttm Hi^orUUe. 

E Sieur GuilloUct Receueur des Tailles, 
à Gamiat,fort mon amy,&homme de for 
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Lturetroifiefme. 
recommandé mérite , ayant eftc longuement 
trauaillé dVne farcheufc nephritique', qui luy 
cftoit occaiîonnée par la prefcnce du calcul 
dans les roienoïKj receuoit par interualles des 
géhennes elgallcs aux plus extrêmes douleurs 
qu'on fçauroit endurer,il y recherche foulacre- 
ment de tous coftez , & le rencontre quel- d. Guiiiou« 
.quesfois , mais de peu de durée, demenrantcuT,';^,",^ 
tousjours fujeâ: au recours de fes peines à in- ^'"'"'modi 
tcrualles alPez brefs,dont il s afflige ^ferend*^"^' 
chagrin à merucille: Par fortune il a leftat de 
Ion exercice de Receueur des tailles à Can- 
nât, la proximité de cc'lieuàS.Myonlefauo^ 
nie, au conlcil que ie luy auois donné de ne 
perdre loccafion del'vfagede ces Eaux ; Il s y 
refoultllaffiduement quilnelaiffc palferfai- 
fon propre des années quilaloifir de fejour- 
ner en fa maifon , qu'il n'en aye largemet bcuj 
&vrayemcnt depuis fa demeure audid Can- 
nât il s'eft rendu fihbre de celle peine, qu'il 
ne s'eft point de/puis plaind àmoy cn£:çon 
quelconque du recours de ces fafcheuiès dou- 
leurs, & fi je n'ay point appris qu'il aye fait de 
picrreil y a longues années, comme il foa- 
loit. 

C'eft chofe merueilleufe de la maladie de la- 
quelle eftguery Monfieur des Brauars , fort 
aduiié & braue Genril-homme , en fe feruant 
deces Eaux , il demeura quelques années af- 
flige d'vne fort grande difficulté d'vrincr,aucc 
vne fafcheufe douleur, & me iouuientauoir 
plufieurs fois efcric pour luy fur ce fujca, 
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Merueilles des Eaux naturelles, 
croyant la caufc procéder de la defcharge de^ 
quelques arcnules , qui partoient de la vefTîc, 
jointes àdesmucofitezquicmperchoictlclibre! 
tus D Vsbra"" ^^^^^ dc IVrine depuis le col de ladite veffie, • 
jufqucs à my chemin du canal de so palFagc^le 
portoiêt à ces cruellesincomoditez làjSurquoy 
ileftcolcillé defc fcruirdes Eaux froides me- 
dicamcnteufes de Fougues , il ayme mieux en 
fà commodité , choifîr celles de S. Myonqui 
font à fon voyfinage , &c participent de pareil 
meflange, combien que pour lors elles ne ful- 
lènt encores en beaucoup de creditjil continue 
cet vlage règlement alfez long temps , fans en 
cftre foulage , dont il s'ennuye; & comme re- 
buté faict delFeing de les quitter , {es amis le 
confèillent de ne fè lailFer porter à l'impatien- 
ce ; Monfcigneur TEuefque de Clermont qui 
eftoit pour lors de lelcot des beuueurs de ce- 
lle tauernc de fànté, euftlaprincipalle autho- 
rité & crédit de luy faire changer de delPeing, 
& efl: tout eftonné dans peu de jours,Iors qu'il 
y penfoitle moins , qu'il relîent vne fuppref- 
iion d'vrine , plus forte beaucoup que l'ac- 
couftumée , après laquelle il rejetta tout à 
coup quelques excrefcences , comme de pe- 
tits morceaux de chair pourrie , de grolleur 
alfez capable à l'efgard du dud de leur palfa^ 
gc : Au moyen dequoy a efté depuis totale 
Jement terminée làdide difficulté & douleur 
en vrinant : Ce fut enuiron l'année quatr 
vingts dix-huid ou dix-neuf, au mois dc I 
let&d'Aouft. 



••ri' 



^ troifiefme. g 6 

1 î;- ^"^'^j ' ^o^elJas Procureur du Roy en J c-D.Nouda, 
icaionde Clcrmont en Auuerrrne, homme 
devertu&: de mérite , receuoit ?n v^e exc^e'-Zr"' 

? fTSef2^' plénitude impure de tous^if^^l^ 
les vjlccies naturels , des accidents fort rebek "^«^ 
les &arçheux;ileftoit affligé d Vn flux hemor- 
rhoidal , que fa nature encore forte , movcn- 
noit pourja dercharge,& neantmoins ne dou- 
toit pas deftre affligé à interualJes de quel- 
qu^s lyncopes,qui leprenoic^t tout à coup,q„i 
faifoit mal juger deluy ,non lèullement à fes 
■ ^mis&parents, mais àfes Médecins mefmcs 
JNous y apportons par alfemblée les remèdes 
vmuerlels,neceiraires félonies indicatiôsque 
nous en auions tirées , dont nous eftions de- 
nieurcz d'accord en noftre conférence , fur 
tout ne pardonnant point àla fréquente fci- 
|nee , en hn le renuoyons aux Eaux de S. 
Myon,il s en fert fi heureufement & à propos 
combien que la faifon qui eftoit fort pluuicu' 
lenelefauoriiaft pas , qu il confirma par cet 
viageles parties naturelle s en fi bonne fimté 
jqueje n'ay point ouy dire depuis qu'il foitre- 
Itombe en tels accidents. Il eft vray que je 
croyqu'iilesa continuées depuis à quelques 
îccalionsdefonloifir. 

Voyla que ceft des kaux dcS.Myon&les 
rchanti ons desefFeds fauorable/ & fiena- 
qu'elles Içaucnt rendre à la fanté. 
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Merveilles des Exux ndtMrellef^ 




JJts four ces froides naturelles 
de Medat^ues. 

CHAPITRE V. 

IN S I les tres-fàcrécs ôc trcs-pures 
Nymphes, defquclles je célèbre main- 
tenant en toutr.efjDe(9: &deuotion les 
myfteres,me veuillent ayder,/! du lèul ouïr du [j * 
nom des fources de Medaigues , qui Tonnent ii 
Antiquano- autant qu'En ux médicales Je ne commençay v 
nicaicaruiu de frémir aum toft d aile&de cotentement en t 
aîglIir'prAftâ- créance que je me donnay en ceft inftat que } 
lumrcmcdij tcl nom deriué ainfi de l'antiquité , ne deuoit 
morbis.'^^" " ^^^^ '^"s marques fignalées de delailfemenc 
à leurs fources, de' quelques belles proprie- 
tez pour la fànté. le me porte à la première; 
occafion furie lieu3& me fay moftrer les opu- i 
lentes merueilles de ce fonds , qui n'a pas en- 
cores je croy, de telle efpece , fbn pareil au 
monde. Car ce ne font pas feulement (oucces 
froides , calcanteufcs & ferrugmeufès à la mo- 
huiufmodi"™ autres les plus riches, defquellesj'ay cy 

qKariim mcdi- dcflus faiâ: uiention.Cc font petits lacs entiers 
catarii vberta» ^^jj^^ mcrueiUes qui ont leurs fources preCs 

que en cux-mefmes pour la plus-part ; charr] 
gées de rofcaux en quelques endroits : Par 1( 
milieu , d'vne infinité d'oyfeaux aquatiqueSjî 
principalement en hyuer : Et aux lieux moini 
numides & couuerts , d'armées prefc]ue de 
pigeons rechcrchans l'acuité des fèces de ce- i 
fteEau minérale. 
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Liuretrotfiefiue. g 
I yaoutreceladeuxin/ignes fources fepa- 

rces, 1 yne plus haulte & prochamede la ri4- 
Kquelau«e^ansv„prc,mrefcageux. Celîefon,„ 
cy elt claire & froide à merueille .couuerte"" 'S'"",""" 
d infinis boui lo„s.piq„a„re & fort ;aporeurc 
au gouft & ma toufiours femblé.quand iclt 
foigneufemet&entcntincmétgouftée quel 
Icauou fes qualitez plus relouées & eftedu^s 
ique celles de Pougues. 

V ^uî""f P'"' ''^''■^ . mais cerne 

lemble plu!, profonde dans la prairie:ellcneft 
r.picquante à mon gouft , ny ficlaireàlœil 
•nais ies fèces paroiflent plus orangées daiu 

' '"""'1"'-' ''^ Précédentes 
''^f ""°'e'." encores mortes enla me- 
fnoire de leurs anciennes vertus fans la faueur 
f .que le Sieur Bachot Médecin de Thiert î' "'*?'"" 

^^&am-'^T"'°''^f expérimenté. Zri 
f incicn amyjleur portaslesmettant en œuur,. T'""""'' 
four phUinirs indifpo/itions . aulqudle^ëll ter 
|>nt heureufcment Icruyice fut luy qu, le prc 
nier me donna aduis de cefte defcouuerture 
fc des prcuues qu'il auoit tiré de leur vertu & 

^ ante,.! adrelfé vn traitté des Eaux niedica! 
nenteu/es depuis peu.ie croy qu'il eft de pre 
xntfouzlapreire.&me prometz qu'il con 
^entera bien fort le leâeurriequel i^reLoTe' 
four le particulier defdiftes foutces.à ce qu'^ 

l^n^!;" "V r""' ^ vnfidigne 

yn^ploy que le fien , & me moyenner encores 
■is de bncfucté en ce difcours. 
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Merueillei des Edux ndUtrelieSy 
Cependant que je ne douteray de m efmcr- 
uciller à mon poliible, comment la negligen- 
Amiquitatis in ce de nos dcuancicrs a cftc telle , qu'aux bcl- 
nim^naturruû les marques & euidences de Icmploy quia . 
jniiacuiuincu- auttesfois de ces merudlies , auiquelles le ■ 
mot donne nom de médicinales , il ne s'cft ) 
trouué quclqu'vn entre tant de milliers derj 
dodes du pais ( principalement aux œuurcsî 
de la Nature ) fi curieux qui fe foit deuant 
nous clfayé d esbaucher quelque chofe en tcU 
le recherche , attedu qu'il ne s*en trouue poinci 
aujourd'huy en France de pareille nature , &i 
quahté, qui aycnt mérité vn tel nom, pourjr 
la fiiitte de l'antiquité comme celle-là. 

Des dcHX font ânes froides miner des 
de Pontgihant. 

CHAPITRE VI. 
E ne veux pas , à faute d'expieriencd 
précédente , laiifer en arrière la me-- 
moire de deux tres-belles & remar- 
quables fources froides & minérales qui /c; 
sot defcouuertespresduCotéde Pontgibaut 
Priori* fontts appartenant à Madame la Comteife du Ludc. 
dcfcriptio & Uy^f. çft aiftate d'vn demy quart de lieue du- 
didt Pontgibaut,vn peu à cofté de la riuiere de 
Sioule. Et cft fubmergée par vn petit ruiireai| 
d'Eau douce qui palfe par le milieu:La relîour' 
ce de ladide Eau minérale fort riche, copoféc 
de pluficurs gros bouillos, clairs & picquats à 
la lâgue. Pédant que Madame du Ludeeftoir 
malade 3 nous fifmes feparer l'Eau doulcc du 



Hiftoriaduord 
foncium frigi- 
dorum Comi- 
latu* Ponigi- 
bautij. 
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Imretmfiêpne. oo 

ditruiireau&laiirafmcsquelquetepslaminc- 
rale pure & fincerepourl efprouuerau gouft. 
Monfieurle Cotedu Ludc voulut y efti prc- 
lent , Monficur de Lorme Médecin , de la ca- 
pacité duquel j-ay faiâ cy deffus mention . & 
moy |ugeafmcs vnanimemeut par ladite ef 
preuue du gouft.la cofonnité & rclTcmblance' 

iaque«e ccfte-cyanoit cet aduanta!;e, qu'elle 
3 eftct beaucoup plus richeen fonemanltion! 
- & forte en fejqualitez &efprits. EUcnaen- 
cores eujufqucs icy gueres de bien ordonnez 
emplois , qui uy aye d5né nom &rcputation. 
■ Tant à caule du peu de curioiîtc;- du peuple du 
lieu. qu auffi a raifon quelle n'eft adjancéc nv 
accommodée Ceftc feparation d'Eau doulce 
qmpalTepar le milieu ne fepouuantcommol 
dément taire que par main de maçons pour 
réintégrer la pureté à la fource qii luy eft 
ûdeuenaturcllement. ' 

, '«"■■'^"ft d'ft «c près dVnc licuedu- '•«««w, 

"ditl'ontigibaut plus bas que le villaijpd,. « 
uuis.das vn tonds &precipice entre deux mo- 
taig,,cs,qui n ont quVn petit ruiileau pour les 
dmiler. Dans vne fort ombreufe,& couuer- 
:te cauite de ce lieu-là fe trouue cefte four- 

^Efte al cfcide la glace mefine. Sa relFour- 
ce en eft fort copieufe & riche , elle bouïllon- 
>.ne perpétuellement & faict grand bruid. 
Elleeft auffi bien fort aigtette^mais ne hii 
^leaucune fiimce derrière, nv de ç^ouft pareil 
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M eruci-Ues des taux naturelles, 
k la mentionnée cydelfus , ny aux autres de 
pareille nature. Le fàblon qui eft au fonds eft 
de diuerles coulcui s,& s'en tirent des cailloux 
admirables, qui lont comme marcafites de di- 
ucrs minéraux, il y en a de fort pcfànts tous li$ 
Silices mirabi. comme decoulcur d'argétid'autres de couleur 
coiS* ^ d'or ou de cuyurc , il y a peu de couleurs au 
monde qui ncparoitlent bizarrement en Ces 
joliets de nature aigueufe, & picrreulè & eft 
merueille qu'ifs compatirent tellement en 
leurs cotraires diuerfitez,quvn contraire co- 
munique , non feulemet partie de Ces qualitcz 
à rautre,mais de là fubftance auflî.I'ay appor- 
té plufieurs de ces cailloux , & en ay donné à 
plufieurs de mes amis, pour admirer auecquc 
moyccs eftranges cfîèdts naturels. Cepen- 
dant ie ne prononceray rien pour encores de 
certain de leur propriété , &vtilité contre les 
maladies. Car ic ne les iuge pas de pareille vti- 
litéjque les furnommées,calcanteules,ferrugi- 
neules Ôc bitumincufes. Etdefaidil y a quel- 
que année qu'vn honnefte Komme , receueur 
de Madame la Contelfe du Ludc , fc trouuant 
indilpoléj & croyant retirer quelque vtilité de 
Noranda hi- laboilfon de ces Eaux naturelles, s'en feruit 
ftoria hominis iours , mais il en rapporta vne fi extre- 

hac aqua vtc- * ' - xr 

itf. mement grande pelanteur &c d oulcur de iam- 

bes, qu'il croyoit qu il ne s'en ayderoit iamais,, 
ic nefçayfi ce feroit à faute deftre préparé à 
tel vlàge,ou fi la minière de cefte fourceleroit 
point conioinde à quelque maligne fubftan-, 
ce, telle que pourroic cftre l'antimoine , ou, 

autre 
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liuretroifiejmel 
autre de pareille condition. Le tèmbs nous 
ayclera à , uger feur ement du tout,Dicu avdat 
en 1 employ que nous faifons cftacd V appor- 
ter tres^^xade à clufque temps , que noftre 
Charge & vacation nous donnera rclafclie de 
plus Icneu/ès occupations. 

!!;;| fi^^'^^ fro^^es de cham^iUeres de^ 
•■^^ fU'is quelques années ejié altérées de 
mixtion d'Eau douce. 

CHAPITRE VII. 

Ousnauions aucun manqueauvoy- 
/inage de Clermont , des Eaux de tou- 
^ te forte rcquifes pour lafanté. Ci par 
lalheur la fource froide calcantcufc qui eftoic 
îfia heurcufcment employée contre les ma- 
lies,àChamaillercsprcs S.Marc, neuftefté 

terée par le rencontre de l'Eau douce qui sV£n« - . 
lefla cuidantenagrandirlebaffinAeiiren^*^^^^^^^ 
i xe la delcharge plus capablc.Maisje croy qu'il S^*^"" 
K Jacncores quelque moyen de réparer ce def-'^i'^r""* 
lut, & y donner quelque ordre; recherchant 
nrieufement le mal , & y rapportant bien à 
fopos remède : Ce fera %arant ce meflanee 
fr bon ciment en lieu propre à cet efKîd , & 
*nnant cours aux fources douces par autre 
^ye. Il fe trouue homme qui promet f acqui- 
■ » alleurément de ccftc charge, &jefais cftat 
\]om d'en faire tenter l'œuure , afin que puis 
1res fi nous obtenons à ccftc réparation nous 
*\om auec Meffieurs de la Ville(au cas qu'ils 
^ M 



MemeiUes acs Eâhx natmeUes, 
y veuillent contiibuer quelque chofe) pareille r 
réparation en leurs bains de lainâ: Marc , qui | 
marquent eftrcvne pièce fort ancienne d cm- 
ploy ; & qui n'cft pas encores beaucoup rui-t 
née. Le public y proîîtcroit beaucoup , s'ils rc-i 
ceuoient quelque adjenccmcnt . Cependantc 
j'attendray d'cfcrire de toutes ces fources plusi 
cxa6temcnt lors que par expérience i auray ti- 1 
ré quelque chofè après leur réparation de fî-I 
gnalc , pour preuue de leurs proprietcz Sel 



Tertus. 




Pes Edi^x froides tMturelles de 
Bejfe, 

CHAPITRE VIII. 

, V voyfînage d Vnc petite ville d'Au- . 
'uergne , prochaine des Monts -d'or/ 
giiç*iutuuiC ÏÏSyS nommée Belfé, compofécd'habitans 
ïeflenfiï j^uf- ^uffi ciuïls & houorablcs qu'il fen puille trou- ; 
fOAc m ueren lieu de toute la Prouince; &:adiencéc 
de commoditez & prouifions pour layde de 
la vie,& du fciour , autant qu'on peut en auoi; 
befoing en maladie; il fetrouuevne fourc< 
d'Eau froide naturelle , qui part d'vn petit ro- > 
cher en vn pendant tout prochain de la riuicn 
de Valeton , en belle fortie de la ville , par de . 
prairies, & feulement diftante d'vnc harqucv 
buzade de ladicte ville. Elle me fut raonftré^ 
fortuitement fur le dilcours qu'on me fit d^ 
quelques maladies inueterécs & rebelles , qu| 
y auoicnt eflé guéries. le la gouûe à loifir, ob| 

1 



Zmre troîftefme: 
Icrue fa fuuation, & iuge que combien ou el/e 
ioit de petit rapport, & defcharge, que néant, 
moins ceft vne de celles queiay recogneuc, 
des plus fçiritueufes & adiucs de ccfte nature 
le propoieaux habitans de la faire adiencer! 
■en la faalitcquilyauoitde lepouuoir faire à 
peu defrais en toute Icuretéîfeulementfairant 
cimentcratitour, &baftiirantvne petite mu- 
xailie en forme de puys , fans cauer ny recher- 
jcher dans le roc.Ils m'en rendent grâces, & me 
'cTont affeurcment efpercrde mettre bien-toft 
lia main à cefte œuurcrCependant ie commen- 
ce d y enuoyer quelques malades de leur vov- 
image, &attansnouuellcsduruccezde ce re- 
mède Mais ie croy que manque d adiencemet 
de la lource , a retiré les malades de cet vfage. 

e-iorte que le n ay eu moven de faire aucune 
cmarqueiufqucsicy , defon alfeurémentef- Fon. B-r r 
brouuemerite, pour le rapporter au Ledcur. f^cllf^t 
La vente eft bien que ie croy que cefte Tourcc fill^^iT 
bft vne des meilleures ^.^adbiues que i ave veu ' 
en tout lé pais. lay du regret de n>auoir pas 
cncorcseu dcquoycefte année, den alFeurcr 
par expérience bien à propos tirée, k iuge- 
,^ent que i en auois faid cy deuanr : ce lera en 
*^ne autre iaîfon. Ci la commodité s'en pre- 
nte. * 



I>€S Eaux froides cr oAturelles de fun^ 
KArhan tn Forcfi. 



M 



MeruelUes des Ed'tx naturelles, t 
CHAPITRE IX. 

^iuL^aq'î'çftî SaSf Es fources de faind Arban. font po-o 
giaç fandi vr- «Ë^^ fécs CH la Prouiiicc de Foreft à vne do*o 
citurîu'inu 1^» «e lieuc ou plus de Rouanne , & à vmi 
ab antiquitatc pc^c quart de lieuc Iculement du Chafteau dot 
mdudtii. S.André d'Achon. Elles font mal auoifinées doï 
lieux commodes pour le fèjourdes malades^? 
mais fi marquent-elles auoir efté autrcsfois eni 
quelque belle recommandation pour la lantéi/ 
Elles loni aboutilTanres à vne fort jolie Chap-c 
pelle qui fèruoit anciennement , & eft encoresç 
d'employ à des neufuaines qu'on fait en Thon-^ 
neur de S.Arban, a la mode que j ay dit cy-deP| 
fus,qu'on les faifoit à S.Leger de Pougucs,& ^ 
S.Pardoux.Or les fources en sot infinies en vi 
enclos quarré bafty de muraille , vn peu plus 
fpacieux queceluydc Pougues : Mais il n'y a 
aucune fource fort profodce en terre. Elles rq 
Aquç huiuf- dent vn fort grand fiftlement, ôc ont leur fec( 
fincll/**"™ fort copieufès orangées, le lonc; des canaux di 
leurs cours. U eft vray qu'en tetnobre prefque 
infiny de petites fources, il feroit tres-difficili! 
d'en remarquer deux qui fulfent fans mcflang^ 
de quelques Eaux douces : Chofc regrettabU 
infiniment en la négligence de xeux qui les 
uoyfinétjd'auoir ainfi lailFé altérer & gafter ' 
threior infiny de telles merueilles. Toutesfoj 
nonobftant ce deiordre de meflangc caufé j^i 
caducité des baftimens en la fuicte des années; 
j y ay enuoyé plufieurs malades qui ont receu 
guerifon, ou au moins foulagemet en leurs in- 



I 
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lluretroifiefme. 

Jdilpofitiolis; dequoy toutesfois ieneme fuis CbnfiHum de 
Ipaseftudié d'en garder les mémoires particu- 
liers. Parquoy ieconfeille hccuxquifontat- 
teints de maux delà jurididi5 de celles dePou. 

- gues,& qui n'ont commodité plus grande que 
V celles de la recherche de leur voy^na^re & pro- 

- ximité,que hardimet ils feferuent des plus pu- 
^ )res & choifies de toutes ces fburces, ils le peu- 

mcnt faire feurement, toutes chofes preparati- 
l mes faides, qui font au fécond traidé de ce Li- 
mrefpecifiées. 

dmerfis faunes froides cr meitumenteufes de 
a pl^fteurs^ lieux de France, qm n-ont encores 
. J' efie ouuertement employées con- 

tre les maUdies, 

CHAPITRE X. 

L y a encores pluficurs petites four- D;uerfifom« 
cesclparles en beaucoup de lieux de »<î««um frigi- 
iaProuinced'Auuercne &de fournie 

tïTran/-/» 1«C U i b"*'?'^"'- tOUtC la tolaiumperdi- 

*iance, lelquellcs en leur manquement d em- ""^^ 
, ^oy ouuert&manifcfte, n'ont encores prins ^/r/n 
^eance ny réputation pour y appeler des ma P'^''*" 
Mades , & toutesfois ne laifsét pour cela d'eftre 
accompagnées de beUcs proprietez, au moins 

VfT T on retire par 

-i^le fensdela iimihtude quelles ont auecques 
ur.f es meilleures &plusadines , qui font aujour- 
''X^l ^^^°"^"^^ndé vfage par toute la Fr^. 
tT '* ^? ^ "1"' ^ ^^^^Se en la fuittc de mon 
f |>rojct denraportercôme par mémoire quel- 




le 
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ïomvcmeten- 
£s frigidus na- 
turalis enecSdis 
lumbricis infe- 
ilinorum aptif • 
fimtu. 



(nacut. 



Aiiut Font Tii- 
turalis frigicius 
in agto Abroti- 



Alias FoM iftï- 
^uriit frigidut 
jiuUias vfus in 
9gro martyre • 
ruax6. 



MerueiUes des E^ux naturelles, 
qucs fources efcartçeSjdciquelles j'ay ouy par 
1er, veu, qu goufté fur le lieu , Ôc quelqucsfoi 
apportées. 

Il y a en y 11 village nommé le Vernet , à cinq i 
lieues de Clcrmont , près de Senetere ôc de > 
Lanche, vne fource fort claire, riche,& à mon 
opinion de pareille propriété que les autres 
mais de merueilleufe vertuà tuer les versdcs'j 
petits enfàns. 

Auprès de Chauaignac , non guieres loingj^ 
dudit Clermontjil y en a vne autrc^ j en ay gou . 
fté portée j ôc l'ayencorcs depuis veuëen (à 
fouf ce,& croy que la vérité eft , que Ci on s ar 
reftoit vn peu à l'ellay de fon mérite, elle con- 
tenteroit ceux qui s en fèruiroieru bien à pro 
pos. 

Le long de la riuiere d'Alyçr,du cofté ôc no 
guieres loingd'Abrct, on m a fait voir autres-, 
rois vne petite fontaine de pareille nature :Ic)/ 
n'y trouue pas grands efprits , ny de qualité 
beaucoup eftcndues , Ôc ii elle n'eft pas beau- 
coup copieufè en la defchargc,toutcsfois bienj 
fort fubjede aux innondations de la riuiere. 

On m'en a fait voir vne autre fur le chemin 
de Vicleconte, du cofté des Martres de Vaire,; 
prochaine de la Riuiere ; laquelle a quclqu 
rapport de lîmilitude aux autres : Mais ie 1 
pcns impure ôc altérée de meflange d'Eaii 
douce, il n'y a pas grande perte pour cela , a 
nombre des autres que nous en auons a 
pais. 

. A làind Parifè pn Niucrnpis, ^ cofté de Ma- 



Ituretrotfiefme, 



giiy , fur le chemin de Moiins à Neucrs , il y a roti,fanaiP,. 
vnc fore belle fpurce d'Eau , qui jette forr^> S^'^ '"P"'",** 

ouillons tort clairs , de pareille nature • Elle 
marque auoir cfté recherchée autresfois par 
1 adjenccment qui y paroift encores j mais elle 
cft meHangéc de quelque fource douce : C'eft 
c bien dommage , car elle eft fort copieufe, ri- 
icne, & poféeen bon païs. 

Eltant vne fois à famd Orgue , chez Mon, 
leur le Marquis de Cauillac, on m apporta 
i vneEau de pareille quahté froide, pi cquan-'^r 
te, & fortvaporeufeiu nez, qu'o;/diriitt St^îl^^ÏÏ 
uoirefte tirée dVn^ é^taincde faintt Floret fJZ^^ 
prochedelàill ya grandceuidencc par tou- 
kres (es qualitez, qu'elle approche beaucoup 
lux facultpz de celles de Fougues. Mais il faut 
•our le plusibur recourir à Icxperience qui ne 
:peuteftabhrqu'âucc beaucoup defomg,& 
le remarques paxticulieres. 
leneparlepointicy des Eaux froides, aijrrer- 
:es&picquantesdu Monc-dor, parce que ic 
^ 1 en ay encorcs jufqucs icy tiré aucune cxpc- 
Tience : le feray foigneux d'y auoir l'œil dorcC Font« îù^h 
iiauant, combien que ie n'ave pas erande oni- 
lion deleur vertu, Scpropriete^contre les mV 
Iadies du gibier de celles de Pou^rues. le Ic.ç 
iugefortalumincufes, elles lontdifHciics 
; boire , à caufe d'vne amertume qu'elles lai/^ 
ent à la bouche fur la fin. 
|5« Auflî me defpartiray-je du rapport des pro- 
I f rietez de celles de Forges en Normandie,qu€ * 
■yfl"' de Paris ont jugé vn temps de parciUcs fa- I Ij 

M iiij \ ' 

i 
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Meru^illes des Eaux naturelles, 
cultez que celles de Pougues, pour eftre parti- 
cipantes de beaucoup de fer , & de médiocre i 
quantité d efprits de vitriol. Elles ont mainte- ) 
nant quelque furfeance en la réputation où el- 
les eftoient entrées durant quelques années, 
le n*en (çaurois rien aiTeurer pour n'auoir efté ! 
fur le lieu , n y jamais aflîfté perfonne qui s'en • 
feruift. L'Eau de fainde Reyne en la Prouince 
de Bourgongne , m'a quclquesfois fortembc- 
fongné pour luy donner quelque place parmy 
les noftres naturelles: Mais en lin i'ay mieux 
aymé m'en taire aux cures admiraoles qu'el- 
les font journellement des maladies vénérien 
nés, (ans aucune apparente raifon naturelle,^ 
que d'efcrire ên liberté ce qui m'en fcmble,dc^| 
peur de fubir le mauuais jiigement de bcau-i 
coup de perfonnes. De mefme neparlcr^y-jeji 
de celles de SpajPlombyeres,& infinies autres} 
çftrangeres , pour auoir alfez de matière del< 
m' exercer en noftre France , fans recourir plusi 
loingàla recherche de telles merueilles , quôj 
du gyron de noftre propre mere , pardonnancf 
au papier en la dedu6tion & rapport de beau-jt 
coup de telles fourccs , afin de n'entretenir Ici 
ï-edeur de chofes empruntées du jugement ôcl 
^duis d'autruy, dont à Taduanture luy ^ mo 
pourrions eftre trompez. 
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Lmre tmftefme. 



9S 



Pes E4HX tiedes, naturelles meâicammeti- 
Jes, cr fremierement de celles 
d'EncauJfe. 

CHAPITRE XI. 




A plus ancienne Se recom- 
mandée fource d'Eau tiède 
naturelle medicameteufe qui 
Toit aujourd'huy en France 

cftceIlcd'Encauire,iIyavnc 
, ,> , -, ^^^"fcine , ou quarantcine 
années au pliis,qu elle eft recognuè , au vray 
auoir de 1 vtilite contre les maladies:! cmplov 
heureux qu'en ont fort fouuent faid les ma- 
lades 1 a confirmée en authorité , parce ciu'ellc 
augmente tous les jours (à réputation , au lieu 
clue beaucoup d'autres de pareille ou diuer 
î nature la diminuent en plufieurs en 
oits. 

Elle eft pofée au païs de Gafcongne , fort 
res des monts Pyrénées, au long d'vne petite 
uierc , & en lieu le plus agreabl^ , couuert ôc 
ylepour la promenade , qu'autre quej'ave 
amais veu en contrée oûjaye eftéde telles 
aux medicamenteulcs.La fource eft côuuer 
e,& l'Eau s'endefcharge par des petits ca- 
aux fort propres, qui fe ferment à volonté il 
a belle commodité de logis pourle ll^iour & 
c viuresaulTi à fort bon compte; la villela 
lus proche delà eft S.Gaudens, ^cy^Bicn 



Ancauflani-' 
fum aquarum 
tcpidarum na- 
turalium ex- 
pcrta adufrfuf 
morbos priii- 
(lia. 



modi aquarum 
inlocoamenif. 
iîmo . 



Merucilks des Etiux ndturelleSy 
^eux petites joiunécs iufqucs àTlioloze, par 
chemin fort beau & facillcjMais vn des grads il 
aduantagc qu'ayent ces Eaux pour la perfe- 1 
<5tion de leur cmploy , eft que les bains de Ba- \ 
niere n'en font pas loing pourl'aydc de ceux ' 
qui aux maladies de polleffion rebelle , en 
pourroicnt auoir befoin. Les boucs aufli de 
Barbotan , &: les fources de Cauderets n'en 
font guicres eflongnées à ce que Ton m'a did:, 
C'eft toujours pour aifouuir plus commodé- 
ment la curiofité de ceux qui font plus cxa(^tc 
recherche d'aydes pour Icurfànté. 

Or ccrte Eau eft belle , claire , iànt 
gouft mauuais , comme gralîe h l'attouche- 
ment, aiféeà boire jfîn'eftoit fà tiédeur qui 
Faciiis aquarû n'cft pds aggreable à plufieurs -, On en peut 
tuVvfïj.*^^" prendre telle quantité que j ay fpecifié au viij» 
chapitre de i^on (ècond liure , & auec tout 
tel ordre & manière que j'y ay auflî defduict, 
La vérité eft qu'elle elmeut bien fort les vri- 
nes , mais beaucoup plus puiirammentle vé 
tre i & fi elle ne produid guieres fouuent de 
mauuais accidents , fi ce n'eft en vne extrême- 
ment grande mes-vfancc. 
Cesfources ontpar deffus les autres tiedes 
|^2î'n porn^' "^^"^clles ^ medicamcnteures,derquel}psj< 
«cbalneovti- feraycy après mêtion,cet aduatagc aucune; 

ment des-jà aucré, c'eft qu'on s'en peut cnco. 
res feruir en bain en les efchaufant vn pei 
d'auantage , & faifânt bouiUir dedans quel- 
ques fimpîcs propres aux fiicccz qu'on e 
vcutretirer. Igiy vcu dcsperfonnes de meri- 




liurefrolfiefme. 

uerS^^^"^ T"'^' ""«'f par cx.*"""'^'"' 

^'Tf'<3"^"q"dquesvlccres de la%eau 
OU douleurs de cToiirr/-c ^ r r r*-^"» 
t)oué cir^e r^. ' '''' ^^^"oit delà 

ïft p" âbl'l "''"^ ' "^^'^ "-"pa 
fanl.'^Ic "PP°"" ^" gênerai ic nicf- 

. ange des mmeraux de rencontre ,parn,v tel- 
lux fto' ;."'"'^""'-*--"^"o-fa^l 
'«edaanienteures . jedirav main 
^nant pour m-acquitter dek prom Jf" q c 
fay fa,ae cy deuanc au Leâeur , les fulft^, 

Ceft la vérité que le manque qu'elles ont 
e msuuwsgouft & ^,„^„^ /^.^^ / cucIL ""'"^ 



■ 
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Memeilles des EAtix namr elles, 
minéraux principaux de leur meflanee doiuet 
cftre lans manifeftement mauuaifefaueur. Et î 
en l'occulte vérité de la prelènce des miné- 
raux de rencontre qui expliquent de fi bel- 
les proprietez que nous y voyons journeller 
lement,combien qu'il n'y aye qualité aucune 
subftamix «c quienreuele rien au gouft,ny à autre fenti- 
Scrahum r^x- "^^^^^ quclconque. ledirayquemon opinion j 
tionu aquarii cft, quc la minière ducuyureou airin,laiirc ' 
ABcauflanarû. f^s faculfcz parmy telles Eaux de paf- 

lage pour en iouïr plus abfolument que de 
toutes autres. Et ncantmoins que le bitume, 
qui doit auoir fcruy à la reiinion de tel mef^ 
lange , par la matière qu'il à fourny au feu 
fouftcrrain pour le meflange de toutes les fub- 
ftances &quâlitez qui ydoiuent eftreintro- 
duittes,y lailFe encores vn efprit merueillcufè- 
menteslaboré/ort copieux & ténu. 

De façon que ces deux fubftances mineral- 
ies,mefemblentlesprincipalles qui donnent 
loy d'adion à cefte bien-failànte liqueur. Et 
les raifons qui induifènt à croire cela, font que 
peu de minéraux de meflange parmy les Eaux 
d'adion falutairc , trouucnt ordinairement 
Ratio îudicij fans mauuais gouft , fors le cuyure , airin ou 
huiufraodi le fer, Ceftuy-cy lailfe encores quelque des- 
ifnixuonis. j^^.^^ ^ comme de làueur de rouilleurc , & par 
le cours de fa defcharge,vne rclîdence comme 
orangée. Celuy-là eft fans mauuais goufl: du 
tout, &laiiïe fort peu d^euidence de fa pre- 
fcnce,ordinairement lors qu'il fe mefle natu- 
rellement , voire mcfme dans le fonds de 



Lîuretrtiftefme, 
refToutcè , ny au cours de fon pa/Taee, ne mar- 
que rien qui puilfe afTeurer qu il contribue 
quelque chofe audid mellange. 

Ceft donc cequime faid juger, le cuyurc 
ouairin auoir le delTus en cefteœuure occulte 
naturel,aux pareilles avions &proprietez en 
j certaines chofcs qu exerce ordinairement'ce- 
fteEauicy acellesquiontleur meHanee de 
vitriol , telles que font celles de Pou^ues & 
Vicleconte. ^ ' 

AulTi Galicn, au neufiefme des lîmplcs,rap- 
porte-il fort amplement la fîmilitude des pro- 

lesdel'efcaille de rer& d airain, ou cuvure 
rapportant fpeciallementla defeeneradon de 
Ufubftance dudidainn , en celledu vitriol, 

\ tS^d W A '''^".^ P^V^^^-lement cemi! DiorcoH,. 
i neral d airin de quelque faculté purgariue "^'-^..lib.*. 
^quandil diA que Ton efcaille purge les Eaux 
du ventre,diiroute aucc Eau miellé? 

Le veu que j ay faid à la bricfueté,pour le 
\ foulagemcnt du Ledeur, me difpenfefa d en- 
1 trer en ladedudion plus exade des qualitez 
j premières ôc fécondes, en vertu defquelles ce- 
UteEau mmerale tiède , exerce ces puilfantes '"'^'•'''"^ 
1 merueilIesiCelles que j ay defduitesdu vitriol 
s au chapitre 2 .de mo fec5d traitté fuffiront.il ^ 
a pourra Ti bon luyfemble auoir recours ne- 
^^lant au rapport mefme de Galien, que pareil- 
le fubftance&proprieté des minéraux. 
• Mais pour le regard du bitume qui eft meHé 
[ans celle Eau natmdle ^ c eft à mon adiiis ch 
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nuxta. 



MeruciRh des Eaux MtHveU es y 
vhe fi grande ténuité & eflaboration d'e/prits, 
Subftantiabi- qu'il ne peut donner aucune cuidence par le 
;riL"&*max"i gouft de la prefence de fa fubftance , combien 
me claborara qQ>il y foit departv fort aduantageufeinent. 
h.saquispcr- ^cft cncotes de luy duquel la meilleure adtiS 
défpéd pour la purgation des humeurs impu- 
res de tout le corps , par la toyc du ventre & 
des inteftins , aufli bien qû€ la grâce & muni- 
ficence de la coriedion de partie des intem- 
pcratures froides du cerueau & des nerfs. 
De façon que comme les aydes du foyc 
Min«*l^uïn a- ^ des vcincs tant en la folution des ob- 
Sermixto- ftrudious de toutes les parties nâturelles 
rampropxicta que \^ corroboration,exficcâtiôn &: alté- 
ration des intemperatures d'icellès font ti- 
rées du bénéfice du minerai du cuyure; 
Aufll celles des parties du cerueau & de 
leurs dcfpendances , ont leur guerifon ou 
alegement principal des grâces & proprietez 
de l'efprit du bitume, qui les explique en l'ad- 
uantage admirable de fon eflaboration méf- 
iée en ccfte Eau par les caufcs & raifons de la 
propriété que i ay aufli rapportée de ce mi- 
nerai en fon meflange aigueux au traitté pré- 
cédant. 

On doit donc attendre les efFeds de cc- 
fte Eau tiède mineralle tous tels que ic les ay 
Aqu« tcpidx promis au chapitre 6. de mon traitté prece- 
^mnium"*ia <^ant,mais à la vérité plus aireurément & con- 
rum funiiis fidêment que de tout autre, comme eftant le 
drml^'*^*"niodelle & le rapport le plus expérimenté 
fur lequel on à commencé d'eftablir le juge- 
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tmetroiftefme. 
ment de lapropricté de toutesics autres de 
celte qualité ticde. 

■ telKtuf '^^""«^"'«'on deJa venté de 
* - vertus , fi,e les voulois emprunter de 
k remarque & obferuatmn d'autru^y LeLe 

îfez auronteftédref- 
I lez exprelTement de celle fourcc auer M 

^que s.Ud.fierap.us pleinement 
X en pourrou auoir ; auflî bien le pei, 

dLca"uir: ^"^^■''y - ce iL^T 
d tncauUe . pour n'y auoir faift que deux 

voyages ; encores fuft-ce ilv adix h„i,^ 
;d„fa„,^ 

exaae, feulement peux-ie dire auec venté 

" «fontlesplus aireurj^:^/' 
^propnetez & vertus que ic fçaclic auionr 

idhuycnFranccdcpare.Iledpece. 



Des Emx tteits niturclUs de f^. 
cmte en U Prouinct 

CHAPITRE Xir. 

E principal fujcaquima porte d'ef- 
cnre des Eaux medicamcteufes a efté vniutrfaK »x. 

conte la ''t^^''^"^^^^^ naturelles de Vicie- 
conte, la clarté qucj auois receuc en plufieurs ^f'Tr 
xxperieces, dclcurç v/»rr.,r ^> „" . "2:"^*anfamdcdit 

'^fJr/^\.^. '°^;^"^^^^«"S,mappelloitc5lIie»"thori pard- 

. toice à cet employ : Quand le comnundemét -'--«V^ 
/-«exprezdeMoieigneurlcComte d'Auucrgî'e. ~ 
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MemeiUes des Edux naturelles, 
ne m'euft allez attaché à cedebuoir. Aufîîâ- v 
uois-je biê alPcz de matière pour en fournir vri w 
petit volume, fi je me fuirerefolu d'en traittersa 
leparémenc , & de profeffion. Eftantla ma- s 
tiere des Eaux fi copieufe en Tes notios , que la al 
moindre particularité lailFeroit toujours vu rr 
champ allez Ipacieux à vn Autheur capable J 
pour en traitter aulîi dignement que meri--i 
toirement. 

Mais comme ie n ay pas creu deuoir , ny ^ 
pouuoir exadement parler de la nature ôc > 
propriété de toutes les Eaux quiferuent àlat 
lànté. Aulïî ma il femblé ne deuoir pas m'arre- - 
ftcr du tout à vne lèule d'icelles,pour en expri- 
mer les vertus & proprietez , puis que mon < 
delleingcftoitdc profiter au public,maquit- ► 
tant à mon poflfible de ila charge que j'en i 
auoisprife pour la plus pleine édification du J 
ledeur. ' i 

Pour parler donc de leftat des fources de V 
&*(bmSaqua- Vicleconte ije diray que je fi^uhaitterois de 
rumviccco- ^^y^ j^^^^ cocur.quau heu du nombre infiny 

rnitcnlium . , , ' a - ^ , . V 

vAidcinopcs- qu il y en a , toutes ruiient reduittes en vne : 
feule, qui fuft aufl[î riche en fa delcharge, que 
bien ôc commodément fituée en lieu duquel J. 
1 abbort fuft ayfé , pour s'en feruir en tout ' 
temps. Mais la vérité eft que toutes, excepté^ 
vne ou deux , font fort panures en leurs dcf^' 
charges , & qui pis eft , les creues de la riuierig 
d'Allier leur voifinc, font fi ordinaires dem- 
pefcher qu'on ne s'en lerue,pour eftre pour h 
plus-part inondées à chiique recours dq 

pluyesj 
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liure troijtefine, 
pnctc- ^ '"f de ieurpro- 

^^vJa ^ "7,^^ e/t de 1 ancienne deicounf>r 

sJflncicniie vertu & cmploy " 
Sur le mefi»c pendant de ce co(lé,à quelau. 
gacc de cefcfonrce. s'en eft trouJéS^ 

en employée , & fort de dedans vn .rand 

)ut fi t,ede que la première , & me4e/èa 
Vmt^m temps le prefentc comme fiôide 
» N 



MerneiUes des Edux naturelles , 
Mais Cl ne monftre-elk pas au gouft cftre pu- 
re,&'ransmeflange d'Eau douce. Auiïi Ivfa- 
ge n'en eft qu'à ceux qui ne prennent point de 

confcil. n . A rr 

La troificfme n'cfi: guiercs eflôigncc, auUi 
lom ,.vaide n'clVcllc dutoutfi hautdanslc pendant-, mais 
/vnccins. çji^ çy[iç clans le loc plus bas : C cft ccfte- 
cy qui cil la plus adiue , pure & valide en Tes 
qualitez , & s eft rendue de cefte année feule- 
ment , .qui eft mil fix cents quatre , plus riche 
& copieufe en fa defcharge, au moyen de l'or- 
dre qu^ feit apporter Monicigncur leMaret- 
chai de Bnifac , faifant vn peu reparer & ca- 
uer le rocher, qm fut puis après baftyparfon 
commandement tout autour ; tant pour la 
rétention pluscopicnfcde fon Eau naturelle, 
que pour îadcffendrcdcl'incurfiondelaplu' 
uialle. Depuis au moys d'Aouft &de Septem- 
bre, de cefte mefmeannce ie l'ay faidecou- 
urir'& bien cimenter ( aydc de ia contribu- 
tion des bcuucursqur y eftoientpour lors:') 
De-forte qu'elle peut fcruir d'orelnauant lans 
cftrc altérée en aucune façon . De toutes les 
fufdides fources , & de celles de leur vayfma-j 
o-c , celles-cy ont les fcces les plus orangées' 
%c s'il eft permis de le dire les plus roiiillécs. 
I^quatriefmefourcedcfdiacs Eaux tiède 
Fon$4.ctîam ^.f)- bas dans le rocher,approchant de lai- 
^ZT • ^'"^ uiere,cllc eft fort petitc,& ne jôtte pas de l^Ea 
plusdelagrofleurdu petit doigt, neantmoir 
elle eft fort pure , principallemcnt quand 1 
Eaux delà riuierc en font feparées. 
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I 



Outre «IIcs':;'I,f^""- ^« 

deux rochevjui blù, o^e toT' """l '""^ '7 j' 
Jamais ciaire • pii» "^'°";°o«,&n eft 

de celle d elhaut o^'' T^'i"' "^«^4" ""^ 
elle eft expérimentée 2?"^°" f ' 

ynuc/pallement deslZ'cZïT > 

«e ^°"curremme„t4„ be„urt iT 'Z"^" 
quel ay fiuâ baftir. Ja feurcé 



t ' celle de laquelle ulniu" ''^T^'^"^'^^"': îf^Comte 
eftjuftementau honZ l Cefte-cy c».«cd.fai. 

t%u>ereou vnetÎeSTrr f^'î"'^"^ 

P^uure, & i.-elle,,^/r!;iL'*^'''fg^<="eft 
-relie eftdu tout f^Le ZVZ V""''' 
quand ,lfa,il„rand chaïul J ^^duiour. 

Ptembre.quë mov l r ' "'°y»''e Se- 

oni«g„cuH/co„r:ïria^T;r;:c 



J^emedles â^s tmx naturelles ^ 
enfciour au logis. Xcktrouuay pour lors plu5 
chaude que ticae: Et la vérité eft qu'aupara- 
uantie la jugcois de toute pareille qualité que 
celles de Pou2;ues , qui lontaduellementfroi- 
' des-, mais beaucoup plus picquantes au gouft, 
moins claires & agréables à boire. Son defa- 
iilili ïonsiftc fcria-'ftre , & celuv des pauures malades cft qu'elle 
tut meliori z- prcfque toujours inondée, & melme n'a 
ftat» parce. ^^^^^^ j^^i^ ^ ^y-iuing de ccftc année pre- 

fente, de la voir dclcouucrte. 

Il y a vn monde d'autres telles fources , qui 
fe detcouurent par les fentes des Rochers de 
tout ce heu-là , dcfquelles les plus capables & 
vfitées Çoni celles que j'ay defcrites cy-del- 
fus. Mais il y a deux choies, derqucllcs ie veux 
aduertir le Lcdeur : La première eft que la 
DuopotiiT.mu muraille toute cimentée , qui eft en 

notaada. licu decHuc de ce voyfmage , marque pluitolt 
auoir efté adjenccc autresfois pour vn bam, 
que pour vn Molin ; au contraire de ce que 
beaucoup devoyfm:5du heu croyenf.Ce qui 
me le faid juger ainfi , eft la defcouuerture des 

ca«aux , qu'on voit tous les jours propres à 
l'viage defdids bains naturels , Iclquels m 
' quelque lieu paroiirent entiers de terre cui-i 
de , & en d'autres , rompuz ^ vfez par leu 
vieillelFe & caducité ^ tous lefquels feruent 
conduire partie dcfdiacs Eaux bien près d'v 
vuide , dans lequel toutes font receués eîî 
l'endos defdides murailles, que ie croyqi^, 
fcruoientde bain anciennement. le ruis con|r 
hrmé en cefte opinion par la propriété qiif 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
654/A 



layc/prouucedccpç p;.,v , ^9 

'■■;'t,q»„é .-en foit /èrm- à J^vr 
cela leiicvcux , " ^'"K'^- l'ouï- 

"-.^.sI-Scc ni ^'^"'■''5"^ bled 
leâcurtro?ue;a Lh 

beaucoup moL or [".T ^^'"^ 
pour cela de conl ' ^ "'^ '« "«^e Pas 

de icurgouft & de leur, '""«uon 

I pour leurperfca,^,, ^ ' H' ."'""1"'"' 
■-»"cntdesbe„ '^J°"'•P°"^''^^0"^e- 



'■■"■"lies di rickante. 

CHAPITRF xnr. 

Es propriot„ ueccs Eaux scxpli- 

quçte„pate,|lesmalad,cs<,ucC 
; pelles dAncaufle.cy deiru^ma" 

■en^i^erdS::-^^^ 

-,cou.d.ue„,„o„j/e2;dI.t"e:fe; 
' N iij 



ii 



Merueïlles des Edux naturelles, 



tiFcaus aqua- qualité z , pour 

rum Ancaulu- * - 
narum & Vice- 
comitcnGum 
contra morb os 
viribuj parcs. 



cela. Ileft vray que ceft audî 



en plus copieux nonihreaux vnes qu'aux 



au- 



tres. v>a.i rt 1 - . 

taines d' Ancaulfe participent,au'moins^en cui- 

clcnce,de plus de deux mnieraux d'aaio,com- 
mei'aydiccvdeiîus. Combien qu'il foitvray 
femblablc qu'en la confufion du contenu ni- 
terne de ce calios terrcftrc , ils s'en puillent bie 
occurremmcnt méfier d'autres. Mais c'eft à 
mon opinion en fi peu jneniorable quantitc, 
qu'il ne femble eftre guicres à propos d'en fai- 
reeftat.Orcelles^cydeViclecontcparticipent i 

manifcftement de quatre telles flibftances i 
mineralles , pour la plus-part fpiritueufcs , en 
conrcquencedefquelles elles eftabliirent leurs 

vertus contre les maladies. ^ . | 

La première eft le bitume qui femble auoir f i 
lederfu? encefte comporition naturelle, à la 
defcharge des matières impures contenues ; 
dans le cerueau , & dans les bovaux . Apres 
luy le vitriol eft Icplusadif en Tes opérations 1 
fpiritueufes à efmouuoir les vrmcs, & del- | , 
charger le foye principallement. Le fer elt y 
le troifiefme en propriété , qui de fa condi- > 
'tion feiche & aftringcntc , tirée de toute la^ 
fubftance , fert principallement à corroborer, 
lés folides fubftances des vifcerçs naturels . 
Mais le nitre eft le quatriefme minera , qu 
delfeichant les furabondanccs humorales d 
rencontre qu'il en faid partout le corps , e 
deterge auffi les cralfes matières , & les ir 
rite pour en moycnner quant - - quant 



Car il ne nous apparoift pas que 



les fon- 



;ub(lantiç mi- 
acralium aqua 
rum iftarum 
nuatuor. 



Çroprietascu- 
îufque rainera- 
lis contra par- 
tium corporis 
diuetfos mor 
bos. 
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ùuretrclfiefmff, 
derd,«gc. par le. l,cux piuvdifpo/izà j/^ 

cuiitmcnc /m 1 amer en (on déboire : aux nua- 
Seseon.„,c gras& oleeux; de conl^ar^W 
geante.cjm "agétaudedusdçIaduelLû apré. 
.u-elle a denK;uré long-ten,;. danSo 
Anseftrc agu e.Etparlcfeccs & houcît rées' 
du dedans fa/ource, qui fcnt comn.e g 

i-c vitiio /L- manifefte par ibn gouft pin uant 

chercher dauantage d'indices dp r^ ni -r «'"■içcalca,,- 
«f"-Pofi-r„a;urS!lÛ^^ 
& recogncu par cxpcriciice , que les terres d^ 
ce voy/„,age-là fonr iïcoufire^sen ceftccom 
~"°"J-vureol,quelesart,& de?e^ 
Contrée, qu, en ontafFairc pourdiucrs Xe! 

pl s grands fra,s que de lefouiren toutecefte 
terre s en ieruantapres lauoirltparé & pur.! 

gu icrcs difl-ci ente de celle que lay fpcc fiée cv- 
deirus.qu'on a accouftum ' d ap Jrter à k orJ 
paration dudit vjtriol. ^ ^ 

eou^ft *^^'^'='»<='î"'^f': m^niferte p,r quelque 
goult alpre; niais plus par fa couleur oraii ^"'^'"^ 
6 , ] "Il unie itniblahle à la romllare du fibftitiçi,, w, 

» P^f, Jes lieux de fou palIW 
pnnc.palleme,u fur le. lieu^ç pierreux .' 

N iiii 



I 



Memeilles âes Edux naturelles, 
AiilTi par tous les lieux de ce voyfinage trou- 
ue-on force marcafites de fer. 

Mais lenitre fe faid recognoiftre par la fa- 
ueur aucuiiemét faléc & picquante qu'il com- 
munique & lailfe jouïr à ccfte falutaire li- 
queur. Les cfFeds ne rendent pas feulement 
r'ri^tTltefmoignage de celle vérité-, mais fa prefen- 
ciç nitrofç in eucores vifible au tour du ciment de 

l^;fbrS- la pierre dont i'ay faid couurir ces jours paf- 
fez la troifiefme fource . le I'ay auere aucc- 
ques vne infinité de pcrfonnes de mérite , qui 
. admiroient la validité d aaion de ce minerai à 
percer la pierre & le ciment , de l'epaiireur de 
prez de deux pieds. Outre ce tefmoignage par 
1 ebulition qu'on fait de ces Eaux 5 on trouue 
les fèces toutes blanches de prefque fembla- 
ble (^ouft & couleur que ledit nitre. 

foutes les trois premières fubftances ont 
cap.i.f«p«lo-cfté examinées par - cy- deuant aux vertus & ^ 
risUbri. proprietez que toute l'antiquité a capable- .j 
ment rccognues : Mais pour le regard du nitre, 
ie diray fuccintement ce que la mcfme anti- 
quité en a tenu. ^ 
Le Nitré appelé des Grecs ait^ùv Se ViTçov, 
r.i iK o fimn des Latins NnrHm.Ôc des Arabes Borax ^f\m- 
'^^•,^,eftau rapport de Galien, vn minerai qui 
tient le milieu en force & en propriété , en- 
tre le fcl& lefcume dudid nitre , & lequ" 
par vftion fc rend de plus ténues parties : Il 
diîTcre & delTeiche , guérit les gratellcs : Et 
fi on en prend par la bouche , il mcide 
fubtilie les humeurs craircs & vifqucufcs 



I 
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y Litre tmftefme. 

, ^7~"PP'us Pi.iiran,mc„t que le fd Le 

Lduhcre &ccHedu n.trc, parce que cel e du T 

prend onde laphiolitrcjoi.aphronitre park 
bouche combien quVnpa.fL du ce^f de 
Galien aion rapport mefine, s'en feruitfor! 
J>eurcu(en,ent &reurcment . contre LTuffô 

Il n,V,rî ^ ™^'"""^"'trc,au tclmoigna-e de 
7 D.ofco„de,eft celuy qui cft de couleur dero 

^<)/Bu^e;.fct:Torr;:T^^^^^ 

jportez à Ja recherche . & ex me,?de hdlë 

itientqu'ilseftaydéen cela 
m^hrafte. Ja. :;Ltï.rrrt rî 
.de cequ, le peut dire de ia génération efl" 
-ftion, & proprietcz de ce minerai • Ènco .c" 
.rapporte i de grandes merueilles decérta " 
J.eux oO. ,1 prouient.que le Lec-leur fi bTl ' 
/emble ,ra vo.r pour fon contentcmen m J 
dclpartat de ce ■■■>Ppo"pourmeconteni;Ss 
ieshmites de la, briefuété& facilité que itv 
jurecàcetraitté. qucjay 

iJIr^T^'"^' ^ difcourscvr - 

JelFus.quelevray nitre n'eft cequequeloi^I f/ ''"'^"- 

f " WellentfalpeftreAencoresque! e ? ! 



10, 



ai- 
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W X 



Memeilles dps Eaux naturelles, 
prierez peut contribuer ce mineraU ces Eaux 
tie<lcsen ce meflangefoufterrain bien qu'il y 
, foit à mon opinion reliny en moindre quanti- 

té que tous les autres? 

Seulement diray-ie en palîant , qu'ou- 
tre toutes les vertus, defquelles il aydc à celle 

Kicri propric- £au , pat toutcs fcs qualitcz prieures & pofte- 
wscontrave. j-j^^^res^il lay dounc cucorcs i^race dc propdc- 
ErTcor""" té de toute fubftance de guérir les maladies ■ 
de condition vcnimeufc & maligne . Mais 
plus euidemmcnt & communément que ja- 
maisjaye veu autre Eau naturelle contre la |. 
vermine, qu elle ne depolfede pas feulemêt de 
fa tenue in teftinalc, mais auffi en eftoufFe tous 
lesfeminaires àl'aduenir,commeie feray voir 
cy après , au rapport derhiftoirequeie vay 
rapporter en ceftefuitte, pour l'edificatioii de 

la confidence des malades. | 

Tout le dilcours donc du meflange des 
fubftances minérales en cefte Eau naturelle, |. 
^ ^^^j tiède & medicamenteufe , tend à ce que le | : 
n^pro^'i"^^^ recognoilfc quelque rayon des cau^| . 

mm mincraiiîi ^ jraifons qui luy donnent vertu & pro-i 
prçfcriptorum. ^^.^^^ couttc Ics maladies; come la faculté de^ f 
purger le cerucau , & le vcntre,par lafubftace* 
fpiritueufe eflaborée du bitume:celle de redi- 
fier les intemperatures du foye par les vri 
nés & fueurs , par le vitriol: Celle dmcider, 
atténuer , ouurir, ôc corroborer toutenfen^- 
ble,parlefcr-,Etcelle dedelfcichcr , difTipci 
les Uirabondances pituiteufes , & domptci 
IcsafFcaioiis malignes, tant internes, qu'ex 
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J--^ par .a rubftaneli 

Pr?té H^'''''""" P--^»"" de Ja vc 

■celle c ue Cr;"" ^^"^ ' ^ 

■; %^ \: ^y^"^ P°"^^^' d»i'ant quelques jours l^""» 

t Jes vnilCS Vne très crr;,,.^^ ^'^"^f f<^a"rcnntn 

' de pituite fnrr quantité '-thùtico eu- 

l I bre Al I • P"'^ ^ g'^^nd nom- 

l 'S?" ^^^^^^^^^^ 

f cela que quelque petite douleur 
p '^^cs,&auxvrcteres. 
\ -Ml- le Clicuallier Cottel,Gentilh5n. , 
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Merueilles des Eaux naturelles, 
Nobiiijcqucs très grande érudition & rignalémerice,qin 
«""'ll'ïc'ceft maintenant près de lapeiConnc de Mon- 
prarfidio. fei^rncur de Lauragais, en qualité de Ion Gou- 
ncrnenr , ne rrouua iamais grand commère Ci 
propre h le releuer du trauail du calcul, cpe la 
boiiîon de ces falutaires Eaux. 

Vn Forthonnefte liomme, nommé le Sieur 
du Crau,bicn capable Architeâ:e,qui demeu- 
re au voyfmage de ces Eaux, eftoit l'année fix 
cens deux , & fix cens trois , Ci miicrablement 
traitté de diuerfcs fortes de maux , qu'il eftoit 
defefpcré d'y pouuoir iamais trouuer remède. 
ArchiccausauSonfoye le tourmentoit par diuerscfclatsde 
( rau vaiiis ç^^^ impuiité .* H cxtenuoitjfa peau eftoit toute 
""œïrSrecuitte & vlcerée de defcharge d'humeurs 
acres , enuoyée de toutes les veines; lafieure 
lente ne l'abandonnoit pas : les douleurs pres- 
que de toutes fortes l'aftligcoict à interualles, 
far tout il receuoit vne infinité d'accidents, 
des deffluxions de fon cerueau , mais partica- 
liercmêtil eftoit tourmetéde douleur de te- 
ftc,fort fafchcufe,&d'vne furditéintollerable, 
il confère auecque moy,je l'afïïfte de mon ad- 
uis Jcrefoulsà l'vfage de ces Eaux , pendant 
lequel, deux abfcés qu il auoit dans les aureil- 
les le rompirent ,dont il flua grande quantité 
de boue, au moyen dequoy il guérit ., & vit 
maintcnat fain & guery de tous les maux def- 
quels il tiroit les commencements de plus de 
trois ou quatre années. 

La mefme annéele Sieur de FourrionPre 
uoft d'Auuergne, aagé de plus de ^o. ans pour 



cluatur. 
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ZZ,^^ ^"^"^ Médecin ..ec''"''""- 

docte &expeiimpnr<i J^r, ll i „ "'•^urmonimW. 

nioy jugions eftrc confirmée .-La vcnr]vS"'""'L'""'"- 
qu elle auctfucccdé à vnefortgranc e^ffl " 
^lon pKuueule du cerucau , dans la poraSe 
& 1 eltomac, donton peut inférer h V " .^ 
F-ernierede leur vercîlpu.flt e l"" 
ucsducerueau. '^^iicspar- 

La meiliic année Cix cens trois , v n iionnc- 

ia Cbaftc Jenie de Pon tgibault, tomba malade . 
d vne cacbexje & Jagncur/Î ^rYdr^ ^ • i ^^'"''^«'^"'^hon ru- 
an rnnr. r ^ grade, c] II j] n auoit"t"r hoc prç. 

de tontes lcsfonaiosent,eics:to«ten 
t ne, plcjn de courte aJi-inr- li' V ^ '^''''"^'"'^'"ï 

xions de ion cerucau, ilfc tient deferpcré 
ralut,,! m appelle, je le prépare à ce renfedc û 
z s en iert opportunémcfnt quelques iours V 

I de ceux qui I auoyent veu malade en ù mai 

Quant à moy , i'ay dequoy me louer fort 
^auantageulement , des g/aces que i ay cefie 
rmeimeannée receucs , de^es ta,?t eco^fi' 

I "^^'"^.F'^ ^ ^^"«^s louanges ma fi ddlc reco 
lqgnoilknce,auffirouue,?t que lepom^^^^^^^^^^ 

I f Pe^-i^^^'"^^-nient malades au mois de'"'"-''"-' 
lfuillet,de la petite vérole à Rillon r r i^^^^^^^^i^^'a., 

fnc les conduintau port de quelque euidente"'"' """"^ 
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Memeilles des Eaux natureller, 
fanté. Mais au bout de quelques iours , rnori 
aifné n'eftatqucdaslciiij.moisderonxiij. an, 
tomba en vne fieure double tierce , accompa- 
ence dVne fort grande durté de ratte , & opi- 
îâtion de toutes les veines mefcraiques : ie le î 
porte chez moy , Se ,1e traitte auecque tout 3 
le foing qu'il nvcil poflible , neantmoins il ex- . 
tenue toujours & afFbiblit au renfort de les î 
accez qui luy donnent Ci peu de rclaklie, 
que le Sieur Bachot Médecin de Thiert -, tnon 
intime amy , que i'auois prié m'aflifter de 
fon confeil en ceftc fafchcufe maladie , tef- 
moignera auoirveuvniour, que comme l'vn 
de fes accez feterminoit par fueur ,1a ri- j 
cTueur du fuvuant le furprenoit au mefme I 
înftant , qui f affligeoit merueilleufement en f 
cefte tenue. Pendant ce defplaifir , ie me trou- 
ue obligé à l'afïïftance de Madame la Com- 
telPe d'Auuergne , qui beuuoit de ces Eaux 
pour fa fanté.le me refouls d'y conduire aufli ? 
mon fils, le fane feruirde ce remède jiay ' 
delà peine aie difpofer à cefte volonté : à la 
fin i en fuis creu par mes perfuafions , & . 
(choie merueillcufe ) dans le troifiefme iout ; 
de cet vfage,il perd fa fieure , & n'en gar- j 
déplus que quelque relfentiment à l'heure? 
accouftumée du recours de fon accez. Mais 
comme ie le faifois continuer de boire , & J 
quedefiafon ventre s'ouuroit., &fes vrineâ ^ 
fe defcharc;eoientcopieufement. le fuis efton- 
né que fon ventre fe rend plus grand, & ten-~ 



du que de couftumc V r 
a tau ; & ion vi/àee & /^ç.-:,r»k« r r""^ 

WL toujours , comme e^ .:' 'P'"' '''''"'^''"^ 
r i repuree auer vn. , ' "^^"^cls, je Je 



^ cft chofe efn.er„e,lIaMc Ze fit ''P''^ 

'uîcczJrr'"''."'" '''P°"'='- de fi admirable 
►efoe ann^elepalFaen la malad.e de Mai^^ 

»"ce de fi mauua.s accidents, que iefaL 





Ilifloriamorbi 
Domiiiç de 
Ncrcbrofre 
porientofa. 



Menieilles des Emx nAturelleSy 
difficulté de commencer delay faire prendre 
quelques préparatifs de crainéte qu'en ce pre- 
mier ade meime , elle ne défaille entre mes 
mains.En fin ayant faidmon prognoftique,ie 
merefouls d'en tenter pluftoftvn falut dou- 
teux que d'en lailfer faire vne perte alîeuréeJe 
la prépare donc à l'vfage de ces Eaux , elle en 
boit copicufcment , & enfle defmefurémcnt 
du ventre & desiambcs:ie ladcfcharge par 
clyfteres , & vins hydragogues , puis ielare- 
fouls à rentrer encores à l'vfage de ces Eaux: 
Elle me féconde en ces diutrs ades de fa bon- 
ne volonté , & ne fe rebute point par la lon- 
gueur de l'vfage du remède ; en fin après logs 
jours qu'elle eft traidée auecque cet ordre, 
clleeft foulagée, & de peu à peu rendue à fa 
première bonne fanté j Mais ç'a efté en donnât 
emiiîoire par deux cautères aux deux bras, 
à vne maligne deffluxion du cerueau que ie 
croy qui occafionnoit ce mauuais mcfnage,ea 
fc defchargeâtfur les parties naturelles, qu'el- 
le refroidiTibit iufques à lezer manifeftement 
la faculté fanguifique du foye : Elle vit de pre- 
fènt parmy les fiens,commc vn miracle de ce- 
lle euafion. 

En efcriuant cecy , il m'eft fouuenu d'vne 
hiftoire que i'ay creu deuoir meritoircmcni 
eftre rapportée en ce lieu.: qui eft d'vne malà 
die autant cftrange , & de mal heureux fucce 
qu'on fçauroit iamais penfer. Madamoyfell 
de Nerebrolle , de la maifon de Nadaillac , e: 
la Marche,6c en Qucrcy , me fit appeller che 
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fon frère à la Villeneufue , près Feletin & Au-^ 
b«<ron,pour] affilier en vne maladie qu'elJea. 
uoitaqui/I; en Tes couches depuis trois ou qua- 
^itremoysauparauantm'appeler. Eftant furie 
iiieu, le latrouuemal traitée dVne forte ne- 
phntique, &:afFeaion hyfteriquetoucenfem- 
"ble: La fieure lente s'y joind, elle exténue 
-nemangepoint, vomit fouuent, &monftr6 

fcr'^^r^^^^^ ra prochaine ruine: 

£1 le ell affiftee auparauant moy d'autres ca- 
içables Médecins, &chacun y auoit apporté 
on /ecours, auecques art & induftriq & mov 
iicceffiuement la mienne , laquelle fembli 
idans feptou huid lours auoir aduancé plus 
que len en auois efperé de prime-face • Ces 
accidents fe relafchent , & il y a quelque e- 
■ aiidencedc falut prochain en foneftat- ieme 
^ij^eux retirer alors d'auprès d'elle, & luv laif- 
►fer le mémoire de l'ordre qu'il falloir tenir 
'oour la fortifier, en attente qu'elle fuftene- 
^tat de remettre en chemin pour venir boire 
Je ces Eaux Elle diét qu'elle a afTez de cou- 
fage pour s y porter : le l'attends quelques 
; .jours chez elle,^ & la rends heureu/ement à 
^lermont , ou l'ayant préparée à cet vfa- 
elJe s en fert , & commence de repren- 
fre ion appétit , & le promener toute feu- 
p. La meilleure partie du iour elle fe te- 
[oit à la fcneftre de fon logis , qui eftoit à la 
brtie de la Porte des Gras , où elle voyoit 
C e toit veuc de tout le monde , auecques 
5n beau , & alfez bon vifagc. Quatre iours 

6 
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MeruetUes âes Eaux naturelles, 
tous entiers s'eftoient palfcz , qu elle s eftoit 
fort heurenlcmciitferuiede ces Eaux, & les 
rendoit facilement par les vrines, & par les fel- 
les. Et voicy qu'on m'appelle àRyon, pour 
rafllftance de quelques malades : le la vais é 
trouuer à Ton logis , que le fommeil d aprel^li- I 
ner la prelloit , luy dilfuade cefte mauuaifè | 
adion , & luy promets eftre de retour ce foir i 
mcfme pour foupper auecques elle. le ne peux | 
pas retourner pour ce foir , & elle arrefte ma f 
femme à foupper : Apres foupper toutes deux } 
demeurent à la feneftre iufqucsà près de dix ^ 
heures : Èlles Ce feparent , Ce va coucher de ca jf 
pas, &:dort iufquesà cinq heures de matin 3 J: 
A fou refueil elle efcrit à Madame de Nadail-j 
lac Ca. Mere , luy mande qu'elle Ce porte bien j ' ; 
& la conjure de tout foii pouuoir de venir i 
boire de l'Eau auec elle , pour l'ayde de^ : 
fa mauuaifè lanté . Elle boit fon Eau à Cix : 
heures , comme elle auoit accouftumé , la. i. 
rend très - bien , & diihe k dix heures auec les| i, 
^ens , mieux qu'elle n'auoit accouftumé. A t 
vnze heures elle Ce promené, & prend vue, ; 

Î>ctitc fille du logis entre les bras . En fin el-^ { 
cfcrefoult devenir palfcr l'aprefHifnée chez 
moy auecques ma femme : Pour cet eCted:^, 
elle prend quelques accouftrements neufs 
qu'elle auoit faid: faire les iours précèdent 
par fon Tailleur. Mais comme elle eut char- 
gé vn ropil de latin blanc , en bouttonnant 
lé troifieîme boutton , elle eut dé la pcir. j 
de le faire eiîtrer ; &z prit vne efguillette <iû 
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comme aVn venl ^ 1 > ^ "i P°'<*""'^ 

te-Ouam ' Tenez-moy, ie fmsmor- 
œ ^uant- & -quant la voi a prcfleoW^ 
uulfions cpileptiqucs. Elle ne wrle f, 
cognoill ; on llfe^ourt au loi^ic vl l 

-urcfuHe^Lrfc^^^ 

[jfuvninr T._. ' ^"a»-^ matin dft lour 

6n5 , fi ie l'eu/re perdu mI f "'^ 

malade dapp^hllf feu^ „T 
feoT/vTXrp^ ^-merdrou4l coï 

fcai/lrr^ V^^^^^^^^igien très -expert, 

ean au(li , Chrurgiens fort expérimentez 
NOUS oum-ons ce corne Rr . / ""^ntez. 

^o,ent defmeru..<:.menc petits . & le totï:. 
ço.c fort ay(ime,u tenir dedans vn petit olar 

tltas nous trouuafines de la boue . fan, 
'"'1 y paruft aucuns viceres ou 

tiauuaife Icfion- Si nrr^ „ft '> ""^ 
^ H'^"^ cftoittouce pourrie 

.-i.one/onfoye allez beau; en feroignon!; 
\ O i; 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
654/A 



MeruelUes des Eaux naturelles, 
ne fe trouua aucuii indice d'in température re- 
ftâtc de Ces premières peines : Sa matrice eftoic . 
extrêmement petite pour auoir porté trois en- ► 
fans -y mais elle eftoit fi fchirreufe & dure, qu'à i 
grande peine les Chirurgiens la peurent ouurir j| 
auecques lerafoir: Vne feule goutte d'eau ne f 
(e trouua pas reftante dans fa veflîe , ny en fes ^ 
bouyaux. Nous trouualmes le pancréas tout 1 
fec&: rccuid; ôcà la vérité toutes les parties ) 
naturelles , excepté la ratte , le pancréas , & 'ï 
la matrice alfez bien en leur fubftance & cou- r 
leur , fi leur conformation en euft efté bon- ► 
nc.La foudaineté donc de telle perte ne fe pou- r 
uoit rapporter à tels defïàuts , il la falloit rc- r 
cliercher ailleurs. Nous ouurons la poidri-f 
ne, nous trouuons les poulmons tous puru-i 
lents , blancs , & adherans aux coftcz. Ect 
comme vn des Chirurgiens en veut feparer| 
le droidt, tout en vn inftant voicy vn grandj 
abfcêz cjiii Ce. rompt, ôc renipHt toute laca-f 
pacité du thorax de bouëaum craffe & blan-i 
chc que de la bouillie , qui fort de la grof-| 
feur du poulce, auecques telle fœteur, quei 
difficillement on la pouuoit fupporter.Ie croyj 
qu'il yauoit deux abfcez fuperieurcment cnj 
chafcun dcfdids poulmons vn , & que l'au-i 
tre ne rcftoit rompu , que lors que l'on l'a^ 
uoit\oulu (eparer des coftes : C'cftoit doncl 
defdids poulmons que la matière purulen-| 
te, dont f'ay faid mention cy-deifus, eftoiC' 
tranfcoulée à mon opinion ; car à l'ouuerture, 
& examen d'aucune autre partie , ôc mefme$ 



i 

:i 
l 

l 
I 



Lmretroiftejme, 107 
du cerueau , nous ne trouuafmes colledion Qu«nam ca- 
de pus auecques abfcez , que là. Voicy vne S 
hiltone eltrange de maladie , du difcours de "^"'^ '^*»'* ^- 
laquelle on peut tirer beaucoup de fruid pour 
le jugement delà beneficence de ces Eaux, 
qui auoient def- jaredifié les parties aupara- 
iiant malades , & euifcnt encorcs rendu de 
IVtilité pour la conferuation plus longue du 
fubied malade , fi la latente embufcade du 
double abfcez du poulmon , n'euft mifera- • 
blementdefchargé fescourfes fur la forteref- 
fc de la vie , qui gift du tout au cœur , & aux 
parties pedoralles : ledy latente embufcade 
ou trahilon , parce que la vérité eft , qu'elle 
ne fe manifefta iamais ny par toux , ny contre- 
haleine, ny crachement aucun auant fon defa- 
Itre torme. 

Voyla vn efchantillon feulement des efFcds 
de ces Eaux , depuis deux ou trois ans en çà, 
que j'apporte pour mieux édifier le Lcdeur^ 
en la bonne opinion qu'il doit auoir de leurs 
admirables efFeds. Cefte année mil fix cents 
quatre , l'incommodité des Moys de May, 
luing , & Juillet trop pluuieux , ne nous ont 
laiiréjouïrdes grâces que nous en attendions 
auxfuccez des maladies ; combien quenon- 
obftant telles injures de l'air , Monfeignem* le 
Marefchal de Brilfac en aye tiré beaucoup de 
fruid, & de contentement, au fejour qu'il 
feitfurle lieu , près de cinq femaines : Car il 
fut prefque entièrement guery d'vn mal , du- 
quel il cftoic demy defelperé de remède. 

O iij 
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fligatarum. 



S peftantib. ci- 
uib.pliirib.Clâ 
*omoncani$ 



Merueilles des Eaux naturelles,' 
Hiftoriç çgri- Dcpuis ciiuiroii le movs d'Aouft , Ôc partie 

tudinuni hoc , ^ , ., / i r i i 

prçlidio mcnfc dc Septembre , i ay aliilte pluiieurs malades 
Auguft.ficscp. fur le lieu, où i'ay veu des cures admirables 

anni i604.pro- ■ J . 

aux corps , dont la nature encores aucune- 
ment valide , preftoit quelque conicntcment 
aux admirables opérations de ces Eaux natu- 
relles. 

Vne vieille femme prefque feptuagenairey 
guérit de la furdité & aueuglement , à la vcue 
Item nobUib. d'vnc infinité de perlonnes. l'y en ay veu deux 

••nultij Aluer- ■ j c ■ 

rsîV. OU trois guéries dc heures quartes inuete- 

rcGs. 

Madamoifèllc de Fontugnesde Sauguesea 
Vcllay , delefpcrée de fàlut j & ainfî jugée par 
beaucoup dc dodtcs Médecins , qui l'anoicnt 
veuc , guérit dVnc hydropifie anafarque , de 
laquelle elle auoit les commencements de-r 
puis plus de deux ans; & s'en retourna chez 
elle, prefchant à tous fes amiz les (àlutaires mi- 
racles de ces Eaux. 

Mais ie veux clorre ce Chapitre par Thiftoi- 
re d vne maladie eftrange , de laquelle la véri- 
té encores récente a efté veuc par infinies per- 
fonnes qui cftoient fur le lieu des fources. 
Cefte mefme année, au moys d'Aouft, vn jeu- 
ne adolelcentde laage de dix-hui(5t à dix-neuf 
ans , fils du Sieur Roux Aduocat tres^dode & 
luuenis quidâ f^n'^euxde lavillcdc Ryon , deuint malade à 
Aiucrnus Ryo- Paris d'vne douleur laterallc de la partie eau^ 

ncnfis ccicbcr- iTin. -rvM * • 

rimi patroni D. Il clt traictc Ics premiers ipurs par vn tresr 
Rottxfîiiuscpi- do6te& fameux Médecin , comme plcureti- 

Icptico aftcdtu _ • i > • i n 

;jiocprîGdioci <Jue;Dcpuis ilsapperçoit que la ratte elt eu 
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Lture trolftefme. i o 8 

vice d intcmperarure ; il y apporte les reme- lumbrico 
des coniicnables : Et cojiime il y trauaille fout dolfùccuncuji 
induHneufeiiient , la matière transférée au 
cçrueau liiy apporte des accidents nielan- 
choliques. Ci eftranges que nierueilles. Ce 
n'efl: pas tout , la perleuerance de ces mauuais 
accidents le joind à d'autres epileptiques , les 
matières qui le dcfcliarcrcoient fur la lubftan- 
ce du cerueau , prenant cours dans le ventri- 
cule pofterieur d'iceluy. Ce font des trou- 
bles qui perleucrcnt longuement en laffli- 
dtion de ce jeune homme , qui cftoit d'au- 
tant plaind en fon delàftre , qu'il eftoit de 
bonne famille, de bon cfprit, & def-ja fort 
aduancc aux Lettres . Le Pere fe porte fur 
le lieu -, alfemble le conlcil des plus dodes 
& plus fameux Médecins : On luy faid les 
remèdes que l'on jiigemieuxà propos j mais 
ccften vain. En fin on luy confeillc les Eaux 
•de cefte Prouince d'Auucrgne ; l'addrelfe en 
eftàmoyiAppcllé, ie le voisauecqucsle Sieur 
Garent , nous obicruons la fureur , & durée 
de fès paroxifmes , qui s'eftcndoient a prc5 
de cinq quarts d'heure à chafquc fois ; il délire 
longuement auant que de Icreleuerj entre en 
fucur froide &: fortgrande lallîtude, & puis 
demeure couftumicremcnt bien pour tout ce 
jour-là : Préparé à ces Eaux , nous luy en fai- 
fbns boire , il s'en fert trois jours , que ces 
mauuais accidents ne le quittoient point j mais 
voicy que le qaatricfmc il lent quelque dou- 

O iiij 
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Memeilles des Eaux tiÀturelies, 
leur de ventre , & en l'opération de Ton Eau il 
rend vn ver de la longueur d'vn demy pied ôc 
quatre doigts , de la grolfeurd'vn peu moins 
que le petit doigt , tout velu , qui auoit la tefte 
fort grolfe , en mode de fêrpent . Ce iour-Ià 
de telle mauuaife defcharge , luy fut Ci heu- 
reux , que depuis il n'a eu relfentiment aucun 
de tels mauuais accidcns,& vit de prefent aui^ 
fi làin qu'il futian^ais.à Paris^à la continuation 
de les cftuJes, 

le m'abflicndray d'en dire dauantage , il me 
fuffît de rendre quelque lumière de la vérité 
de la propriété Se vertu de ces naturelles four- 
ces contre les maladies , par les hiftoires que 
i ay dedui(5tes , comme choi/îcs d'vn nombre 
innny d'autres: Le Lc(5î:cur les admirera feu- 
lement comme vn efchantillon des gwces 
qu'elles infèrent de tant de perfections re- 
commandabies , qu'ont ces admirables Nym- 
phes. 



1 



Des E4HX fiedes naturelles des M artres , au ter- 
ntotre de Curran , f roches de U 
K^mere d'J^ljer, 

CHAPITRE XIIII. 

Es fources tiedes medicamcntcuics 
desMartres ne font pas beaucoup cf- 
loignées de celles de Viclccontc : Il 
nya guicres plus d'vn bon quart de hcucde 
diftance des vnçs aux autres -, la riuierc d'Alycç 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuesf LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
654/A 




Imretmjtefme. 109 
litre deux.. Leur dcrcouuercurc cft defpuis 
feins de deux années en çà,au bord de ladi-ÎSm Ma"" 
:e riuierc Ibuz vn rocher, à roppofite de Vi- tyro vcMiuiû. 
Jfcconte, fort proche de la barque de Longe, 
>ii appelle ce territoire Curran , quieft des 
aeilleius Ôcplus recommandez pour Icrap- 
ort des bons vins, qui foient en toute TAu- 
ergne.Il y a grad euidecc qu'elles n'ot jamais 
u d'ancien cniploy, comme les autres,mais /î 
ont elles de nieihic goull,& pareille proprie- 
lé à mon aduis,pour le moins les operadons 
ijui fuyuent leur vfàge , font elles toutes lem- 
-Mablcs, tant par le ventre que par les vrines. 
Z'eil pourquoy fans aucun rcrupule,ie les ciiC- 
;è librement mifcs en la lifte de celles de Vi- 
iJcconte lans en faire chapitre feparc. Ci i'eulfe 
autant de preuues de leurs grâces & effcds 
cotre les maladies, comme il euft efté beibin, 
3)our contenter plulîcursperlbnnes qui ne fe 
contentent pas de peu d'expérience , en l'ap- 
robauon des choies nouuellemcnt reco- 
neucs. 

Seullement diray-je en partant , quel'eui- 
jlencedes minéraux du mcflange de celles de 
^ icleconte , n'y eft pas fi grade qu'en cclle-cy: 
5ious auos rompu des pierres allez grolfes au 
yoyfinagc de ces fources , quieftoient comme 
cnarcafites de fer, aumiheu defquellcsnous 
j' rauons trouué de belles & grollcs pierres de bi- Mîneraiîumt 
jittume fort noir, vn peu moins Solide que le, ^^'^i^'^cnS^^; 
f ayet. Cela fc pourra encores vérifier fur le p'^^'* pcrmix- 
'■çu,quand on voudra.Outrcccla on y trouuc uoriS^r 
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Fôs martyrovc 
icnhs prier te. 
pidus mcdica_ 
tus habctfluxo 
& refliixum 
exbreuib.in- 
taruallis. 



toci ad vfum 
aquarum ifta- 
riim medicata- 
riim commo- 



» Merucilles des Eàux naturelles, 
force terre yitriolcufè, ôc eiicorcs elles on, 
quelque dcf boire de nitre,come celles de Vi 
cleconre : C eft pourquoy icne feray aucun( 
diflicultéd'en aircurcrlalimilitude,pour dif 
peiifer ceux qui en l'incommodité du palfaîTi 
de la riuiere , fe voudroient pluftofl: feruir d 
cclics-là que des autres. 

Il y en adcuxfburces fort pauuresja pUr 
grande eft admirable en fa dcicharge , caç 
elle vient par flux& reflux auec grand bruiârjl 
lequel celFant on diroit qu'il n*y a commet 
point d*Eau dans Ion balîîn , qui eft fort 
petit & de peu de capacité , par faute d'a-a 
uoir voulu vn peu delpendre pour l'ad-j 
iencer : Si les habitans y veulent vn peu! 
apporter d'ayde j il y aura moyen de la 
rendre fort célèbre ; Quant à l'autre fource 
qui eft plus bas , elle eft fî pauureenfa def-- 
charge, qu'il n'y a pas grande apparence d'e"'' 
tirer beaucoup d'vtilité. 

La vérité eft , que leur ayfànce' e 
beaucoup plus belle pour s'y porter à pied 
que celle de Vicleconte ; car il n'y a pa 
vn quart de lieue de là iufques au villag 
des Martres , tout en plain pais fort cou 
uert, & de diftance prefquc conuenablc d 
temps qu'il faut pour l'exercice auant qu 
de manger : Le fejour en eft fort commo 
de j il y a force villages , ou maifons particu 
licres pour fejourncr là autour , pendante 
fte boilfon. Lesviures &: autres chofes ne 
cclfaircs font bonnes , & à honnefte mac 



Lmre troifiefine. ïio 
c : De forte qu'il ne leur manque qu'vn 
eu d authoritéacquifepar le temps , pour fc 
:ettre en vogue & en crédit, auffi bien que 
es autres. 

l'y ay lannc^e précédente fix cens & trois, 
nuoyé quelques malades , qui ont receu du ^, priment, 
ulagcmcnt en leurs peines. Monfieur Ic'ft^umaquani 
:omte dé Camllac , Seigneur de telle va-r;Xt 
'Lir& mente, que chacun fçait au pais , s'en 
leruit , Se Monfieur fon fils aufîî,auec heu- 
.if tilrcux fuccez, en quelques indifpofitions qui 
«idticommençoiet à fort prclTer leur fanté : Plu- 
Ifieurs autres s'en font fèruis auflî , mais non 
)as en adcs fi fignalcz qu'en celles de Vicleco- 
ce ; ie n'en peux rien rapporter encores , que 
'm; raye remarqué digne d'eftreeftalé au public, 

f|: {}qne dVn homme du Pont du Chaftcau, 
i >jdomeftique de Madame la Vicomtclïc de 
p Xanillac , aagé de plus de cinquante ans, 
ui m a alleuré depuis trois années en çà, 
ftre guery d'ync langueur & pefanteur de 
)ut le corps , auec vne courte-haleine , & de- 
;ouftcmcnt qui le mettoit au mourir. 



Des Eaux tiedes naturelles de Fic^ 
J?res d'Omlac , au haut pais 
d'^Huergnc. 
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Merueilles des Eaux namelles] 

CHAPITRE XV. 

O M B I E N que ie ne me Cois iam 
porté fur le lieu de ces fources , lî 
douteray-ie pour cela d en faire qut 
que mêtion,en la célébrité qu'elles ont acquiu 
quifeauhaut pais d'Auuergne : Elles font do 
Aquirvîccnfes^"^^^^,^ tiedc , &au rapport de ceux quion»' 
adAureiiiacumgoufté des noftrcs de Viclcconte, de tout fem^r 
fimiZm "^îo- blable gouft , leploy en eft ordinaire en mala^ 
prietatum & dics pareilles, leur defcliarge aulîî, & opèrent» 

virium ciim ^ ^ , -, r > n 

vicccomitcTib.par melmes voyes, dont i nitere que c elt toun 
pareilmeflage de rencontre de minéraux. On* 
mafaidrapport dctres-grandes cures qui y 
ont efté faides , & fans la prelTe extrême que 
i'ay eu en l'afliftance des malades cet Efté , S>C> 
commencement de l'Autonne ; i'cuife efté fur 
le Iieu,afin d'y recognoiftrefî quelques grâces 
particulières les accompaigne , dignes d'eftre 
reptcfèntées auLedeur. le ne croypas qu'ili 
ne fe trouue quelque dod:c & curieux Méde- 
cin , de ceux qui font fur le lieu , qui ne prenne i 
la peine d en efcrire vn iour fèparement &:ài 
loifîrjenfaucurdu publicjquant àmoy ie n'en^ 
peux rien rapporter d'auantage. , 



1 
I 



Des Emx ttedes naturelles de Vichy ^ 
en la ^romnce de Bout' 
honnois. 
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Lture troijtefme» 1 1 1 

CHAPITRE XVI. 
'A Y veu à Vichy,prcs les murailles de 
la ville, vn peu plus à cofté que le che- 
min venant de Molins, vne lource tic- 
fort riche,qui boult à fort gros bouïllos,&à Aquarum 
gouft aigrct, auec vn defboire de bitume vn yf'' 
^ eu nitreux , comme les Eaux de Vicleconte; ccnicm vrbc. 
il y en a cncores en ce tour quelques autres ci' ^,m«"du"o 
"e pareille naturejmais non fi belles,claires & ^'mj'js iwurx 
iches que celle-là,cxccpté vne qui efl: auprès SêuEs cum 
u grand bain , de laquelle le Sieur Bachot ^^«^«""«cn^îb. 
edecin de Thier,m a alTcuré auoir fait bcau- 
xoup de belles cures. C'ell: merueille de la 
fjquantité dételles fources minérales & medi- 
ecamcnteu Tes, qui font en ce territoire de rou- 
es fortes : le croy que les vues ont fai(5t tore 
ux autresxar s'en eftant rencontré de froides 
igrettes potables,on s'y efl: totallemetarreflic 
ans le foncier de tirer expérience des proprie- 
tez des tiedes. De façon que iufques icy , elles 
n'ont eu guieres d'cploy,bie qu'ily aye beau- 
xoup d'apparence qu'elles rendroiêt de beaux 
i fuccez contre les maladies : Ceux qui s'en font 
j"fcruis en rapportent la defcharge toute pareil- 
' le à celles de Vicleconte , fçauoir par le ventre 
f :$& parles vrincs:Pourmoy , iecrôy que c'ell 
•:tout fcmblable meflange, & que fi les habitas 
i du lieu eulfent efté bien portez à fauorifer 
i. leurs Nymphes , en forte qu'ils ie fulîcnt eilu- 
tdiezde bien & foigneufèmentreccuoir ceux 
qui vcnoient fur le lieu pour l'ayde de leur 
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Fon tium & 
tncnnanim 
naturalium 
Vichcnlium 
vfus com- 
moditas. 



^emetlles des Exttx naturelles, 
fàiné, ce fèroit aujourd'huy l'abbort le plu^i 
célèbre qui fuft en France en tel vfâge & em t 
ploy j parce que pourboire & pourfe bail 
gner,il neuft pas cfté befoing de changer dà 
terre.-Gracc qui ne fe trouuô guieres en autres, 
lieux de France , qu'à Ballaruc , & aucunes-a 
rois à Bourb5 Lancy , quinefontà beaucoup[i 
prcs fi commodes en leur fejour que cela. Cari 
la commodité de la ville de Vichy , Ôc déi: 
la riuiere d'Allier , eft inimitable en tou-i 
tes autres fources naturelles delaFrance,pour[ 
s yporter , &yre|ournerà plaifir.Ceftchofel ' 
remarquable que le gros beftail de toute cède l 
contrée , trauerfe ordinairement la riuiere i 
à nage , pour venir boire à toute courlè de 1 
ces Eaux , defquellesil eft friantà merueille: 
Et le peuple tient qu'elle luy profite grande- 
ment, mefiîie quand il eft attain^ de quelque 
maladie. 

Voyla tout ce queie peux rapporter de ces 
Eaux tiedes de Vichy: La fui tte du temps nous 
pourra mieux cofirmer en leurs proprietcz 6c 
vcrtus,par les expériences que nous en pour- 
rons tirer à l'aduenir, 

I>es Eaitx tiedes naturelles du tom de Clermont: 
CHAPITRE XVII. 

'A Y rapporté au vj. chapitre de mon k m 
premier hure , les diuerfcs fources ffl 

^foides,ticdcs&chaudes,quirontpo- 

iccs autour de CIcrmot en Auuergncj C eft ce 
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Lmretrotjiefme. m 
mi me di/}ienrera de par tieularifer la fituation 
|estiedes,derquelles ic traittc enceftefeârio, 
jrdiray fèiilement qu'elles ne feroiet pas làns 
Tllitéàquivoudroit tenter leur employ,no- 
Unent celle qui eft par delà Enjaudc, dis vn ... 
'lamp à main gauche , le plus proche de la ciammonjfi. 
pie de la muraille dudid Enjaude.' Cefte ^"""""^''''"c 
•urce eft fort copieule & richeen Ci defchar- Fietir com« 
;e} de gouft aigre & de desboire de bitume, 
;s fèces en font orangées , & ic confefferay 
bfemeht ne m'eftre jamais cmbcfoigné de 
Porter perfonnc à s'en feruir.Non que ic n'aye 
Ipujours eu quelque ambition de recognoi- 
Pre leur propriété par expérience : Mais par ce 
ucienayiamaistrouué perfonnc dilpofcc à 
L creâce qu'elle peuft fcruir à la fànté , d'autît 
j]uele vulgaire a toujours creu que ces Eaux 
auoyent cfgalle propriété de pctreficr dans 
Jes corpsViuants, que fur la terre : La crain- 
.Jfle de calomnie plus fréquente d'eftrc portée 
rcnAuuergnc contre les Médecins, qu'en tout 
iJiutre lieu du monde , ma retiré de la refolutio 
rquei'auois prilc d'opiniaftrer ce bon œuure. 
\Cependant ie me contentcray de dire que 
lerecognois véritablement qu'elles rendroiét 
ic beaux fuccez contre les maladies, à qui s'en 

foudroit fèrui'r anec ordre & confeil : car j'y 
ois beaucoup d'apparcce en la fimihtude du 
ncHange , qu'elles monftrent auoir auecles 
utrcs de pareille condition tiedc. 
3 Et pour Icuer le mafque de toute crainte»?»: ap- 
hcnlîo delà nuilànce que tellcEau pourrojc 



Vulgi opuiiO 
fin'picintjuo va 
na ne hiiius a- 

vl\is cal- 
culum gencrct 
in viiicntibus 
corporibus. 

PUn. cap.io}. 
lib.9.nat. hift. 

Albula fltimen 

in Tiburtina 
vialapidefcit 
nullo alio in- 
digenarum 
damno rede 
Philand. côm. 
in cap 3,lib. 8. 
Vitfu, 



Fontes pluri- 
marum aqua- 
rum ci»dcntit- 
lîmè petrcfa- 
cientiû calcu- 
lum in velîca 
&rcnibus, 
vtcntium , cô- 
minuût expcri- 
mentis pluii- 
bus. 



l'iueiUes des Edux naturelles, 
rendre aux corps viuants par làmauuaife coi, 
ditioiipcu'ciîaiice. Pline cftponrmoy en foL 
feconaiiurede l'hiftoire naturelle, qui en reî 
numération qu'il raid des lacs & fleuuesqu^ 
petrerict , faid- mention de celuy de Sylarus| 
par delà Surente,quipetrcfielcs braches & leé . 
feiiilles d'arbres , & neantmoins tous les voyi \ 
fins en boiuent fans aucune nuyfancc. Quiei 
voudra fçauoir d'auantagc voye Strabon K 
hn de Ion cinquiclme luire : Quant à moy ie 
croyau contraire, ceft que ces iources TonO' 
admuables à rompre le calcul encores mo 
ueux,dansles roignons, ou la vcflîe; Ayant pa- 
reille antipatheie c5tre iedid calcul du corpsi 
que les lumbrics mis en pouldre contre ceux 
qui (ont viuants dans les inteftins , qui en font 
tucz& expulll'z tout enfemble. Ainfi l'aloeJ 
caufe le flux de fang , le prenant frequenteme 
par la bouche, & appliqué extérieurement, 
réprime les hemorrhoides , & hcmorrhaaico 
aux playes. ^ 

Ce qui me fortifie le plus en la créance de 
cefte vérité ,eftque toutes nos Eaux medica- 
menteulcs^peu exceptées, petrcfienteuidem- 
mcnt,principallement fi elles pafTent par lieu: 
picrieux,ou d aptitude petrefadiue : Cela pa- 
roiftenla petite fourcc froide de Vichy, qui 
eft auprès de la riuicre, dans le rocher , contr 
les CelcftinsrA Medefgue au/îî,oii les voyfin 
nefeferuent point d'autres pierres à faire le. 
fourneaux de leurs cheminées, que des fpon 
gieufcs delà génération de celle qui eft plu 

auan 
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liure troljtejme. , ' 

auantdans le pré. Sans nul doubte celles de 
VicJcconte, de faind Myon,& des Martres 
petrefient auffi ; & toutesfois on. n'a iamais 
trouué remède plus admirable contre le cal. 
cul, que celuy qui eft tiré de telles aydes , de/1 
^ quelles nous auons veu , &: voyons tous les 
I lours mille expériences de bon Aiccez, au lieu 
a de les rendre lîniftres comme le vulgaire \tt 
3 craind. 

Dont la raifon recherchée auecqucs le plus 
I grand foing, & curiofité qu on y pourroitap- Rario cîiu^«. 
^ porter, ne peut s eftendre plus ioing ny ap- '""^ 
^puyer furplusdeuidentc vérité que celîei, viuSi^i 
} qui eft q ue ces Eaux en la diuerfrté des lie 
3 elles palTent , rendent toute duierfité d opéra- iZ^^ 
3 tions en I aptitude qu elles rencontrent aux"""* 
.1 terres de leurs cours . Ainfi celle admirable 
IfourcepetrefiantedeS. Alire, deftournée par 
s autre lieu que celuy de Ton paffage ancien , & 
1 couuerte , ne petrefic plus cuidemment corne 
3 ellefairoit. Celles de Pougucs, de S.Pardoux 
1 ne petreficnt pas aum:& celles de S. Myon «fc 
3 de Vichy,qui font de pareille nature petrefîen t 
J euidcmmcnt : De mefmes ces Eaux trouuanc 
1 diuerfe aptitude dans le corps humain , au lieu 
jde petrcfier comme elles font fur la terre, en 
iincidant& atténuant les fubftanccscftrangcs, 
') & dilatant les vailfeaux, encores donnent taci- 
!le lilue aux corps engendrez extraordinaire- 
1 ment dans les partics,lors qu'ils y font retenus 
i au preiudice de la bonne fanté. 

Voyla fommaircment ce que i'ay creu de- 

P 



Matcriç tradla- 
tionisTherma- 
rum Bourbo- 
lanchifearutn 
vartilFimus câ- 
pus. 




Naturç & artis 
pugnain mira- 
< uloThcrmarû 
iJourbolan - 
chiicarum. 



..liul:, des Eau.^ /utureUes, 
uoireftrc rapporté pour 1 cfpcrance des aydes 
qu'on peut tirer de CCS Eauxticdcsdu tour de 
Clcrmont,quc les habitans appellent fàuces. 

Des bttms itautrels , cr de cstix de Bourbon 
LATïcy. 

CHAPITRE XVIII. 

E champ de ce traiâré cft fi fpacieux! 
aux merueilles encores reftantes de 
1 atit]uité dans les ruines de ces bains, 
& de tout leur voyfinage , que fî ie me voulois 
lailîer emporter au pruritjquei'ay de m'égayer 
parmy les recherches de tant de merueilles , ie 
îercis dcPja bie auant hors des bornes du fub- 
jeâ: que ie me fuis propofe. Mais ie m arrefte 
continent en cet appétit, pour me maintenir 
autant en la briefuctéquc iayafîèdtée, que 
m'afîcrmir au difcours des aydes qu'on peut 
retirer de ces merueilles naturelles contre les 
maladies. 

Seulement diray-ic en paiTàntvn peu plus 
pleinenientjque ie n'ay accouftumé en faueur 
du Ledeur , qui n'aura pas delagreable celle 
plus ouuerte recherche de 1 atiquité Gauloilè; 
que la nature ne l'efl: pas déclarée plus liberalle 
au miracle des lources diucrfement prodic^ues, 
& vniformcmct prelque chaudes en tout tcps 
en cesbains,que l'art eftudic par toute forte de 
libéral adjencement de deipence, «Se de main 
nonlculement de les elgalcr j maisau/îî deles 
furmôter en plufîeurs parties , qui feroiét trop 
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liure troifiejme', 114 
àdùcremec recognties en ces Eaux , fi ia courfè 
des ans,n'euft plus fauGrifc la nature que l'art, 
qui a accoutumé d'eftre toujours la proye en 
ces matières ruineufcs de la miferable caducité 
Et pour faire voir quelque efcliarillon de ces 
prodigues abondaces naturelles d'Eaux chau- 
des, émanantes des diuerfcs fources vifibles &: 
opulentes en leur deriuatio de multiplicité de 
! canaux: Sans celles que la décadence ou peu de 
loing a laiifé couurir des ruines du tcps,ou des- 
baftimensquiontcftéparinaduéï-tace,ou par 
malice des homes édifiez fur le roc de leur for. 
tieJe comenceray par les fources qui s'y trou- ^carungînej 
uent au n5bre de fix fort belles & copieufes, fnS 2": 
pour la plus-part,ayat comunication mutuelle '^«'•incWfeaia. 
de flux (Se de defcharges les vues aux autres. 

La première eft das le rocher,du cofté d'Oc- 
cident , à main gauche de l'entrée du vuide où 
elles font toutes pofées, Cn venant de la ville 
parle Bourg faind Léger. 

L'autre efl: en mefine ligne dudit rocher, & i.ScaruHgo. 
mefemble qu'onl'appellcfaina Léger. 

En cefle fuitte s'en rencontre vne troifiefmc 
prelque de pareille grandeur & figure-, & en la 
longueur du mcfi-nerochcr,s'en trouue vne 4. 5^^^ 
prelque de mefme fôrme que les précédentes. 

Mais au bout de ce mefiiie roc,tirant vn peu 
fur la main droidle du coftc du Midy, fe trouue 
la cinquiefme fontaine, opulente à mcrucilles î'S"tu'. 
en fon fondsjdc figure comme carrée, tour au- 
trement couucrte que lesautrcs, &-de fituatio 
beaucouppIushautc.Ceft celle de laquelle 011 

! Pu 
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fe (èrt k boire, non feulement après eftre fbrty 
du bain, pour faciliter la fueurjmais aufli eftâc 
refroidie elle eft potable & en commun vfàge, 
fans aucun mauuais gouft pour le delàlterer. 

A l'entrée encores dudit vuide des fources de 
tant de merueilles , à main droite du cofté du 
Soleil leué,fc trouue le grad & large puys qu*o 
appelé le Lymbc,foifbnnant en fi ^rand nom- 
bre du fumeux bouillons, que c eft chofèeP- 
lymbuîyocata. pouuentable de prim'abort,à ceux qui le veu- 
lent confidercr attentiuemêt. C eft la fixiefme 
fourcej& s'il m'en fbuuicnt bien,il s'en trouue 
encores vne petite alTez panure en defchar- 
ge,qui eft pofée entre la maiftreife fburce & le 
grand puys j mais elle ne mérite pas , à mon 
aduis, d'eftremife au nombre de ces fources 
viues , & croy qu'elle ne férue que de defchar- 
geoir aux autres. 

Voila fuccintemcnt, à mon aduis , ladmira- 
ble rapport des fources toutes naturelles, qui 
affèdent vnanimement leurs defcharges dans 
le grand bain , toutes par canaux Ibufterrains, 
excepté celle du grandLymbe,qui vifiblemcnt 
coulie dans ledit bain,par vn canal de pierre de 
taille defcouucrt. Examinons maintenant les 
merueilles de la fituatio de toute cefte colonie 
ancienne. Et l'art d'architedure & d'adjence- 
ment, qui aefté apporté de l'antiquité pour 
conferuerfi longuement telles (burcesàleur 
flux etcrnel,pour la commodité de l'vlage hu- 
main contre les maladies. 

C'eft la vérité que qui pourroit voir quelque 
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pièce entière du loingde ceux qui ont voulu Ce<iîtn«uraîn 
par leur employ & induftrie , mignarder d ad- u." ^^""^ *" 
jencemens ces anciennes Nymphe^ Bourbon- 
noifes , admireroient beaucoup plus en cefte 
ceuure,rartde telles merueilles, qu'en iceluy la 
nature mefme.Car foit que les anciêsRomains 
foient lesvrais autheurs de l'antique perfedio, 
(que les ruines encore apparentes marquent a- 
uoir efté dans ces fuperbes bains , & lieux cir- 
conuoi/însjou que les vieux Gaulois, nos bra- 
• J ues deuanciers , tous couuerts de Lauriers , Se 
] chargésde defpoiiillcs des rauagcs qu'ils auoiêc 
ifait dans cefte fupcrbc Rome , &par toute l'I- 
: talie, au long fèjour de la guerre qu'ils v auoiêc 
3 mené ; puillants en fortune & en biens à leur 
iretourjvouluirent imiter la gloire & magnani- 
' jmité de ces peuples , fe conformants aucune- 
1 ment à leurs mœurs & façon de viure. De for- 
f.'te qu'vne colonie des plus braues de ces guer- 
irierschoifis,en le retirant de la fatigue de la 
î guerre , feit pour fon habitation cfledion de 
i!«ltoutce couftau dcBourbo/:rtille en tous bies 
]pour la commodité de la vie , poféen bel air, 
1 voifin du courant d'vn'grand fleuue aifé au tra- 
il fie, & au rapport des intelligences des autres 
P ] peuples , pour laiffer la mémoire à fcs neueux 
p h de la generofité qui les accompaignoit en ad- 
(jençant le lieu de leur leiour de toute forte de 
jfuperbe embelUlfcment d'architedure ; vou- 
iilulFent en cefte fuitte vfer de la commodité du 
d bain des Eaux chaudes,à la façon Romaine,ou 
)our Icurplaifir particulier, ou pour fc releuer 

P iij 
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ii'j cru-edles des Emx mtmeUes, 
ÂQ. la laflîtudc Se imbecilité des articles qu'ils 
pouuoientauoir cotradés par leurstrauaux,ea 
îbrte qu'ils fe fulset voulus refoudre de brauer 
les Romains mefmes, enauflî hardyeniploy 
d aichitedure qu'eux , douant de plusje nom 
d'Anlcriquc à cefte colonie de Bourbon , pour 
marque du récent obftacle que les oyes enfer- 
mées dans le Capitolc, leur auoient donné par 
leur cry, r.efueillât leurs gardes endormies, qui 
autrement liirpriles,euflrent lailfé jouir les no- 
ftres de l'entière vidoirc fur la capitale de U 
domination prefque de tout le monde. 

Çe m'eft tout vn, & n'eft pas où ie m'e vcu^j: 
.arrefl:cr;car la fuitfc des merucilles mduftrieu- 
fcs de rantiquité,de laquelle ie veux renouuel- 
Bourboianchi- 1er la mémoire à noftrc pofterité , me fait dire 
fuX oàpié. ^«"«^ logis que ie croy en so eftre 

did<»mvrbcm à plusancie,n'auoir efté qu'vne grade &puifsâte 
titfimifquc vi- nionftrc euidemét en diuers endroirs des 
tïi coiidium. ruines de ces matières recherchées de loin,& é- 
laborées de maï fortinduftriculc,les fodateurs 
de tant de fuperbes baftimens auoir efté mer- 
ueilleufementgraueçjinduftrieux & puilfants. 

Orcomece lieu eft cppofé de diuerfité d'af- 
pe<a:s,aulîî y-a-il diucrfiré d'habitas, la ville de 
Bourbo eft pofée fur le somet du copftau, & 
au bout yn beau, «Se fort Chafteau, qui moftr 
•auoir efté autresfois bafty pourferuirde forte 
refte.Au deffous dudit Chafteau eft le Bourg S, 
Léger , ou font pofez nos bains : à cofté tirant 
vers Scptétrion, eft le Bourg S. Lazare : Et plui 
bas du cofté de la riuiere de Loyre, le Bourg sj 
Martin,que ie croy auoir efté la partie anciài( 
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Lmre troljielme. li^ ^ 

ment habiccc des plus grads persons^es de ce- 
fte colonie. Là le tiouuet encor' des vieilles mu- 
railles des baftimes fuperbes j des briques fort 
grandes , fur lefquellesGn delcouure parfois 
quelques fi jjures à-demy effacées ; force mar- 
bres antiques diucrs en giâdeur & eGaboratiS: 
Entre autres vn delfus de colonc fait à laCorin- '^'"^■quc and- 
tiéae,aucc force feuillages,quatitc d autrcsfra- Fr^t'ivraUiU 
gmesaufÏÏ en table,architraues,frires,cornices P^°'^»"°- 
& cntablemets.Et à la defcente defdits Bourj^s 
S.Lazare & S.Martin, fe remarque cncores vn 
grand chemin, & quelques picries adiencces à 
plat,de vieille taillcjreprefentant corne les rui- 
nes de quelque portail ancien. A chafque coftc 
dudit chemin il y a vne muraille ruïnée,qui pa- 
f oift encore plus d\ n grand pied hors de terre; 
le peuple croit que c eftoit l'ancien chemin de 
cequaiticr-là,pourcoduire auxbains:Mais du 
coflé du ]VIidy,vn peu à quartier de ledifice du 
bain & des fources.fe voit vn couftau fi opulêc 
en defcouuerture ordinaire des marques de la- 
tiquité,qu a mcfure que les rauages des pluyes 
le minetjou qu o veut fouiller plus auant dans 
fon (cin,on ne trouue que marbres figurés,pa- 
uements àla Mulaique,medailes de diuersan- 
liques,quc cimets d'incognue fabrique,petites 
pierres de diu zïÇqs couleursqui lèruoiêt à leurs 

f)auemes,plob fondu, & tant d'autres merueil- 
es de matières apportées de loing,&figurées à 
l'antique, qu'il y en auroitaifezpour repaiftre 
fort longuement les cfprits plus critiques des 
plus curieux hommes de ce nccle. 

P iiij 
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Entrons maintenant en lexamenrommairc 
de 1 architedure de tout ce chef-d œuure , re- 
ftant plus entier en ces Gaules , des bains de 
toute 1 antiq uué.Iay rapporté ce qui eft oit des 
lources en leur naturel ; mais les mçrueillcs de 
1 art les furpalFent de beaucoup en la curiofité 
de 1 adjencement qu'y a apporté lantiquité. 
Prenons les robes de leurs murailles cimetées 
d art merueilleux, la figure des quatre premie-- 
Fontiura raii- ^^^^^^ rod,voutées preTqu'e dofme «Se la 

diuerfe manière que les autres, 
• come 1 ay dit; mais plus efleuée & riche en fou 
emanation,& laquelle ne paroift pas de prime- 
face auoir tant dornemêt externe de l'antique 
artifice que les autres: Cobien que toutes avec 
quelque choie de diucrs adjencement , foit en 
leur paué,loit en leur ftrua:ure,qui ne fe pour- 
roic dignement exprimer quauecvn di^ours 
exprès &: de profeflîon. 

Mais le plus grand artifice qu'on fçauroit re- 
prelenteren ladjencement de ccfte naturelle 
tabriquc^cft celuy du grand puys qu'on appelé 
^. Fomis qui qui pourroit exprimer la pei- 

à 1 ebcilir & defîedre del injure desansIOn ne 
le fçauroit copredre en le voyat, cobien moins 
en lisat les mémoires qu'6 en peut drefler : Tac 
y a que pour en lailFer quelque notion à ceux 
delquels la curiofité n'a moye de fe porter fur 
les lieux. le diray que c'eft vne fource faidc en 
torme de puys , de circonférence de plus de 
trente pieds. Il eft intérieurement cnuironnc 
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Z/»r^ tro'iftefme, uj 
ne muraille de marbre blanc , & par le dc- 
rs d'vn ciment de beaucoup de pièces. Il y a 
kuflî vn bort de marbre blâc , releué d'vn pied 
|e terre,de pareille elpaiireurjtroué à vfage de 
treillis de fer, pour defFédre de péril les moins 
aduliez : Vn peu plus bas quere{pe(reur du- 
di(ft marbre , il Te voit encores vn autre aneau, 
lou marjelle de pareil marbre , fupportée d'au- 
tres pièces de marbre toutes droittes , bien 
fondées fur autres pierres : Et c'eft la beauté 
de cetadjencement de/ources, cjueienepeux 
Tcprefenter qu'a (fez obfcurément en la brief- 
ueté qu'il me fa ut obleruer en cetefcrit. 

Il faut maintenant parler de la diuerfité d'ar- 
tifice, qu'il y a en l'ordre des canaux foufter- Dîucribrum 
rains de diuerfes matières , pour la communi- TylTu^l 
cation prelque mutuelle, que toutes ont de'"'™°'J» »q"»- 
flux & de defchargc les vues aux autres : le arJS?'"** 
croy qu'il s'en pourroitbien rapporter quel- 
ques pièces, encores vifiblcmenr entières en 
leur vfage : mais que fort diflicillementfçau- 
roit-on rendre bon compte de beaucoup de 
commencements de fragments de canaux,qui 
fe prefentcnt hors l'vfage, en la nombreufe 
quantité que l'antiquité en auoit ordonné 
pour l'aifance & perfection de cet admirable 
bain : Auflî en la charge que j'ay prife de trait- 
ter les chofes, plus pour le bien &vtilité delà 
fanté,que pour le contentement des curieux, 
me fuffit-il de rapporter cequieft tellement 
connexe à ce que ie dois à mo fuicâ:,queie ne 
m en puilfc defdire fansrepreheniion. 
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Trîaïn Antarit^ 
ra balnei anti- 
qui confidc- 
janda. 



Figura. 



Vîtruûius & 
eius commcn 
taror Philaii- 
der ti.^.cap lo 
EUl>orata dif- 
pofino huiuf- 
iwodi Ther- 
marum. 



Venons au grad bain^rnerucillc la plus entie- -î 
re dclantiquité en noftre France;&: y confidc- 
ros leftofKi de fo architedure , fa figure^^: ioii§ 
adjencemct:L'cfto{i[c ou matière en eft pour la i 
plus-part de pierres fondues artificiellemêt^dc o 
ciment d'incroyable & inimitable filature , & : 
de marbre blanc & noir : La figure en eft rode^ 
en forme d'amphiteatre,r'mblable aux arènes" 
d'ArleSjOu, de Nyfmes , compolce de fortgia- i 
des & lourdes pierres, enclauées les vnes dans 
les autres, paraflfîettes diueries. Il marque a- 
uoir efté autresfois couuert:Et cncores fe voie 
vne î^rolfe corniire de marbre blanc , au dcf^ 
fus de la muraille , qui ne peult auoir efté po- ^ 
lée là, que pour tel efFed , au rapport des Ar- | 
cliitedes , qui ont efté fur le lieu. Ce que ie | 
•croy encores plus confidemment fur le tef- 
moignagc qu apporte Vitruue dépareille ftru- 
(ffcureaux bains de l'antiquité. Enladjcnce- \ 
ment il y a cent mille efpeccs de remarques, 
delqucllcs la fiiitte meriteroit bien vn volu- 
me entier , audifcours qui en fcroit requis; ! 
Mais il luffira de dire en ce lieu , qu en la per- 
fcdlion que l'antiquité y auoit voiiée ; il ne fe 
pourroit dire forme de mignardife d'Archi- 
tedl;ure,quinyayeeftéoblèruée ; Les mar- 
bres y cftoient.encrouftez par ciments , & 
gros doux de cuyure , come il paroift ciicores 
en diuers lieux, du fôds & des dcgrcz pour co- 
duire parmyledidt bain. Les douze enfondre- 
mes des niches ou repo(birs,çneftoient cou- 
uerts : la muraille du bain cauc das fou nialîîf 
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vn peu plus hault qu'à fleur dudiâ: bain, fai6t 
voir cnvn lieu rompu, la bonté du ciment, 
duquel le canal cftoitcompofé : Ledid canal 
a cncores fon vlage pour diiiertir les Eaux 
qui affluent dans le grand bain , quand on 
veult,&: les faire çfcouTer dans vn puis proche 
de là , qui les red par le fcjour qu elles y font, 
toutes froides dans Icdid bain , par vn autre 
canal, pour la temperation qu'ondefire plus 
grande en l'Eau dudid bain , aux tempéra- 
ments par trop chauds & fecs. On m'a àiÔ: 
qu QU a delcouuert defpuis peu la vérité de 
l'autre bain ancien, faid en forme d'oualle; &: 
pôle au deuant l'Eglilè S. Léger , lequel elt 
rapporté par Philandre , auoir efté capable 
de tenir en vne fois cinq cens hommes fe 
baignans : Le temps & la curiofité des 
grand? , nous ayderont peut eftre vn iour 
d'en acheucr U defcouuerture , auflî bien 
que dVn monde d'autres Iccrets cachez dans 
les entrailles de cefte terre-là^. 

Mais le canal de la defcharîîe de ces Eaux 
en la grandeur, haulceur & largeur , mon- 
ftrc bien qu anciennement , il y auoit de 
bien pfus copieufes fources , que celles 
quis efgonttent maintenant par la , & qui 
auoient à fjruir à beaucoup plus dVlages que 
celuy du bain , qui nousreftc deprelentdef- 
couuert : Ledi£fc canal eftde près dVn quart 
delieucde lugueur^voulté &paué fortloing, 
de belles pierres de taille^inergal en hauteur 
&; largeur , en certains recoins recourbez. 



Canalis quo 
dcplericur 
Therm*r, am- 
plicudo & pro- 
craftiis longior 
anciquam ar- 
giiût vberiorc 
quam nunc 
cernatur a- 
quariim cali- 
darura nacura- 
iium propagi* 
ncm. 
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Si, 



^'■iL/iH-tut'i UCS taux naturelles, 
qui ont efté faites à delfeins plus hauts & 
larges , pour le ramas plus ayfë de toutes for- 
tes d'EauxrEt afin d'ayder à la ventilation de ce 
. coursjjoindlesfoufpiraux anciens quieftoiêt 
en diuers lieux de diftance çonuenable , conu 
munement la hauteur en eft de fix pieds,& de 
deux de largeur. La hberahté de Monfieurde 
taconicum BeauheUjConfeiller & Secrétaire d'efl:at,auoic 
nouuminuti. adjencé vne forme deftuue au delFus de cç 
caml , dans le jardin Robert , pour reparer le 
defFault des anciennes, dont les veftiges pa- 
roiirent encoresen quelques endroifts"! Mais 
elle ne s eft trouuée çonuenable à la prouoca- 
tion de la Tueur , parce quenayanclonadion 
que par la defcharge faidle tout à coup de l'on- 
uerture du gros canal du bain,au peu de durée 
de Ton pa%e , la Tueur ne TepeultayTément 
prouoquer , ie 1 ay ainfi expérimenté lors que 
1 année Tix cents vn , au mois d'Odobre , je la 
voulus faire Teruir pour Madame deRohan, 
ce fut Tans retirer le fruid qu'on me promet- 
toit de Ton vTage, pour l'ayde de la Tueur: Auffi 
^ à la vérité eft-elle beaucoup plus efloignée en 
hauteur defuméesdu palfage de cefteEau,qu'il 
ne feroit expédient pour en retirer de rvrihtc. 
Voyla la defcription de la naturel arrifice ad- 
mirable des bains de Bourbon, &:lafituation 
du heu choyfi pari antiquité , enlacuriofité 
indicible qu'elle a voulu apporter à leur adien- 
cement,voyons maintenat de quels minéraux 
ils empruntent les grâces de leurs perfe(5lions 
quiferuentàlafànté. 



I 



j 
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11^ 



J)h mejlange des minéraux de rencontre par-» 
my les Eaux chaudes naturelles 
de Bourbon Lancy, 

CHAPITRE XIX. 

E feroit vouloir fonder vn cahos dm- S^îrj?";!:^ 
finité, & entreprendre d'ef^aler la Di- minera- 
uinicé mcfme , en le penfint des-Ï^ZoT 
)rouilIer de nouueau, que de s'immifcuer en Jjinoùnpoffi- 
la recherche exacte de ce qui eft en la nature 
ildes fburces aigueufès , fi auant que d'en pro- 
imettre vne dodrine déterminée de proprie- 
Jtez & vertus,tirées de leurs meflages naturels; 
/le ne croy pas qu'il y ayt ame fiien (aine au 

3 monde , de iugeinent lî prefomptueux , qui 
ayt iamais creu s'en pouuoir ainfi bien acquit- 
ter : C'eft pourquoy l'antiquité mefme plus 
ircurieulè en fes recherches que noftre pofteri- 
»:ié,c'eft moins fouuentprelentée fur cefte car- 
jiiere, que fur toute autre dodrine phyfiologi- 
|i n queiMais fi n'eft-il pas interdid pour cela aux 
L 2 efprits curieux, entaueur du public, d'eftaller 
j quelque pièces des remarques qu'ils ontfaiét 
3 toutes leur vie des proprietez & vertus qui fe 
I j peuucnt cfcumer de celle infinité. Et ne croy 
\ pas en celle iiiitte de difcours,me rendre coul- 
I pable de prefi)mption enuers les dodles : Rap- 
( portant les caufes qne i'ay iugé donner loy 
* 4'adion particuhere aux Iburces d'Eau qui 
l fcruent à la lanté. De façon qu'en la diuerfité 
du mcflange des mmeraux diuers auec les 
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lu Cl ucplles des lhux uaturelier. 
Eaux chaudes naturelles, ne m eftantpasfçeul 
acquiteren mes dcuxtraittcz precedens, dur 
iugement & decifion Yniucrlelle que ie de-i 
uois au rencontre des corps naturels quii 
leur donnent caufe daélion làlutaire : le fuis;- 
tenu maintenant de me defcharger au parti- 
culicf de la dedudion hiftoriale' de charque 
fource , que ie traitteray pour la fanté , de 
ce que ie n auois peu employer aux fufdids 
traittez précédents. 

Et pour nerej-uendre trop hault îe fil de i 
ccfte matière, ie fouhaitte feulement que leî 
Leâreur fc fouuiennc des fâids queiay po-* 
fez a a chapitre douziefme & treiziefme dé 
mon premier liure. Ôii rapportant les di- 
uerfcs manières de la communication de cha- 
leur qui fe fàia en l'Eau fimple , dans Ces paf- 
lagcs & canaux foufterrains : Payauffi fom- 

$«M,ur &bi "^^^''^"1'^"'^ defduiâ: la forme & manière di- 
tlnien"paribù;"^^"^c d'cmprunt dcs quaHtez minérales que - 
concurrunt faidcet Elément aieueuxen fe defcharecant I' 
tione naturalise ^^n tonds à noltre exteneur. De lorte 1' 
m.rum Ther. qu'ayant pôle la mémoire de ces admirables 
ettects naturels , ie diray que Icuidcnce eft 
tres-grande,que le foulphre & le bitume tien- 
nent le delfus au meflange de ces Eaux , & 
queJans grande difiScuIté on nefçauroit au- 
quel des deux donner l'aduantage en vahr^i- 
té d adion : Combien que la raifon nous dide 
alfez que toure cefte communication de 
nature minérale n cft faite que par elprits fort 
ténus &el]aborez qui s cficuent des matières f 
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Imre tmjtefme. hq 
lumées dans le creux de la terre :Etfc com- 
[luniquenc en la longue Ôc lente courfe de 
;es Eaux, au proche voyfinagc des feux fou- 
'lerrains, deftjuels elles cmpruntent la cha- 
:ur & partie delodeur, &:dugoufl: des ma- 
ieresroulphrces& bitumincufes, qui/l- pcr- 
^ent auiïî toft qu'elles fout refroidies: Iuî;c- 
[icntyeritablc du meflange qui s'en faid plus 
•ar efprits cflaborcz que par autre fubllacc de 
es matières minérales. ^ , „ 

mais oultrc Je mellange fufdit, il y a viande 

iiarum pcr 

«euidence,que quelque petite quantité de ma- 
itieresallumineufes/aceportio cniccluy, eftut 
laccueilliesenpalfant parle dedans des autres 
rminicresdela terre. Lcfquellesc5bien qucl- 
ilcs loient d'euidence afïez panures , & depcu 
kfde comunication defubftance:Sieft-ce qucl- 
lyies font de fort remarquables & falutaircsef- 
j Mcùs contre les maladies ; particulièrement 
j. ides articles & de la matrice ,lors qu'aftligce 
Èd'intempcrature froide & humide , elle rabat 
\ b de fcs fondions ordinaires, au preiudice de la 
î; d bonne faute. Il y a euidcnce qu'outre les fuf- 



I 



mtais. 



. quantité 

Eijli pCu mémorable que i'ayme mieux m'en 
r.J taire que de leur donner beaucoup depro- 
L^rictcz en ccfte mixtion naturelle. 

Celle grâce donc de proprietcz concédée 
ces bains naturels .en faneur du meHan- 
des minéraux de foulphre , de bitume. 
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^ V. . J Eaux ndturellee.j 

Icm^'^u"^' ^ ' ^^"^ ^^^^^ reueftuè's er: 

i;b.5.«cGai' leur palîage loufterrain , nous faid conce- 
cap^iijS'.d^ "oir les raifons de telles merueilles ; quand 
eomp medica- de la propriété eflaborée du foulphreen tel 
geneu!"'"^"'"e^a"ge natureI,nous fommes efclaircis,quû 
par fcs qualitez premières chaudes Ôc iei^ 
ches , la chaleur en laquelle nous viuons, ell 
aucunement viuifiée en fon altération acci-< 
dentaire,& les humiditez furabondantes def. 
fèichées en leurs excez , aullî bien que par ces 
qualitez pofterieures, les matières contenues 
Ôc de long temps croupiffantes dans les par- 
ties intemperées , voire melmes renaifîantes ^ 
par congeftion , en font atténuées, fubtiliées, 
^.^ . ôc facilement refolues : Oultre ce qui eft Ci 
admirable contre la picqueure des beftes ve^ 
nimeufes , au rapport de Gahen. 

Le bitume n eft pas moins heureufc- 
ment rcliny en tel meflange , pour l'ac- 
comphlPement de pareilles indications j car 
il a vne amitié formelle & iurée , auecque 
les parties ncrueulès, qu'il recrée & fomen- 
te non feulement de là prelence falutaire: 
Mais aufliî paffe bien plus oultre à y com- 
Thcrmisnatu- "^^^^ toutcs Ics immodcrations , tant lim- 
raiib. vires ôc pies quc compofces , principallement lorS 

«roonetatcs l » i 11 j 

que la Chaleur naturelJeny pouuantpas ay-,- 
fément reluire ,à caufe des obftrudions qui 
y font confirmées : Il vacque à amoHir & 
adoucir de peu à peu telles parties pour les 
rendre par ce moyen en grâce de leur premiè- 
re température. 

Mais 



proprietates 
vndc ikhis 
cap.i.Iib. 1. 
huius opeiis 
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Alumé Crçcij 

dicitur, huiu* 
difFcrétiç variÇ 
ftatuuntur à 
piofcor.ca 8x. 
li. f . â plurimis 
calidum ccnfe- 
tur. AGnl.frî- 
gjdûli.4.limp. 
cùm aiiartrin- 
gcntia omnia 
i'igida cire. 
Vide cundem 
Gal.Ji. 9. Simp. 
& Plinium ca. 



Liuretroiftefine. j^i 
Mais ce qui demeure dalumineux parinv 
^^^rrf^Wua ^"^^^^é première fciche, qui 
part de [afubftance&pofterieureaftrinecnte 
ec corroboratiue,reiid vne falutaire comodicé 
aux parncs atteintes des intemperatures fuidi- 
êtes qu elle fortifie non feulementen leurim- 
beaJite prefentc , mais auffi fert come de cor- 

redionpotentielJeàlachaleurefleuée des va- 
peurs du foulfre & du bitume, qui pourroit e- 
ftre fortuitement nuifibJeà quelques parties 
du corps,pendantrvraae du blin. ^ ^ 
I / ^^/^«^"^tion que 1 ay faidlc en beaucoup de 
diuerfl^s années des fuccez heureufement arri- 
uez a ceux qui /c font voulus porter auec ordre 
& taiion,a ce remède falu taire, feroit infinie en 
lion rapport, fi ie me propofois d'en efcrire 
: toutes les diuerfes hiftoiL i me contenteîay 
tdoncd en rapporter quelques vues feulement 
cpour le contentement du Ledeur en la preu- 
; ue que le defire de luy rendre d'vn efcliancillon 
Jde ces mcrueilles. 

L y aenuiron huia années quVne Dame tugdu„c„fi. 

Ke igieuie de Lyon , m efcriuit à Molins •î»^' 

)ourleiclaircirfurrvfa^cdecc^b;„nc . f ^"^ ^6- 
, 1 1- ^ ^^'^to*- ces oains, en vne '"^acb. mot- 

naiadic ellrange, quelle auoit lon"uemcnt S"^" 

p îedaualerautac 1 aliniét liquide que le folide 
k conjomacment à vne inteiceptioi, de voix, & 
I ""'^"'«lo.Ie la refouls à ce lemedc.ies aides 

ce 
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vriluerfellcs premifes.ÉlIc s'en fert, & demeu- 
ra peu qu'elle ne receuft Ipulagemet à ies pei- 
ncs,qui furent du tout efcenidcs en cefte con- 
tinuation, au très-grand eftonnement de ceux 
qui la virent de retour de ce làlutaire voyage. 

Il n'y a pas trois ans que i'y vis arriuer vn ho- 
me de Bourgogne, tout ruineux & perdu d'in- 
tcperature de prefque tous les articles depuis 
longues années lans fe pouuoir remuer de luy- 
X& mefme en façon quelconque: le le vy marcher 
bus arthriticij (^n pied aprcs quelque feiour qu'il auoit 
piunb.cuiatu». ^^.^ CCS bains , n'ayant feulement qu'vn 
petit bafto à la main , pour s'ayder à cheminer, 
l.e Concierge des bams de ce lieu ma dit vne 
infinité de telles expériences j & ic pourrois 
nomcr cent perfonnes que ie recognois famil- 
lierement , qui font parfaitement guéries de 
fciatiques,& autres douleurs dejoinàures fort 
inueterées. 

Vne Dame des plus illuftres familles de Pa- 
risj&mariée de presêt en Bretaigne,vint en ces 
bains, l'année 1 5 9^. aagée pour lors de xxvij. à 
Nobiiis millier xxviij.ans,pour s'ayder à guérir d'vne hydropi- 
curau variis ç mattice > oui Juv apportoit des accidents 

morbisvrcnôc _[ J fT 

partium aliaiû fort falclieux.Eilc portoit vn vilage tout bout- 
corpow. £y ^ Çç^^ teind eftoit extrêmement mauuais, 
foufHoit des douleurs de tefte extrcfiiîes:Lliu 
meur melanchoUque la deuoroit,& auoit vn 
11 grande difficulté de rcfpirer qu'à grande pei 
ne pouuoit-elle marcher : Manque d'appétit 
toujours en fieure lente. Nulle defcharge na 
turclle eftoit reigléecnelle, & auoit encore 
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lluretnifitCme. „, 
^erdu le chemin de fécondité depi,i. quelques 

anneesX imporunce de fon affa^efrquluc 

remède. De-façon que la voyant piefTëe àe 
mal, de cra.nâe de perdre temps, ie ne la peux 

pas préparer au bain comme i-euffe foulitr? 

tempsde IVfagedesEauxde T.~^ 
der:ja pafle , pour eftre fort auant enl" tÛton 
ne. plein de pluyes &de broiiiliars : Néant 
"""" d,fpofe le plus il-uremen que"^ 

ipartiedes Eauxrctenuès. &croupiirantesen 
1 tre les tuniques de la matrice. Lo'^s elle com ' 
1 mence de diminuer de ventre.perd a 
d« accidents qui 1 acc«mp.4oientV& ?'e„ 
î^*^ m nril*; e" ^nté payable 

■ t"un e 1. Maisellere- 
1 r en pires inconuenients 

:qmlaforcétder(>rr.iirir j„ '"cmcnts, 
■1 °'^''^™''"raenouucauauxavdcî 

l.nA D "'"î quatre-Vingts & dix- 
h .aa Pougues.men donneaduispour la v^- 
; "rT"'L''='^'^"^'^'«^'"*^~rapa5necn. 
' <^o^«àces bamsde Bourbon-Lancy dSntenë 
: '^^".ra vn tel fruid. qu'elle gueri7fiabfolu£ 
«i-ent de la caufe eirentielle de fes peines qu"a 

|resdeuxmoysdefe,ourenfa.„PforpS 
l d '"n'^Af f dcuintgrolFe dVn beau fils, 
r dont elle Te dcliura fort héVireufcment pais a! 
près . au grand contentement de tous les 

i'fJens. 
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Meruedles des Eaux tiAtmelles, 
Madame de Chafcron, ayant demeuré aflez 
D. iiiuftrifT. de long-tcmps lâns faire enfans , & n'ayant que 
i^îr ^m* Th«"- fiUcs viuautes , alla requefter en ces bains 
marum fœcun- vne meilleure difpofition des parties deftinces 
diuti rcftituta. ^ |^ génération , & quatre ou cinq moys après 
en eilre retournée^eîle deuint grolTe d Vn beau 
& fort enfant , qui vit aujourdhuy aulli fain 
qu'on pourroit fouhaitter. 
Il y a vne Dame de fort honorable famille , à 
Moiincfis quç- j^^^jj^g ^ ^uoit tant de mauuais accidents, 
dammulicrcu-procedans de l'intemperature de fa matrice, ^ 
ma variis & qu elle en eftoit fort fouuent à l'extrémité j le \ 
XaTylc;-.. flux de fang l'affligeant à merueilles, à inter- ) 
ualles alfez courts. Cela fut caufe qu'elle de- ^ 
meura quelques années fans auoir enfans: En I 
fin nous iuy confeillonsces bains, prinsop- ■! 
portuncment fans fefchaufFer, nyfuerbeau- \ 
coup-, elle f en fert, & guérit non feulement : 
de ces maux , mais encores au bout de quel- • 
ques moys deuint grolfe ,& porta beureufe- * 
ment fon fruid qui vit encores. 

Cefi: la vérité que fi ievoulois efcrire plai- 
nementles merueilles que i'ay remarquées en ^ 
l'vlage de ces bains,depuis vne quinzaine d'an- ï 
nées en que ie les fréquente, ie manquerois \ 
ôc de temps & de fidelité,au vœu que i'ay faid j > 
à la bricfueté, en faueur du Ledeur, dés le do-4 
mencement de ce traiâ;é:Ie m'en vois donc 
pourfuyure l'ordre que ie me fuis propofé. 



i-A 
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Liure troiftefnte. 



123 




^es B4WS de Bourbon l'^rchimbaut , en U Pro - 
V utncede Bourbonnols. 

" CHAPITRE XX. 

^Art&induftriequiaeftéapportéc Thermarum 
a 1 ad/encement de ces bains n'cft Archimbaidi - 
pa5 pareille à celle de Bourbo'n-U- S rA^: 
cy;CarIeur ftruciiure moderne pa- compa- 
roift autant différente de cefte antique, que''"*** 
H humeur des vieillards couftumierement de 
fceluy des jeunes.Etneatmoins fi n'y a-il moins 
3 de ialutaires grâces defparties par la nature , à 
3 ces derniers qu'aux premiers jjaduouc bien 
^^que ce n'eft auecques fi grande libéralité de 
'llources , ny perfedion d'architedure ; mais il 
3 me fuffit que ce n'eft pas auffi à moins heureux 
.3 & admirables fuccez de leurs vertus & pro- 
G prietez contre les maladies. 

^LeshabitansdulieurecognoifiTentàArchim^CumsPr n • • 
haut de Bourbon,qui fut Pere de Beatrix,féme bS^écTaT 

de Robert , fils de S. Louys , telle libéralité & S oL'ïï' 

: benehcence de conftrudlion de leurs bains. Ils ^^"<»i°- 

n tiennent aufïï du mefine le bel édifice de leur 

.faina:eChapelle,&deleurfortChafteau,dans 
)llcquel les marques paroiirentcncoresde leur 
cbellc architedurcôc baftiflemens anciens. 

La fituatio eft fort remarquable en ces bains, 
.:car leur làiUie eft entre quatre motaijrnes Les Thcrma- 
.fources principalles relFortatde trois lieux fort 
jinhgnesjfans les petites qui font eiparfes par le 
-Lbain en fort grand nombre. 

QJ'j 
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Memeilles des Eahx ndtureUes, 
L'adjencement eft que trois grands puy$ 
entr'ouuers àdelTeing , en diuers lieux de leur 
ftrudture , pour layde de la defcharge , &rc- 
Eiaborata dif- ccption dc CCS fourccs , fcrucntà toutcs trois. 

ÇiliïmiïÛr ^'^y ^^«^^ q^'^^e feule pierre fertde fon- 
dement à tous lefdits puys feparez , qui neant- 
moins ont rapport les vns aux autres : alfez 
grands , baftiz induftrieufement par angles, 
ou areftes tirées du fonds -, ie croy que leur 
longueur ( comptée la diftance qui eft entre 
chacun ) peut eftrc dc quinze pieds , ou vn 
peu plus : Ils font bien cimentez , pofez de- 
dans le grand efpace du bain , fort proches 
de la muraille , du cofté de la maifon du Fau- 
connier, tirantvers le Soleil leué. Il va trois 
fîegesalfez larges , couuerts de la mefîne mu- 
raille du bain , qui fèruent à repofèr ceux qui 
fe baignent. Il y a aulîî autour dudid bain 
cinq grands degrez pour y defcendre: La fi- 

S^cipadMs"" g"'"^ eft prefque carrée, & capable de te- 
nir bien centperfonnes ; il eftdiuifé en deux 
par vne muraille faide à trauers , qui n'eft 
pas efgallement tirée : Car telle feparation 
lèmble auoir efté faide en faueur des pau - 

Baineum pau- ures , & miferables qu'on ne pouuoit fouf- 
mr qui le baignalientauccqucs les autres, à 
caufe dc la laleté & ordure dont ils cftoient 
couucits : De faià , le petit s'appelle enco- 
res de prcfcnt le bain des panures • & par 
iceluy fefgoutte le grand, quand on le veut 
nettoyer . Il eft paué de grandes pierres do 
taille , au lieu que le grand n eft que parfe- 
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H 
I).::: 

Kl 



Lmre troifiefme. J24' 
mé de pierres de gré , par le milieu defquelles 
rellorcet quelques petites fources de ces Eaux 
chaudes naturelles : Infinies merucilles pour- 
roient eftre defduiares en ce lieu, qui voudroic 
de profeffion,& tout exprès, traiter de cefub- Mea, authori. 
lect; quant a moy,ic me contenteray ièulemét '"«tandis a- 
de direicy ce qui ne fe doit taire pour IVtilité ZZl "at 
de la lante , & incidemment quelque autre "''"prop"eta. 
chofe qui viendra à propos pour le contente- 
mentduLedeur. Enfmttcdequoyil fçaura, Op.di Bourbe- 
que la commodité du lieu , pour la réception "^•^'"^'^^idici 
des malades eft telle qu'on la fçauroitdcfircr Si^îrTpt^S 
en part de toute la France, de tel cmploy. Car J""" 
le Bourg de Bourbon l'Archimbault crf bien 
bafty , en bon £onàs , & auoyfiné de Villes 
& de Bourgs , fort ayfèz pour 1 ayde du fe- 
cours & de la vie: Molins n'en eft qu'à cinq 
lieues , fainâ: Pierre le Mouftier n'en eft pas 
plus efloigné, faindMenoux, Francerche,lc 
Veurdre , & très -grand nombre d'autres 
Bourgs, & petits Villages portent ordinaire- 
ment viures en ce lieu. De -forte qu'on ne 
Içauroit auecques raifon fe plaindre de l'in- 
commodité de ce feiour : Et outre ce , ie peux 
dire qu'il y a fort peu de lieux ou les bains 
naturels foient en vfage , qui foient mieux 
fournis de perfonnes propres pour faciliter 
les aydes requifes pour tel feruice , par indu- 
ftrie d'hommes & femmes , à ce verièz , & 
entenduz, que celuydcceBourbon.De-forte 
qu'ayant rapporté ce que delfus^pour l'intelli- 
gence de la naturelle iituation de ces fources 
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lies des 



&dc l'arc m oderne qui a efté obferué en leur 
adjencemcnt.Ic diray maintenant en quel mé- 
lange de minéraux j ie croy que leurs proprie- 
tez & vertus font fondées & eftablies. 

Le foulfrc , le bitume , & le nitre , lemblenc 
eftre les principaux minéraux de rencontre, 
parmy ces Eaux , elles en empruntent les 
proprierez auflî admirablement que naturel- 
Mincraiiamîx- ^^"^^"'^ reuniescn elles. Mais le Ibulfre rend 
t^onu Thcrma. plus d'cffèA dc ces cfprits mcflez que les deux 
ITl^^cul'i^^'l' , combien que la chaleur aduelle er; 

lemble beaucoup plus déprimée que des bains 
de Bourbon-Lancy 5 auiïî ne iugeons-nous 
pasceux-cy femblables en grade dc chaleur, 
ny fivniformesen continuation que ceux-là j 
combien que de vahdité , de puiliancc ils ef- 
chauffent beaucoup dauantagc , &r pénètrent 
plus fermement les corps que les fufdids dç 
Bourbon- Lan cy ; neftant à mon opinion 
comme eux empefchcz de ccfteadion , par k 
Drefèncé de l'alun ; mais plufto/l aiguilez en 
leur fadion, par le mcflangc du fel nitre, à 
raifon duquel ils rendent de tres-admirables 
& fignalez effe(5ls contre les maladies inter- 
nes du corps,outrc ceux qu'ils produifentiour- 
nellemcnt contre lesmauuaifes afïèdions ex- 
ternes, de conditions pareilles à celles que i'ay 
nées à mon fécond Liure. 
lay rapporté cy - delfus les proprietez du 
bitume ôc du nitre : Qui voudra l'informer 
plus particulièrement de celles du foulfre , 
pour s'en inftruirc exactement , recoure à 
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... r j ^it^re troiftefme: 
Dïolcoride, & au commentaire de Mathio-VidcDiofcori- 
le à Galien,au ^-des fimples , & à Pline en ion fSL^';.p. 
hiftoire naturelle defqucls lieux ie fuis content 8^'i^>.^ Gai. ^ 
que le Ledeur^ retire ccfte cognoiflance pour «prince 
euiter prohxite. Cependant queie diray queI-^°'"P- 
ques hiftoires des cures qui y ont efté admira- %. 
plemt etaictes , depuis quelques années en çà.JJj^'''' »-natui 



Narration, hyfior'iq 



que. 



VN Appotiquaire de Biilon, nommé Cha <^i"m«lat 
marfat , fut il va dix ou vnzcans , fortp^'raScn. 
mai traître d vne cholique bilieuic qui de^e '^^"^ 
nera en paralifie vniuerfelle: Manquant'dediSulr' 
J tout autre remède, qui donaft coup à fon fou- 
. I Jagement, il fe faid porter à Molins , ou ie le 

(3 conleille de boire des Eaux de Pougues pen- 
dant quelques jours,& de là fe feruir des'bains 
de Bourbon L archimbault , préparé à tel vfa- 
\ gc,il fe fert à propos de ces remedes,& auec la 
^gracedc Dieu guérit parfaidemen t. 
1^ Madame la Comteffc du Lude fortifia fesr^ . 
^ articles du tout imbecilitez par la rigueur à^^^^\X. 
, Ua maladie, de laquelle i ay fai(5fc cv dcfrLKL^""*'"'''^- 
t inenrion,& fut guérie après les auoir conti-prçfid.o. 
l miezxviij.ou xx.fois en maprcfcncc , com- 
1 bien qu'elle fuft beaucoup exténuée, & con- 
i k\\WQ de pluficurs Médecins , de s'abftenir de 
♦ pe remède. 

Il y a enuiron vij.ans que ie me portay à 
1 ces bains pour moy-melme , parce qu'vne 
} chcutte de cheual m auoitluxé le brasjTauchc, 
en forte que de l 'impurité vniuerfelle d^e toute 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
654/A 



Merueilles des Eaux naturelles, 
Author vfui nion habitude : cefte douleur me fit tel appel 

hij chermis rc- , , ^ , , \ r n i 

licinimo fuc- de deicharge humorale lur celte partie,que la 
ceiTu. fieure continue s'alumant là dclîus , &perfc- 
uerant xvij.iours entiers, ie courus fortune de 
gangrené au bras , & de la vie mefme. Le ref- 
lenriment de douleur me dura cinq moisen- 
cores , auecques des recoarsà interualles plus 
fafchcux : le me refouls àl'vlage de ces bains, 
qui me retirèrent du tout hors de douleur,d6t 
ie n ay iamais par la grâce de Dieu , eu aucun 
relTentiment, depuis combien queie Ibis de- 
meuré eftropié , à faute de l'auoir peu faire ré- 
duire en l'accident de tumeur,&enfleure , qui 
me preifa tout aufïï toft que ie fus tombé. 

En ce tempSjle Sieur de Sauzay homme de 
mérite , Lieutenant en la Chaftellenie de Mo- 
hnSjfè trouua fort affligé d Vne fluxion pitui- 
teufèquiluy toboit duccrueaufur les.efpau- 
lcs,&cncores à interualles fur tous les articles. 

fluxiiîlirrce- ^^^^^ ^^^^ P^^i" d'opilations du mefàntc- 
rebro pituito- re , viuoit chagrin , portoit fort mauuaife cou- 
loi! ""'^^ ^c^^J^ vifàgc , & cxtenuoit euidemment:Ie le 
prépare à IViage de ce bain, il s'en fert en ma 
prefence, &en receut vn tellement heureux 
fuccez qu'il demeura fort longuement en tres- 
bonne jGinté depuis. 

Il y aenuiron fèpt ans,que Monfîeur Ta- 
lon l'aifiié , Médecin de Molins , perfonnage 
très- capable & expérimenté, mo ancien amy 
& familier & moy,eftans aufdids bains ,pour 
l'affiftancede quelques malades , fufmes ap- 
peliez pouT vpir vji ieune Gentil- homme 



liure trHftefme. jxf 
u pais.qui auoit fort grand mal aux yeux, par 
deux mflammations qui sy eftoient taiâcs 
nhniment dolorcufes , nous conférons en-i««..i, ,aidi 
cmblc iur ces ophtalmies , &relbluons des"'"'"!"'" . 
emedes que nous jugeons luyeftre neceirai-KlTumt 
es , se lur la refolution qu'il auoit prife de te 
baigner en ces bains . nous employons tou t 
noftre poffibic à len dilTuader, ùy confciUant 
plus.toft lesba„,s d'Eau douce , nonobitant 

=ne^„fiftct diftcilleme-t;s'eftat voulu rcfouldrc 

^ naturel.c eft la vente- que s'eltant baigne qucl- 
jjques jours, contre noftre opinion; il eucric 
i <\ parfaidemcnt de ce reniede;&.- depuis j-y en a v 
îenuoyc pluficurs atteinâsdc pareilles mala- 
■ dies,qui y font guéris parfaidement. 
^ VneDamoyfellede tres-bonne maifon de 
I Ny^ucrnois.auoit efté fi malhcureuilment fai- 

> ae commune des malucrfations de ion marv 

' qu'elle ie-trouua touchée de mal vénérien fl m"'"" T"" 
^ auant, quelle en paffa par iVndion du vifar ^"""grau.ïn. 
] gent^ufquesà trois fois:Elleneperd pas poa^vl^^^Tt 
» cela des douleurs les plus cruelles des jambes ^^"'"^ t>aia=i 
J quoni^-auroitdirerllfallut Jesouunr couc ^a"""^'' 
llong,pourarracherlintemperaturehumoralc 
r'xî"^"^''' "1"^ '^'^^^^ à tout le pe- 

, 'iofte.Ncantmoins les parties redifîées &co, 
i lolidees,{i,i en peut elle iamais perdre les re- 

> currentesinuafionsau parauantlVratre de ces 
bains, qui luy rendirent depuis vn nieiiléur 

. embonpoint qu clic n'auoit iamais eu &cn 
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Mulier àlo- 
quendi ciifH- 
cultate ÔC bra- 
chiorum lon- 
ga achonu eu* 
rata. 



Artritidi 8C 
conuullîonib. 
partium neruo 
farum à laborc 
concraâiscô- 
fcrunt mirum 
in modum bç 
thcimç. 



ci ucdles des Laux nai ureUes, 
cotes de plus la fécondité qu'elleauoit inter-, 
mile,il y auoic quatre ou cinq ans. 

Il y a quatre ans, qu'vne Damoyfelle d'vne 
des meilleures maifons de Bourgonç^nc, vintài 
ces bains pour auoir guerifon d'vne difficulté] 
déparier ,& d'vne tres-grandeimbecilite des 
bras & des mains , qui s'eltoit confirmée en 
fuitte de quelques conuulfions précédentes» 3 
Ellenes'accommodoitpas auecqueles rcmc-f. 
des de pharmaceie:En nn coduitte à ces bains, 
parl'ordrequeieluy fis tenir en ma prefènce, 
elle s'en retourna parfaitement guérie. 

le cognois force gens de guerre qui aux dou- 
leurs reliâtes de leurs blclPures , cotufions,<Sç 
meurtolfeures : n'ont jamais trou ué pareilles 
aydes a celles de cCs bains naturels :Et eft vray 
cncores , qu'il n'y a foulagement au monde 
pour la goutte des corps pïeins&fort humi- 
desjclgal en fuccés à celuy qui eft pris de ce re- 
mède là. 



£>es bains de Ftchj en Bourhonnois, 
CHAPITRE XXI. 

i L y a tres-grande cuidence que les 
bains de Vichy foient allez anciens 
IK' entre les modernes , pour le moins 
peux-ie dire , que ie n'ay iamais recognu vne 
caiidç bainci fi opulcntc fource d'vn feul bouïllo,que celle- 
y^fbcxli là. Ceftla moins mignarcfée d'art &d'adjen- 
cemet,que j'aye veu en Frace : Mais c'eft mer- 
ueilles,qu'ellepeut fournir elle fculle, autant 




Scaturigtnis 
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citas pucci ca- 
lidi Vichcniis. 



Structura. 



Situs. 



Dcplctioaquz 
in Baliicum. 



Dure tmftefme. 127 
d Eau qucpourroient pluficurs autres de cel- Figura &rcapa- 

s des Bourbons. Elle ne relFort que d Vn 
puits faid en ouale, qui a de logueur fix pieds, 
de largeur cinq, & de profondeur quatre : Ba- 
I fty de bonne pierre de taille, le fonds eft paué 
I d vne feule pierre toute percée pour IVlà^e 
I de ladefcbarbedeTEau , le tout bien ioinâ: 
I auecque bon & fort ciment : Elle eft fîtuce 
enlieualfez plein, & a d'Orient le chemin 
delavilledeCuflet, d'Occident ccluyde Y'u 
chyjde Septêtrion,celuy de S.Gerad le puy,& 
I deMidyceluydelaville de Gannat : Ladef- 
charge s'en faid du cofté d'Occident , & fe 
va rendre dans le bain,quieftauflî peuadjen- 
cé,& encores moins à propos que la fource 
• du puys,^mefmes on ne s'y baigne pointrmais 
on fait comunémcnt tirer l'Eau pour s'en fèr- 
uir dans des cuucs accouftumces, & propres à 
cetefTea:. ^ 
le n ay iamais fçeu rien apprendre des habi- 
I tans du lieu,de l'ancienneté de l'origine de ces 
\ bainsrLeurmauuaife fortune eft , qu'ils font 
i auoyfinez de peuples peu cuneux,qui eft cau- 
fe qu'ils font mal fournis en leur tour de mai- 
! fons propres à la réception des malades :1a vil- 
le en cftant à plus d'vneharqucbufade : Tou- 
tesfois la commodité des viures , & autres ay- 
des pour la fanté eft tres-bone , pour la proxi- 
mité d'autres villes & bourgs alïèz ayfez :Et 
de plus ils fontpofez en trcs-bonpais , de fa- 
çon que pour peu qu on le vouluft ayder de 
ioy.mcfme , onpourroit fe rendre bientoft 



Antiquitas 
: iftarû. thcrma- 

rum incoliï 
■ incognita^ 
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^'^.i titilles des Lah^ u^iu/iLics, 
toci comme- accommodé pour s'y faciliter le fejour, en la 
commodité de la riuicre d'Allier , par laquelle 
on peult retirer fLipcrieuremcnt & inferieure- 
ment toutes fortes d'aydes qu'on pourroit de- 
firer. Bref tout ce lieu marque auoireftéau- 
trcsfois fort riche & ayfé:ll y a vn tres-bcau 
Monaftere de Celeftins hors la ville , qui eft 
l'habitation ayfce pour ceux qui font de leur 
amitié ôc cognoillànce : parce qu'ils ne font 
guicres efloignez des deux fources potables, 
ny des bains. l'ay cy dclTus encores parlé,dc la 
grâce de la nature en cefte terre là à fournir des 
Eaux de toutes fortes pour la fanté, & ce qui 
me difpenfera de l'examen des minéraux du 
meflange de ces Eaux chaudes , eft que ie les 
iuçe de toute pareille nature & mixtion que 
r^'Sxl'i de Bourfcon L archimbault , fors la cha- 
ir.incraiium, Icur aâ:uellc,qui fcmble eftre vn peu plus efté- 
duéen celles dudia Bourbon L'archimbaulc, 
principallement dedans Iepuys,qu'en celles- 
cy de Vichy. 

le nay point ob/erué de particulier fucccz 
de ces bains , que ie puilfe eftaler aux curieux, 
feullcmentdiray-ie en paffant, que i'ay veu 
plufieurs perfonnes dignes de foy,quimonc 
aireuré s'en eftre hcureufèment & vtilement 
feruis contreparcilles maladies , que celles de 
Bourbon-Lancy & Archimbault ont accou- 
ftumé de guérir: Etfuismcmoratifyauoiren- 
uoyé plufieurs malades qui ont efté foulagez 
de leurs peines , lors qu'ils s'en font feruis, 
auecqucl'ordre &: préparation requifc. 




Bourbo Ar- 
chimbaldicii 
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liwetroijtefme. 



ut 




Pes bains naturels de Nery en Bourbonmis. 
CHAPITRE XXir. 

E R Y, eft vn bourg en la Prouince de 
Bourbonnois , à vnc lieuefeullcment R"'"? opiJî 
^ deMontluçon quimarqucauoirefté a^îg^rn^ 

3fïa|utresl:ois quelque chofe de meilleur par les ^""'^^u- 

K^ieilles & copieufes ruynes qui y paroilfent 
jAncores , mefmes les caues voultées fort fie- 
îîticûkiiuentes, fur lefquelles le peuple croit qu'il y 
^ uoit anciennement vne ville baftie de colo- 
w éiiz Romaine. Il y a grande euidencc quel- 
i ie aye efté , tant par le rapport des ruynes qui 
î«îi#paroiirent fort grandes en forme d archite- 
iî^^ture ancienne,que auffi par la fréquente def- 
>couuerture qu'on faid tous les ioursen ces 
Jiieux-là,de médailles antiques decuyure,dar- 
)gent&dor , vn de mes amis maalfeuré en 
-auoir veu vne d'or , qui y auoit elle trouuée, 
du poids de trois ou quatre efcus , en laquelle 
Isftoit figurée la tefte d'vn Cefar. 

On dia que le Proconful Lucilius , l'auoit 
lâibaftir & honorer du nom de l'Empe- 
reur Néron. Mais que depuis ayant trouuc 
d'habitation & fejour de Montluçon plus a- 
greablc & fertile, il le fit auïïî baftir, & quit- 
tant Ncry, donna à fon nouucau baftimen 
ion nom propre , qu'il appclla Monsluaj.t 
iqu'il retient encores en François , & s'appelle Komim, 
jMonthjçon : le ne vois pas grande apparence TheTman.m 
de veruéenceftc Jeriuationde nos antiques. 11';;;^'' 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
654/A 



iVJ ariH'Ct'Uei des ±.4ux rutureUes, 
Car la ville de Montluçon ne marque riei^ 
d'elle-melmedefi vieil : Et puis le nom de Lu-* 
dus ne defignc pas bien quel peult auoir efti 
ce Proconful ; Les Illuftres Romains n ayan^ 
communément accouftumé de fe fignalerparf 
noms qui fe font adaptez à pluficurs autres d( 
leurs citoyens : l'ayme mieux croire que c( 
nom de Nery, foit tiré de la mémoire du nonij 
des Néréides , Nymphes marines , que lesf 
Poètes croyent prefider aux belles & deli- j-MH 
cieuïesEaux. 

Am milieu du fonds de ce bourg , font les i; • . 
bains faids prcfque de melnie forme quef. 
Tf ™, ceux de Bourbon L'archimbault ,ils font di-i 
Ncrciaarum uiiez cn dcux, deiquels 1 vn elt plus grand c]ue " 
fS^'"""'^'" l'autre , & le grand fe vuide par le petit : Il y a 
deux fburces qui font garnies chacune de Ion 
puySjCommeau fufdidt Bourbon: Mais ils nei 
font pas efleuez hors de l'Eau, ny barrez par, 
dciîus.Il y a des degrez pour defcendrc audiéfc 
bain_,toutes les murailles en font fort bien ba- 
fties & cimentées. Mais fî monftrcnt-elles 
moins d'antiquité , que ne font les vieilles 
ruyncsdu bourgrDe forte que ie croy qu'ils | 
ayenteftérebaftiz long temps après. 

l'en trouue la chaleur actuelle plus eften-] 
Mixtio mire- <^ue que de tous les deux Bourbos , auffi croy- 
rahum Thcr- je Qu'ils lont fulphurcz comme eux, mais auec 

marum Ne- ' ^ . j V • o L J' 1 "1 

leidaxum. vne portion de bitume , ce beaucoup d alun. 

Vn perfonnage de mérite m'a aiîeuré que 
l'ayant faid diftiller, toutes les fèces s'en trou- Jj| 
uerent alumineules : Elles font recogneucs de ijr" 

longue- 
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Liure trotjtefme, 
Jogue-main eftretres rouueraines,cotre les ma- 
Jadies froides,incernes ^externes de I5eue pof 
felïïon telles que Ibnt celles quei ay pardcula- 
niecs en mon fécond liuic , auquel le Ledeur 
Il bonluylemble pourra recourir. 

'Ve s four ces chaudes d'Euos en Bourbonnots, 

CHAPITRE XXIIL 

Npairantpaïsil m alèmblé à propos 
de faire quelque mention des Iburces 
«l'Euos, qui font en nombre 
> de deux outrois,nonadiencces,nvaccommo-î««i-" 
. dees de bam comme les autres cy delTus.Tou- c'o„°S^"''^' 
î te^fois elles lailFent des fanges noiraftres.graf- 
1 ies & d aucunement mauuaife odeur, qui font 
\ fort bnumineufes & ont encores le me/lange 
I d vn peu de foulphre : le croy qu'elles fe peS- 
1 uentfortheureufement & àpropos employer 
) contreles douleurs &autres maladies AoJes 
j des nerfs, principallcmêt lors qu ils font tom- 
1 bezen quelque retradion , par inuafion de 

iiiiauuaiiecauleinterne,ouexterne,c5traaée 
i pa^^^-'oiîtufion^tumeurou playe. 

Lamanieredesenferuireft de mcfme que 
I de ccllesde Barbotan en Gafcongne , fçauoir 
lletaiiant couurir les lieux malades deiadide Lntationibu. 
range , aux douleurs particulières, auflî chau 
^dément que le malade en pourra fupporter'"" 

appJicatio. Aux douleurs & autres maux v- 
muerfels , on fepeult tout coucher dedans , Ci 
^ ^^"gcneietrouueinfupportable en fâcha. 



^ Meruedks des Eahx nafurellef, 
leur , auquel caSjiHen faudra faire frotter a- 
prcs lauoir tirée de fon fonds pour la tempc- 
rer:Et puis en eftant oind,fe faire couurir tout 
le corps d'vn lincciiil en double bien chaud , il 
eft expédient de recommencer deux ou trois 
fois ladite application chafque matinée , après 
que la bouc en fera refroidie, félon que le ma- 
lade s'y pourra plus ayfément accommoder: 
La continuation en fera félon le fuccez qu'on 
en receura : Et la facilité qu'aura ledid malade 
à fupporter ce remède. 



f 



J}es fonrces tiedes de Molins enBourhonnoii 
qui fontfojées ^reX U chappelle de 
Surdon 4 Ujortte du> Faux^- 
bourgde Bourgongne. 

CHAPITRE XXIIII. 

E me fuis trouué fort embcfongné 
par cy deuant,lors que j'elcriuois des 

I Eaux naturelles potables , qui font 

recogncuës icruir en France contre les mala- 
dies , pour aiïigncr quelque place de recom- 
mandation à celles de Molins :Car d'vncoftc 
j'eftois combatu , par le meflange euident 
bor^n'conce- d'Eaux doulces,qui fc faid parmy leurs loya- 
dcndohis a- lcs,& naturelles lources : Qui ne me permet* 

nuis Moltncn- ... . — ^ r 



uis Molincn 
rîbus loco. 



toit de les recommander,comme pures,& fîn- 
cereSjdc propriété alPeuréc à quelque bon ef- 
fedt: D autre-part ,jedemeurois ingrat à ma" 
patrie , fi fauorilantla mémoire d'inlinies au- 
tres fourccs naturelles , ie lailFois en arricf< 
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Lluretroiftefme, ..^ 
celle-cy. C'eft la vérité que mon debuoirn^ 
i turel ne me permettoitpas d'en paffer lefou- 
ruenir lousfitence. Mais j eftoisfrauerfé dVn 
y doubte qui ma duré jufques à prefent: Qui eft 
> loiiz quel ordre ic mectrois ces fources, JIT de 
ce/les qui font potables , ou de celles qui font 
: P^'^P^^^ b^"^-» eft certain que tout lefpace 
Ide treize, ou quatorze ans que lay faidlTans 
. mtermirnon la Médecine à Molms^^nous nous 
^enferuionsen bain contre les choliques ven- 
ii^teufes &encores en tels maux faifions faire 
_Jdesclyfteres dâns celle Eau, dont nous tirions 
m, t lucccz,lelon nos intentions. 

I ^ Mais depuis deux années en çà, le vulcrairc 
y eft porte pour en boire,auec telle afflu?nce 
^Jde peup e, les mois de luin, luillet, Aouft , & 
iSeptcmbre, qu'il fcmbloit qu elles luydeuf- 
^fentrendrede la fanté pour cent années ; Et 
rneantmoins m eibnt enquis de quelques fuc- 
cez le n en ay ïamais fçcu apprendre aucun fî- 
\' ^gnaJe.Ceft pourquoyie croy que les fuyuan- 
ues années, elles n'ont pas tant eu de preife, le 
jnjcilange des Eaux douces rabbatantpour la 
jPius part , l'adion meilleure de leurs proprie- 
>ccz naturellcsjdanger qui n eft pas petit à ceux 
iqui s'en /cruent en bréuuage en l'excelîîue 
[Quantité qu'on a accouftumé de boire de tel- 
lies Eaux. 

Si bien que tout confideixsj'ayme beaucoup 
&ieux en toute fcureté , les recommader pour 
'c bain , que pour le bréuuage , iufques à tant 
iWuc quekpe efcheuinageplus curieux que les- 



Aquç minera- 
les Baidoniç 
non iîncetç 
fed dulcib.a- 
quis permijctç* 



nco quàm pa- 
ru apriores &5 
fecuriorei. 
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Merueilles des Eaux naturelles, 
précédents le Toit charitablement embefon- 
gné , de faire feparer le meflange des Eaux 
doulces d auecque les minérales. Cependant 
j'oièrois aifeurer , que fi on y vouloir prendre 
vn peu de peine,ie croy qne non feuUemêt el- 
les Icruiroient en bain , maisaufli fort heu- 
reurement&: vtillement à boire, eftans,à mon 
opinion , Ci elles fe peuuent vne fois rendre 
pures 5 en beaucoup de chofes (amblablcs à 
celles deVicleconte, poureftremanifeftemét 
meflangée, de bitume, de vitriol de de fer; 
Mais ouhre ce , elles ont encores quelques i 
efprits de foulphre manifeftes en leur adion. 1 
Et eft vray fcblable que fi l'Eau froide doulcc « 
ne s'y meflaiigeoit point,elles fe prefènteroict 1 
plus chaudes aâ:uellement,& par conlequent j 
plus propres en bains : le remetz la recherche | 
de ccftc grâce naturelle plus particulièrement 
en vn autre heu, quepeulteftre j'enpourray 
traittcr exprez , fl ie recognois par expérien- 
ce, que le liijed m'y appelle pour le bien pu- 
bhc 




Des bains de chamalieres.ou de S. M arc, 
au voyfinage de Clermont, 

CHAPITRE XXV. 

P R E S les bains de Bourbon Lancy, 
ie netrouue point de marques fi en- 
tières delà vieille architedure des an- 



AntiquilTima 
Balncorum 
natutâlium 

Lm"Sura. ciens,que ceux de S.Marc, près Chamaliercsj 
Et combien que les ruynes obrcurcilleut quel- 



I 

% 

î 

i 



Lmretroijîejme. 2»i 
que chofe de cefte vérité , Ci eft-ce que qui 
voudra de bien près enui/àger cet œuure,ju- 
era bien qu'il n'apparrenoît qu'aux Romains 
d nnmortalifer leur mémoire par l'architedu- 
-c tant forte & bien cimentée: On vérra en- 
icbres cefte liaifon de groffcs pierres , qui 
|à grand peine fc peult encores defperir : 
Muflî failloit-il bien de l'induftrie pour les co- 
i feruer fi longuement tels qu'ils font demeu- 
): rez en lieu de fituation fi defcouuerte : Et ex- 
qpolé àtant de rauines d'Eaux des montaijrne» 
' voylîncs. Si n'ont-ils fçeu à la longue s empcA 
cher de cefte décadence , au peu de foiiig de 
-leurs voyfins, lans qu'ils ayent efté altérez par Aitctatiomi 
.les Eaux doulces,qui ont trouué place pour feLtrïlïve'k 
rmeller en fin par dclfous les fondements de"*'''*"»^' 
es murailles , à la ruyne de leurs vertus & 
roprictcz :Dc manière que de prcfcnt ces 
5ains font de nul employ. Quicft vn grand 
:intereft au public , auquel perfonne iuf- 
^ques icy na parlé de contribuer de J'afFe- 
.^ioi\ pour tenter de chercher quelque ex- 
'pedient afin d'en reparer le deftaut , &fi 
nquelqu'vn^ s eft prelenté de quelque bon- 
me volonté , ayant commencé l'œuurc, il a. 
îcfté tellement abandonné qu'ik efté con- 
traint de quitter tout : l'ay depuis peu veu 
ides hommes qui entreprenoient cefte rc- 
cparation, & de la fontaine froide naturelle 
auffi ; Peult-eftre quVn autre temps fera fé- 
condé d'autres mœurs , & de plus de moyens 
.que le peuple n'en a de prefent,pour auoir 

R iij 
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Antiquotum 

Romanoruitt 
admiranda eu 
rain perquiré' 
das aquarum 
calidarum fca 
twaginibus. 



Antîquitatis 
Balneorum 
Montisaurei 



Mer tiédies àts Eâux ndturelleSy 
foing du public , &rcoclui ay que s'ils cftoient 
accommodez, ils rcndroientà mon opinion 
de pareils fuccés que les fufmétionnez ,eftant 
meflangez de femblables minéraux que ceux 
de Bourbon Lancy,ou Nery. 

Des hams dt* Mont d'Or en 
s^uuer^e, 

CHAPITRE XXVI. 

'EST mcrueiUe de la curioficé de 
l'antiquité Romaine en la recherche 

_ des fources chaudes naturelles pour 

ie baigner: carie nemeftonncroispas,u s'e- 
ilant trouuée en bon & agréable pais pour 
fon habitation , & y rencontrant quelques 
fources chaudes , elle les a adjencées pour Ton 
plaifir & commodité : Mais ie mermerueille 
comment elle a bien pris la patience de ic 
porter en vn fî rude defplaifant & fafcheux 
pais , tel que font ces Monts-d'OrjOÙil n'y a 
ordinairement chalque année que cinq ou 
fixiriois d'affeurée fortie : Seulement pour a- 
noir le contentement de l'vfàgc de ces four- 
ces chaudesiLes pierres toutes entières de leur 
Panteonyfoht crparresçà& là:le vieil lauoir 
de leurs anciens bains y paroift encorcs , les 
médailles de leur antiquité s'y rencon- 
trent en plufieurs lieux , de forte .que 
quand ie n'aurois autre argument du mé- 
rite de ces fources que la muette recomman- 
dation que nous en laiffcnt les ruynes daceile 



Lmre tmjtefme. 



. . , . J-J 

antiquité, j y croirois toujours beaucoup plus 

de proprietcz qu en plufieurs autres dépareil- 
le condition. 

Ce ne feroit qu'hors de propos en aloii- 
geant la fuitte de mon dilcours , Ci ie me 
voulois cftendrc fur les merucilles qui re- 
pofent dans ces grandes ôc fréquentes mon- 
taignes , nonobftant leur rudelfe & diffi- 
culté d'habitation ; La diuerfitc des fon^Montiumau 
taines qui en fortcnt , entre lerqucllcs faiiftrcorunî com- 
nombre celle de Dourdougne , qui don-'"'"'^*"°' 
ne le nom à ce beau fleuue : Le grand 
nombre de lacs , qui admirablement Vepo- 
fent en leurs fommitcz plus hautes , pleins 
de beaux ôc grands poiiFons. Les mines de 
diuerfes natures qui y font ; les beaux & 
rares fimples qu'elles portent , la commodité 
des herbages pour le pafcage du gros be/tail, 
qui ne cède à autre du monde en bonté , Ôc 
infinies autres grâces de la nature qui requer- 
roiêt vn volume tout entier, à qui les voudroic 
dignement reprefenter en la richerudelTe de 
toute cefte habitation là. 

le diray feulement qu'en ces montai- 
gnes ramalfces diuerfement en grandeur, fi^ 
gure , & fituation , prefque par leur mi-?:fi5É^^^ 
lieu , il le trouue vn petit vallon lar£;e au-'""^.*""""* 
cuuement en fon abbord Ôc entrée , du co-*""'" 
fté de Clermont , my-party d'vn ruiffeau 
d'Eau viue, qui arroufc quelques prcfiies. 
Ce valon peut eftre long d'vn petit quart 
de lieiîc, & va toujours en eftrecidant julques 

R iiij 
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Si rut, fissura, 
capacitas dc 
archiceâuia 
balnci vliud. 



MemeiUes des Eaux naturelles, 
au bourg des bains , ainfi appelle à raifon des 
ïburces chaudes quiy fontadjencées pour fc 
baigner : Il y a nombre de maifons, mais de 
plus grade commodité les vnes que les autres. 
Car celles qui feruêt au bain font tout cotre, 
voire au delTousde iVne il va vne fource chau- 
de , qui part de celle de ce tain mefme : & efl: 
vray que tout ce voyfinage eft tellemet garny 
de telles fburces , que qui voudroit y apporter 
delacuriofité , ypourroità petit frais baftir 
des bains domeftiques & priuez, àla manière 
de Chaudes-aigucs au haut pais d'Auuergne. 

La fîtuation du bain,duquel on fe fert,eft iu- 
ftemêt à l'extrémité de la defcente de la mon- 
taigne : La figure eft diflfèrente de toute autre 
que i'aye veu , ou leu • Car le baftiment en eft 
tout rond , de la cappacité de trois ou quatre 
pas en diamètre au plus:Il eft tout couucrt, & 
va en poinde , de la hauteur prefque de deux 
toifes. La pierre en eft noire, la muraille fore 
cfpaitre, &iî induftrieuièment cimentée que 
difficillcmêt peult-on rccognoiftre les liaifons 
des quartiers. A main gauche de l'entrée dudic 
bain,ily avn certain lieu , duquel il fort de 
FEau extrememét froide par vn artifice queie 
n ay iamais fçeu defcouurir . On s en fert 
pour laucrla bouche eftant dans le bain ; Au 
milieu dupaucment de cefte tourelle rode, ou 
pluftoft niche , il y a vne groflè fource d'Eau 
chaude, qui vient fort profondement de def- 
fous terre, & eft retenue dans vn creux tout 
rond , de circonférence de trois pieds , & de 
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Imre troificfine, j ^ ^ 

profondeur d enuiron deux pieds , ou deux 
pieds & demy.C eft là où ceux qui fe baignent 
salTbyent, Ôcayant fermé le canal de lafortie 
de l'EauJa lailfent enleuer tant,ou Ci peu qu'ils 
veulent fur eux. 

Or la chaleur decefte Eau ainfi prife en fa 
fource mefme, eft fupportable couftumiere- babc^MomL 
Uient , combien qu'elle ne fe maintienne pas ^""'/^«n vni- 
toujours en mefme grade de chaleur. Ces^°''""* 
bains font fort ailèz en commodité de leruice- 
mais il ne faut pas eftre nombre de baigneurs 
en ce hcu-là ; car on n'y feroit pas grande dili- 
gence, le bain n'eftant capable queVvne feule 
perfonne àla fois, fi d aduenture on ne fe vou- 
loitayder de la pifcine.qui fcrt de defchargcoir 
au canal du bain,maisce feroit trop incommo- 
démcnt. 

Outre ce bain , il y en a encores vn plus an- 
cien à quelque diftance de là, tirant vers l'Egli- 
û : Le lauoir en eft beau & bien faid, capable 
de tenir plulîeurs perfonnesjles fourccs qui f y Therm^obfo 
rendent font de toute pareille nature que 
celle des mentionnées cy-delfus. Mais il eft 
tout defcouuert , & incommodé de maifons 
pour s effuycr & repofer à propos: C eft pour- 
quoy il eft en ruine de prclent. 
, La minière du palTagc de ces fources chau- 
des,eft pourla plus-part bitumineufc.C'eften 
elle que non fculemet elles s efchaufFcnt; mais 
quelles prennentauflî partie de la condition 
des efprits dot elles retirent 1 amertume qu el- 
les lailfent à leur desboire:Elles ont auiîî beau- 
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MemeiUes des Eaux nAturelies, 
coup de fer , duquella prefence paroift aux fe- 
Sa?uamm CCS oraiigces, qu'cllcs laiirent fur les pierres de 
Moatis Aurci. jg^j. cQurs palfagcr. Et outre ce,elles (ont mef^ 
langées de quelque portion de foulfrc , & de 
petite quantité de nitre -, l'ebulition qu'où 
moyenne de quantité de ces Eaux , lailîe les , 
melmes fèces de nitre , au gouft & à la cou^ 
leur; & le foulfre fedefcouure euidemment 
en l'odeur : On ma dit ( ic ne l'ay pas expéri- 
menté ) que fi on lalifc demairer quelque ^ 
temps vnc pièce d'argent dedans , elle, s'y rend 
toute noire j indice fort grand de k prefence 
du foulfre, en ce meflange naturel. 

C'efl: fans doute qu'elles feruent à la guéri- ^ 
fon de pareilles maladies que les précédem- 
ment defcrites : l'yay enuoyé plufieurs per- , 
fonnes qui y ont retiré beaucoup de fruid , 
contre lesindifpofitions de polfeiïion rebelle 
de la lifte que i'ay rapportée à mon fécond Li- . 
ure. Si mon loifir fe pouuoit porter vn Efté à y 
faire quelque feiour, ie croy quei'y defcouuri- 
rois bien quelques proprietez,que ie n'oferois 
cncores eftallerau Public , à faute d'alTeurée ^ 
expérience que i'en aye iufqiies ^cy tirée. Seu- y 
lement aducrtiray - ie le Ledeur en palfant, \ 
que c eft merueille qu'au proche du bain vfité ■ 
de prefent , il y a vue fontaine claire & froide 
comme glace , qui eft de tout pareil gouft que , 
celle de ladite fource chaude des bains, & que - i 
Tiej»otamdi-j.ç||g_j^fçfj-oj^^ie ^ cft la nicfnie chofe natu- 
^"** Tellement. Que le Ledeur admire auecques i| 

moy cefte prochaine contrariété de froid & de j 




■I 



llure troiftefme, j.- 
chaud , en liqueur de pareil mtflznçrt & com- 
ppiicion de minéraux. 

CHAPITRE XXVII. 
Ombien que mon prcniier delfeine 
en efcriuant ce traidé , ne fuft que de d^S'Cpet: 
rcprefenterau Ledeur lesfourcesna ^'""norû 
liirelles propres à boire & à fe baigner,lerquel^ l^t""' 
les le long vfage m auoit faid expérimenter en 
France contre les maladies : Le mérite néant- "V 
moins de ces fources icy , que ie n ay encores Sipti^'^fn? 
veues,ny fréquentées iiifqu'à prefent , me àK-^::^^;^ 
penle iiiltementde celle reftridionaux pro- Phifandcrcô. 
prietez & vertus qui les accompagnent.La ve- 
rite eft qu'elles font des plus longuemctit con- 
tinuées lins intermilîîon,qui foient en France 
& des plus proprement adjencées en maifons 
particulières pour la plus-part, par canaux qui 
deriuent de telles fources comme Ion veut. 
Demes amizm ont alFeuréquon leur donne 
tel degré de chaleur qu'on croit eftre neceffai- 
re,ou par meflange d'Eau froide , ou par fcpa- 
rationde lafource, lailfant repofer celle Eau 
toute la nuiddans le bain , fans y lailFer entrer 
Hela chaudc,&eft chofe fort remarquable que 
telles fources sot les feules en Frace,qui ont vn 
degré de chaleur fî eftêdu, qu'elles cuifent oar Thermis- 
faidement les œufs: Baccius ena bien voulJSj;^:;; 
dire autant de-clles de Bourbon-Lancy Mais ^""i^'^*',^'"'- 
ila eftétrompéan rapport qui luy en auoitc- " 
fte fait 3 1 ay expérimenté le contraire. 
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MtmeiUes des Eatix ntttttreLles, 
6itu5. f^j^j. pofées au haut pais d'Auuergne, 

en lieu d'alfcz bonne commodité pour la vie, 
& pourucu de pcrfonnes fort entendues à laf- 
fiftance des maladesjon les tient fort fbulfrécs, 
&vnpcu bitumincufes: Iccroy bien qu'elles 
ne participent qu'aux elprits forr ténuz & efla- 
borez Ucccc minéraux; Car des habitans du 
xtaicraiiamix- lieu m'out alfeuré qu'ils en faifoient du pota- 
Thermaium. gc auccques du beutrc & du lel , a 1 inftat mel- 
me, lans y icntir aucun mauuais gouft, &■ que 
la mcfiTie Eau refroidie eft fort bonne à boire, 
comme celle de Bourbon-Lancy. Quoy qu'il 
en foitjcUe eft fort lieureurement,& vtilement 
employée contre les maladies que i'ay cy-def- 
fus rapportées , eftre guéries par l'vfàge des 
bains naturels: Mais ie croyrois eftre fort expé- 
dient en ces bains icy , plus qu'en tous autres, 
^^vru^caifdani ^^^^^ P^^^^^c^^^J^ ^ vlagc des Eaux naturelles froi- 
aquarum a/Fc- dcs potablcs , pourles rendre d'efFcdaufliaf^ 
ftando. fcuré que làlutaire. 




Des fiurces chdudes natt^relles de Ballemc en Lan 

guedoc, propres à hotre àfe baigner, \ 

CHAPITRE XXVIII. 

E traidé des fourcfes chaudes natu- 
relles de Balleruc me doneroit loy 
d'cmploy aufli ample que neccl- 
_ faire d'en particularifèr les proprie- 
tezj 11 le labeur de feu Monlîeur d'Ortman, 
mon ancien Maiftrc,Medccin du Roy régnant 
àprefcnt,fon Profclîeur en Médecine à Mont- 



1 
I 



) 



ltf(re trolftefini. 
pellier,aufn grand & capable pcrfonnatre qu'il Author<: quç 
y en aye eu en celle florilTante vniua-fîté , de a^iTcVlt 
mémoire de noftre /îecle , n'euft releué mon " "«"^f . ^ 
delîbing, par le tres-dode traidc qu'il en a mis tÉS ti- 
en lumière. C eft ce qui me dilpenlèra dVne 
plus curieufe recherche que i'euHc fait de leurs 
' vertus & proprieccz pour la commodité des 
' malades,& n'en eu (re point fait de mention du 
tout,n'euft efté la preuoyace que i'auois que ce 
deffaut euft arrefté plufieurs curieux d'aller 
chercher ce remède, à faute de n'en eftre pas 
clairement & familièrement efclaircis. 

Donc les lources chaudes de Ballcruc, tant 
recommandées par les beaux effcds qu'elles 
ont produid depuis vue trentaine d'années en 
çà,doyuent leur mémoire renouuellée, à la fa- 
neur que leur porta le Seigneur de Pouiran, 
leur voirm,enrecognoiirance de quelques gra- poiS' ft«- 
ces qu'il auoitreccucs, en s'en Icruant contre ^ 
certamcs mdilpolitions dont ilauoitefté mo-iftarum T»cr- 
lefté fort long-temps auparauant; car les an- 
ciennes fources, defquelles les baftimentsle 
voyent encores , s'eftans defperies par la lon- 
gueur des années, & s'eftant fucceffiuement 
prcfentczlesnouueaux bouillons des fources 
qui font maintenant en v/àge, il en fitleiray 
qui a efté fi vtile à luy, & à la poftcritc,en lad- 
ucu que toute la Faculté de Médecine de Mot- 
peiller vnaniment fit de les vertus & propric- 
tez, qu'elles fontaujourdhuy en France en la 
recommandation que chacun fcait . 
En celle fuitte il faut fçauoirquclalituation 



tnarum me- 
' moria. 
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MemetUes des Eaux naturelles, 
de CCS fources naturellement chaudes , n'ôft 
situs thethita- pas au Village de Balleruc , encores qu elles en 
portent le nom. Elles en lont aflez efloignées, 
6c fi on n'en tire pas beaucoup de commodité 
pourlciciour: Lcurvoyfinage le plus proche 
cftl'eftangde la mer, dans lequel elle fcdef- 
charge par le cbfté d'Orient. Le bain en eft af- 
ièz capable, voyrepour tenir ailement plus de 
vingt pcrfonnes , adjencé de maifon & de cou- 
uert, depuis moins dVne trentaine d années,&: 
copieux en Eau claire , chaude & fort vapo- 
reufc. 

vfusiftarum On s'en fertà boire & en bain , de manière 
jiquarwm naru. (jiuçj-fe que nous nous avdons de toutes nos 

lalium m bal- 1 ^ / ■ r 

iicoficpotu. autres Eaux chaudes naturelles , qui ne font 
d'cmploy que pour le baigner. Celles -cy 
purgent validement le ventre^ beucs en beau- 
coup moindre quantité que nous ne beuuons 
les noftics naturelles en France , froides & tie- 
des. Auiîî l'ordre n'eft-il pas pareil de s'en fer- 
uirà celuy <ijuc nous tenons aux noftres, foit 
pour boire , ou pour fe baigner : La j)ureation 
vmuerfcile y eft bien requife, adaptée à la con- 
dition des corps , & à la nature des maladies 
dont ils font detenuz. Mais en Tvlage ori 
s'y comporte communément comme s'en- 
fuyt. 

On ic prépare à tel vfagc pour peu de rcmc- 
Prçparatio cor dcs euacuatifs,atrendu la valide faculté purga- 
Scbcnt pmu & tiue,dont telles Eaux font doùéesjSi la pletho- 
bainco iftarum re OU autte occalîo y inuite, on fc fert de la fei- 
«quaium. gn^cpuis OU boit^à: commence-on fur le lieu 



i 

\ 
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^ ^ Imretroiftejme. j,^ 
«miinément par vue liure & demic,ou deux. 
Ordinairement en beuuant on intcrpofedcs 
pours, aucc lefquels, félon les maux quelon a 
ton fe couure de la bouc des bains , ou on en 
Iprend la fumée de bon matin : Cela n'empef- 
rhepas félon l'exigence des maladies , qu'on 
ne le puiife feruir du bain deux heures a- 
Ipres. 

^ Il n eft pas aifé à définir la quantité dé l'Eâu Neque définir! 
p qu on doit boire , ny les lours que l'on la doit ^ll;^- 
icontinuenRarementpalTe-onfixliures d'Eau dç.ncquetem- 
& continue on plus de douze loursà boire i ^r"o^r^d^tt 
tant à caule de la vaxide adion à pur<Ter le ven ^aimum : Per. 
tre , que parce que fa chaleur adueîîe ne per- cjr":;'- 
metpasqu'onenpuiircgarder beaucoup dans t 
l'eftomach fans la vomir. ' 

Communément on fe fert du bain inter- 
pofé à l'vlage de l'Eau quelquesfois après; Qn.çobrer„an. 
Imais tort rarement deuant : Ilell befoincr en 
e s'en feruant d'auoir l'œil à ce qu'on ne Idlfe^umpuru^'i: 
1 par trop elchauffèr tout le corps au particulier ^^"^""'"^ 
i intereft du foye : Car outre ce que telles Eaux 
j elchauffcnt meruoilleufement ceux qui en 
1 boyuent, & qui s'y baignent; l'air qu'on ref- 
I pue plus chaud en cet pais méridional, qu'aux 
î autres plus tempérez de France, porte vne 
j grande altération chaude & Iciche à toutes les 
{ parties naturelles. l'ay fpecifié en mon fécond 
l Liure , la manière de fe deftcndre contre tels 
î accidents; le Ledeur y aura recours , fi bon 
1 luy femble. 

Cependant que i'aduertiray les malades, 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
654/A 



M emeilles des Eaux ndtureiies, \ 
paratur *qua qiroutrc Ics aydes qu'on tire de ces fburce.' 

fliliaticiainbal- , , . 'i i • i r o i 

Mariç pro par la Doiiion , le bain , la range , & la \ apeut 



nco 



potu çgrotan- contre les maladies que i'av Ibecifiées cv-de- 

tium jntetdiu, , . i n -il a r r 

fccccfque diâç uant.encores tait-on diltiUcr celte melmeEaui 
vfmpi°tu/în* parle bain de Marie , laquelle on paflepar la 
«onaknentis. maiiche d'hypocras , adoucie d'vn peu de Tu- 
cre, (Se aromatifée de canelîe , pour ieruirde 
brcuuageen la ioif , qui le prelënte pendan 
l'vlase de ces Faux.oui eft vn accident ordinal- 
re , qui procède de leur chaleur tant aduellc 
que potentielle. Encores le iert-on des fèces 
qui demeurent au fonds du récipient, après la < 
diftillation , pour en vfer auecques les viande* i 
auliGudefcl. 
Il eft certain que le meflange des principaux ; 
Mîncralamix- "^"^l'^iix de rencontre parmy ces Eaux , font : 
tionis ifta.um le bitumc , le uitrc^ & le fel : Que s'il y a quel- j 
aquaium quç. q^g^^j^^f^ defoulfrCjCe doit eftrefort peu^rin- . 

dice eft,que li on laifie demeurer quelque vail^ • 
Dorotomanus ^c^u d'argent là-dedans , au lieu de noircir ou i 
cap. 9. lib. 1. jaunir , il deuient beau & clair , ce qui n'arriue 
jamais aux iourccs flilfurées. Ce font donc les 
trois minéraux qui font aduerez principalle- 
^ ment donner loy d'adion à cesEaux contre les 
maladieSjtant en breuuage qu'en bain. len ay 
point de mémoire des maladies particulières 
qu'elles ont guery , pour la plus ample confîr- , 
mation de leurs proprietez. Les curieux auroc 
recours au traidé de feu M'.d'Ortman,fi bon ' 
leur lemblc , pour cftre plus plainement édi- 
fiez du mérite de ces admirables fources na- 
turelles. 

Pc 
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Lmre troijîefme. 



Vesfiurces chaudes naturelles âe flufieurs lieux 
de Fr4nce,dont bvft^e ne m'efi encores fi cogneié 
que te leur dotue donner place parmy 
les fiifinenrionnées. 

CHAPITRE XXIX. 

^lEST Ja vérité que la recherche exa-5„„,.„i^,^„^ 
(4 cte de toutes les lources naturelles natutaiia 
i qui font feulement en l'Europe . ne'™'lt". 
leroit moins difticileàqui s'en voudroit cni-i"^ 5^^""? 
befongncr, que leur cdcnce eft recognuè di. 
uine par tout le monde en toute admiration. 
Ceftpourquoy entre tat de milliers que nous 
en auons en France , defc^uelles chacune re- 
querroit l'employ de tout Ion homme entier, 
ic me iuiseftudié d'en abréger tant quej'ay 
peu le dilcours , rcprefèntant feullcment cel- 
les que ie iuge plus commodes en la pratique 
de leurs ef^èéts. Autrementj'euifeàiâ: men- 
tion de celles cieCaranracenRouergue,nonAquç caran. 
guieresefloignccs de Rhodes, qui confiftent^^"^^- 
en trois fourccs , de proprietez , àccquon 
dia:,recommendables de diuerfesquahtcz& 
d empIoy,tanten bain qu'en boiiron.Et ce qui 
eft le plus confiderable: C'eft qu'en vne mon- 
taigne deleur voifinage Ce nourrit vn feu na- - 
turcl & perpétuel, qui'eftonne de premier ab- 
bort,ceuxqui le veulentattentiuementconfi- 
derer, principalement de nuit. 

Il y a auflî en Giuaudan , non ^uiercs 
loing de Mandes , des bains naturels de ftru- 

S 
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Thcrmç Gi- 



Thctmç aqua 
rum in Gallo- 
Prouincia. 



Montium in 
gen cran dis na- 
turalib. aquis 
aflTuera fçcun' 
ditas. 



Condufio ca- 
pitis. 



AI er tiédie S des Eaux naturelles y 
dure allez vieille & bien commode : Le/qucis 
marquent auoir eu autresfois la réputation de 
contribuer à l'efFed de belles cures. Ils font 
encores fréquentez pour pareilles maladies, 
qu'on fe fert de ceux de Bourbon-L archim- 
bault \ Aufli crois-ie par les euidences qu'on 
m'a reprefentées , quole meflange du minerai 
de leur rencontre ne foitguieres diffèrent de 
celuy des fufdi(Sbs. 

Tout vn quartier de la ville d'Aix en Pro- 
uence,eft remply de l'abondance de ces Eaux 
chaudea naturelles. Elle en porte le nom , &: 
les habitans en font (1 peu de comptCjqu'ils ne 
s'en feruent guieres , que pour l»ayde de leur 
mefiiagCjCn diuers petits négoces de leur mai- 
fon. 

Bref il y a peu de lieux montueux , qui en 
leurs fommités plus hautes , ou leurs coline.\ 
plus cftcnducs, ne reprefcntent quelque cara- 
àeredcce bel employ denature,dânslefonds 
de Ton Elément terrcftrc ; Lors que rejoignant 
diuerfement les lubftanccs & qualitez fpiri- 
tueulcs des minéraux qu'elle enfante pefle- 
meflc, parmy cette fubftace liquide & fouïar- 
de, elle l'vnit & conferue au moyen du feu 
foufterrain, qu'elle nourrit &: entretient des 
matières foulfrées &c bitumineufes , du ren- 
contre de leur paliage. Dont s'enfuit la per- 
pétuité de telles admirables dcfcliarges, qui 
paroilfent ordinairement à nollre extérieur. 

Bref en telle infinie diucrfité, ic me con- 
tente de rcprcfenter bricfucnicnt &: faciicmct 
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Lmre troiftefme, i^g 
|en ce lmret,les chofes que ie juge cftrc plus 
de commodité pour le falut des malades & de 
plaifir pour le concentcmec des curieux: Achc- 
uantde traitte|: les bains naturels , recognus 
plus dignes d'(;tmploy & defeureté , parles 
cxperiéces que j'en ayautresfois faidtesmoy- 
mefmejOU appriles du rapport alfeuré de mes 
^mis. 




Des batns de Bamere en Gafcongne» 
CHAPITRE XXX. 

E S bains font de fort ancien vfàge: vberus scatu 
Leur ville en portelenomiEtcftchofè^g'""™. aqua 

, . I I , r r 1 rutn calidarû. 

admirable des nobreuieslources cnau- & comodkas 
des qui s'y trouuent : car) leurs rues ne font 
pleines que de tels ruylPeaux : Le fcjour en ert: 
beau &fourny de comoditez necelïaires pour 
la vie. Et fi les bains y {ont bien accommodez: 
Et le logis près &propre,poury fùer&s'eC- 
fuyer bien à propos. 

Ils participent du meflange de trois niine^ 
|:aux,du foulphre^du bitume, & de l'alun : Lç 
foulphre tient le deffus,' & après luy le bitume ^j'^^'j^Jlj ta- 
enia validité de lès elprits : Mais ie croy que iufmodi aqua 
l'alun y eft meflé en quelque peu de fubftance 
ténue. l'ay expérimenté qu'ils ont d'euidentes 
proprietez contre les douleurs articulaires: 
Seruent aux paralifies 5 & profitent aux fem- 
mes qui font mal menées de rebelles fiifFoca- 
tions de matrice :Sur tout à celles qui ont laxi- 

s ij 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
654/A 



. ..ailes des Edux naturelles, 
tédeligamensd'kclle.pardcfcharge des deJ 
fus cftmeprç- tliixions qui le font dcuus. leux rhonneur d y 
ftntc baineis accompaigiicr Mofeigneur d'Erpemon,apres 
qu'il Ce fut aydé des Eaus tiedes potabJes 
d'Encaufc, pour la maladie qu'il auoitau col 
ilyadix-huidoudix neuf ans, &:yauoitfort 
grade cuidéce à la fortie de ce remede,qu il en 
euft tiré du fruidtiMais fa defaftreufc cheutte, 
à Lyon , au retour defdids bains , le précipita 
à mon opinion en pires accidçnts que deuant, 
&à la vérité tel malencontre ne fe pouuoic 
palFer à meilleur marché , que de dcfcliarger 
celle perturbation & confufion qui s'cftoit 
faide dans le lâng , & les humeurs , fur les 
parties les plus foîbles de tout fon corps, qui 
eftoient encores celles du col, &defes glan- 
des, l'ay ouï raconter à perfonnes véritables, 
tant de miracles de ces bains, que ie les tiens 
vaiiditatis meilleurs de France , en maladies de- 

lefperées , aufquelles il y a quelques relî-es 

'r=tio. ^^^'"^ ^ ""i'^'^^ de ^ûrps; Le peu de fe- 
)our que jy ay faid, me difpenced'cn rap- 
porter des exemples particulières , feulement 
alfeureray-ie que ce font des plus prompts à 
effectuer leurs vertus &ptoprietez,qu autres 
où j'aye jamais efté. 



Ves Ejux chaudes de Bariuges , et des 
fangesde Barbotan f en 
Gafconrrne. 



Lturetroiftepne, 
CHAPITRE XXXL 



^9 



£.1 

r" 



I 



Gutes ces lourccs me font plus co- 
gnucs pai- le rapport des malades , qui 
onteftc furies lieux que des vertus & 
facultez que i'aye iamais remarqué en vérité 
I par pratique & conuerfation que i aye eu auec 
elles. C'efl: pourquoy i'ay efté vne fois en re- 
fblution de n'en parler point, de-peur d'en di- 
re quelque choie hors de raifon , trompé en la 
commune opinion des autres. Et neantmoins 
le mérite de telles fources , aux beaux efteds 
qu'elles produifcnt iournellement , me force 
d'en faire quelque mention, auecproteftation 
que ce n'ell que de voix empruntée. 

Les Médecins qui ont efté fur les lieux , auf- 
quels i'en ay parlé , ne m'en ont pas bien édi- 
fié à mon contentement ; car les vns tiennent rûJazfàt vfiî' 
qu'on fcpeut feruirdeBarbotan en bain , les iftarum aqua- 
autres difent qu'il n'eft vtile qu'en lutations: 
& tous font diucrs en opinion , touchant leur 
meflange, parce que plulîeursaifeurent qu'ils 
fbntfulfurez (culcment; & les autres tiennent 
qu'ils ne font que bitumineux.Quant-à-moy, 
i' ayme mieux en cefte diuerlîté me rapporter 
au fuccez des maladies qui en ont efté guéries, 
que i'ay appris du rapport des malades mef- 
mes,qui dilent tous d'vne voix que ce font ma- 
ladies froides des nerfs & des articles , contra- 
<5técs par lalîitudes des parties en l'immodéré 
muail de mal coucher,& de porter les armes, 

S iij 
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ludicium Au- 
tho^i^ de virib. 
iftaruin Thcr- 
marum , & de 
mixtionc mi- 
neralium in il- 
li?. 



Thertnç Bariu- 
ginç neruofaril 
partium anai- 
cifllmç. 



Bitumcn mi- 
nérale ccrtiffi- 
tnum mixtio- 
nisiftarum a- 
quaram. 



- emeiUes des Edux ndfureHes^ 
bu autres fardeaux. G'eft ce qui me fait iugeif 
que le bitume doit plus raifonnablement eftre 
tenu le principal agent en ce meflage naturel, 
auec vnc portion de fubftance alumineufe , Ôc 
quelque efprit de foulfre , attendu qu'en la-: 
mitié qui eft du bitume , auecques les parties 
nerueufes , le (bulfre eft très - bien receu pour 
en efchauffèr les intemperatures froides ; ôc 
l'alun pour en delFeicher , & corroborer les 
fubftances trop laxes & imbéciles j auflî crois- 
ie que les fources de Barbotan fèruent pluftoft 
en lutations qu'en bain , pluficuvs malades me 
l'ont di6fc ainfî : Et ceux qui voudroient s'en 
feruir vn iour,pourront rechercher l'ordre que 
j'en ay drelfé au Chapitre des Eaux naturelles 
d'Euos en Bourbonnois. 

Quant aux bains de Bariuges, on les tiens 
de proprietez admirables contre les maladies 
des parties nerueules , retirées , & delFeichées 
par violence externe de coup , ou par cau/è 
interne d'abfcés,ou congeftion contraélée par 
debihté des membres. On dit que leur con- 
fîftance eft grafFe , & on<5tueu(c comme de 
l'huyle 'j leur odeur en eft vn peu forte & ai- 
grette, mais qu'il n'y a foraip bain au mon- 
de fi agréable ôc deHcieulc que celle-là : C'eft 
biencefte liqueur, qu'on ne peut nier eftre e- 
manante d'vne des meilleures , &:pluseftabo- 
rées fubftances du bitume. Plufieurs perfon- 
nes qui s'en font (eruiz , ne le peuucnt alTez 
loUer de la grâce <àlutairc qu'ils en ont receu. 
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Liurâ trolftefme, 
lay ouy recommander d'autres fources natu- 
relles , qu'on dit cftre en Bifcaye ; on les ap- 
pelle Chaudes -aiguës, & tient- on quelles 
font admirables en breuuaee contre les mala- 
dies de pareil gibier que celles de Viclecomtc. 
Pour mon regard , i en parle encores (ans cer- 
titude , & de langue empruntée feulement, 
attendant quVn iour, peut-eftre, locca/îon 
me porte fur les lieux , pour m'acquitter 
plus parfaitement du vœu que i ay fait, 
eftallant à nos fuccelfeurs , la véri- 
table , & plus exade mémoi- 
re de leurs perfe6tions 
& vertus. 



F ï N, 



ExfraiB du Fr'milege du J{oy. 

Ar grâce & priuilege du Roy , il eft permis 
à Pierre Sevestre, Imprimeur en 
r Vniuerfîte' de Paris , d'imprimer, vendre & diftri- 
buervn Liure intitulé La Mémoire renoy- 
yellee des Merveilles des Eavx 
n at vreiles , en ï ay 1 v r denos nym- 
PHES Françoises, et des malades 

QJT I ONT RECOYRS A LEyRS «A IVTA IRES 

E M P L o Y S : Compofc par 1 1 a n B a N c , Do- 

<^eur en Médecine de Molins en Bourbonnois. Et 
defFences font faidesàtous Imprimeurs & Librai- 
res de ce Royaume, d'imprimer ou faire imprimer, 
vendre , diftribuer ou contrefaire ledid Liure en au- 
cune manière que ce foit, fans le confentement du- 
did Sevestre, à peine de confifcation defdits 
Liurcs , & de cinq cents liures d'amende > iufques a- 
pres le temps, & terme de dix ans finiz & accompliz: 
/ Comme plus amplement eft contenu, & déclaré par 
les Lettres concédées audit S e v e s t R e , pour cet 
effed. Donnéà Parisle 15. lourde luillet iéo$. 
Ainfi figné , 

^ / ParleConfeil, 

BRIGARt 
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